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FON 


DE  LA  SCIENCE  MÉTHODIQUE 

DES  MALADIES.' 


Pour  ser^îi'  de  suite  à V essai  duri 
f système  chimique  de  la  science  dé 
IhoiTime  ^ et  d introduction  à la, 
nosologie  méthodique  que  ça  bientôt 
publier  le  même  Auteur  ; 

Par  J.  B.  Tho  Baumes 

Ci“devânt  Professeur  de  médecine  en  FUnIversité  de 
Montpellier  , etc.  , etc. 

Aujourd’hui  Professeur  de  pathologie  , météorologie  et 
nosologie  à l’école  de  médecine  de  Montpellier  ; Secré- 
taire perpétuel  de  F Institut  de  santé  et  de  salubrité 
du  Gard  ; Membre  des  Scciélës  de  médecine  de 
Paris  , Bordeaux , IViarseilie  ; du  Ljcée  du  Gard  et 
de  Vauciiise,  de  la  Société  des  sciences  et  président  de 
la  Société  de  médecine -pratique  de  Monlpeliier  5 été» 

TOME  TROISIÈME. 


J 3i  ON  T PE  LLIE  U ^ 

Chez  l’Auteur  et  à FÉcole  de  Médecine* 

AN  X ï8o'î« 


I 


I 


EXPOSE  METHODIQUE 


Des  classes , des  genres , des  espèces 
et  des  formes  des  maladies* 


SUITE  DE  LA  CLASSE  DEUXIEME. 

Gen,  XXXÎX,  Toxicose* 

Eth,  de  toxicon  , flèche  ^ arc  : espèce  par- 
ticulière de  poison  que  les  anciens  employoieiit 
pour  empoisonner  leurs  traits  et  leurs  dards  9 
et  dont  on  se  sert  plus  généralement  pour  dé- 
signer toute  espèce  de  poison. 

BibL  Baccio  j de  venenis  et  antidotis , Romœ 

ScHARF  5 toxicologia  5 s eu  tract  atus  de  na~ 
tard  venenorum  in  genere  , Jena  1678. 
Tkiccius  ^ paradoxa  de  venenis  j Aug.  Uind. 

1710. 

Lang,  toxicologia  ^ s eu  de  venenis  ; îVitt^ 

173^-  f 
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L!NDE;!T0LP  , lihcr  àe  vertems  ) ï739* 

HïLLtFhLD  5 expcrimcîita  çirça  ycmna^ 
iing.  1760^ 

Fl.  Me/\d  5 mechanical  account  of  poisons  ^ 
voyez  îhe  medical  'works  ^ etc.  ,*  Lond.  iy6i« 

Voy,  le  Gen.  XîX  5 sîuporisme  ^ Esp,  î , 
ÏV,  V.  Fodéré  5 traité  de  médecine  légale  j 
etc,  ^ Paris  5 an  vu,  tpm.  lu 

Car,  Irritation  plus  pu  moins  forcç  ^ aveç 
douleur  3 le  plus  souvent  inflammation  3 an- 
goisses et  autres  symptômes  excitans  3 graves 
ou  mortels  3 l’esprit  est  peu  ou  point  aliéné  ^ 
et  il  n’y  a pas  d aiFection  çproateuse. 

SncT.  Iç  Poisons  minéraux. 

BihL  Navîer  3 conîre-ppisQns  de  Tarscnic  9 
du  sublimé  corrosif  5 du  vert  de  gris  et  du 
plomb  3 etc,  ^ Paris  lyyj^ 

Caels  3 ratio  occarendi  morhis  à minera^ 
Hum  ahiisu  produci  soliîis  ; Rornœ  1783, 

G.  R3CHADSON  3 the  çhemical  principes  of 
the  mtîallic  arts  ^ etc.  ^ London  1790» 

Rama'ZZIISîî  9 de  morhis  artificum  dia- 
îxiha\  lyiuiinœ  ï7op  j son  iraduçteur  Four- 
CEOY  j Parit!  5^-77» 


{ 7 ) ^ 

Car,  Empoisonnement  causé  par  l’action 
des  substances  minérales  , réduites  en  vapeurs 
ou  agissant  en  nature.  - 

' * Esp,  1.  Toyicose  ( acide  ) par  ï action 
d'un  acide  concentré. 

Car,  Les  acides  concentrés  irritent  , si  kur 
contact  est  très-foible  ^ et  si  ce  contact  est 
fort  5 ils  enflamme'nt  , ils  brûlent , ils  resser- 
' rent  la  bouche  , la  langue  , le  gosier  , rœso- 
phage  , l’estomac  , et  portent  la  destruction 
dans  ces  parties. 

S-esp,  I.  Sulfurique. 

Empoisonnement  par  les  acides  sulfureux 
et  sulfuriques. 

Var,  A.  En  état  de  gaz. 

Suffocation  5 toux  ^ éternuement,  constric- 
îion  de  la  poitrine , difficulté  4^  respirer , cra- 
chement de  sang  et  même  apoplexie. 

Fb3'..FouRCROY  , traduction  de  Ramazzini, 
des  maladies  de  ceux  qui  sont  exposés  aux 
vapeurs  de  soufre,  chap.  ix  , pag.  93.“--* 
Maladies  de  ceux  qui  travaillent  aux  acides 
minéraux  ^ Desboïs  de  Rochefort  , maL 
médic,y  tgm.  i , pag.  iio. 
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V^ar,  B.  En  substance. 

Douleurs  très-vives , suivies  de  perte  de  con- 
îioissance  , Pelletier  , la  médecine  éclairée 
par  les  sciences  physiq,^  tom.  i , pag.  215. 

S~esp,  IL  Nitrique. 

Empoisonnement  occasionné  par  les  acides 
nitreux  ^ nitrique. 

BihL  A.  E.  Tartra  , essai  sur  Fempoison- 
îiement  par  Facide  nitrique  ; Paris  , an  x-i8o2. 

' ' ' î 

Var,  A.  En  état  de  ga2. 

1.  Cataracte  par  Féfluve  de  Feau  forte  ^ Szen, 
de  cataractâ  ah  efluvio  aquœ  fortis  ; Jenœ 

1774* 

S-esp.  IIL  Mu  riatique. 

Empoisonnement  occasionné  par  les  acides 
îpuriatique  5 muriatique-oxigéné  5 nitro-muria- 
tique. 

V’ar.  A.  En  état  de  gaz. 

1.  Rhume  artificiel  par  les  vapeurs  de  Facide 
muriatique-oxigéné  , Folrcroy  et  Vauque- 
LIN  , mém.  sur  Fanalyse  des  larmes  et  du  mucus 
des  narines  ^ ann,  de  chim.  , tom.  x , pag.  113^ 
méd,  éclair*  9 etc. , tom.  n 5 pag,  267. 


S-esp.  IV.  Arsenique. 

Empoisonnement  par  les  acides  arsenieuXj, 
arsenique. 

BihL  S.  Hahnemann  , uher  die  arsenlkvef- 
glfiung  5 ihre  hillfe  und  gerichtliche  ausmit^ 
îelung -,  Lelp\lg  1785.  ' ' - 

C.  Renault  , nouvelles  expériences  sur  les 
contre-poisons  de  l’arsenic  , Paris , an  x. 

Var.  A.  En  état  de  gaz. 

Par  l’effet  de  l’acide  arsenieux , vulgaire- 
ment arsenic  liane,  La  langue  et  la  gorge  sont 
sèches  , arides  et  enflammées  \ surviennent  l’é» 
îernuement , la  suffocation  , la  dyspnée  , le  vo- 
missement 5 des  anxiétés  , des  vertiges  , une 
douleur  à la  tête  et  aux  jambes  ; et  quand 
la  vapeur  de  l’arsenic  ne  tue  pas , elle  conduit 
à la  pulmonie.  ' 

Ohs,  de  Tackenius  ; estomac  douloureux 
et  comme  déchiré  , respiration  diflicile  5 pis- 
sement de  sang , coliques , convulsions  dans 
tous  les  membres  , maladies  des  artisans  y 
pag-  ,.54- 

V’ar,  B.  En  substance. 

I.®  En  certaine  quantité , l’acide  arsenieux 
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donne  à îa  bouche  une  saveur  austère  5 fes- 
serre  le  gosier , agace  les  dents , excite  aussi 
îe  ptyalisme.  Introduit  dans  Festomac  , il  caus^ 
des  vertiges  , des  ardeurs  et  des  douleurs  cruel- 
les accompagnées  de  soif  ardente  , d’évacua- 
tions douloureuses  J d’abattement,  délire,  con- 
vulsions èt  enflure  générale  ^ il  s’y  joint  un 
priapisme,  une  démangeaison  sur  toute  la  peau 
qui  se  recouvre  de  taches  jaunes  ou  rousseâ- 
îres  J une  dissolution  générale  précède  la  mort. 

2. ®  En  petite  quantité  , cet  acide  produit 
la  toux  sèche,  une  salivation  fréquente,  une 
soif  ardente  , des  taches  jaunes  à la  peau , une 
foibîesse  et  un  tremblement  accompagné  de 
hèvre  étique  et  quelquefois  d’une  paralysie  in- 
curable. 

3. °  Mort  lente  procurée  par  Va^ua  toffana 
ou  acquetta  , poison  lent  de  l’Italie  ancienne 
et  moderne. 

Formes. 

Sor.  I.  Hydropisie  arsenicale,*  Bang  , soc. 
medicœ  Hauniens,  colhct.  ^ tom.  i , pag.  307» 

2.  Vomissement  vénénique  ^ Savv.  , cl.  IX  , 
ord.  Il  , gen.  xm  , esp.  7. 
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3,  Cardîalgi.e  vénénique  ^ Sâüv,  5 cL  Vîi  ^ 
orde  ly , gen.  xXj  esp, 

4o  Gastrodynie  vénénique^  Sauv.  5 cL  vn  ^ 
ord.  iV,  gen.  xxî  5 e^p.  4. 

5.  Iléose  vénénique  j SaüVo  , cL  IX  9 ord,  i î ^ 
genc  XîV  J esp,  13, 

^sp,  ÎI.  Toxicose  ( alcaline } par  ï action 
d'un  alcali  pur, 

La  potasse, 

La  soude. 

L'animoniaquCp 

Eitets  caustiques  très-forts  et  très-prompts. 

JEsp.  ÎÎL  Toxicose  ( terréo-saline  ) par 
Faction  d'une  terre  alcaline^ 

S-esp*  L Par  la  chaux. 

Var»  A.  Volatilisée  et  suspendue  dans  Fat- 
mosphère, 

Dessèchement  de  la  bouche  et  du  gosier  , 
obstruction  des  glandes  bronchiques  , pylori» 
ques  9 mésentériques  ; dyspnée  , etc. 

Maladies  des  chaufourniers  et  des  plâtriers  ; 
Fqurcroy  ^ trad,  de  Ramazziivh  9 chap.  xi 
pag.  105, 


y 


S’-esp,  IL  Par  le  carbonate  de  Baryte. 

' îr.  A.  En  substance. 

1.  Cholerée  mortelle  ; Watt  ^ mém.  de  la 
sociû»  de  Manchest,  ^ médecine  éclairée  j etc.  j 
îom.  Il  J pag.  65. 

Esp,  IV.  Toxteose  ( stibique  ) pat  Idc- 
tion  de  V antimoine^ 

Var»  A.  En  vapeurs  j en  fumée  , en  pous- 
sière. 

î.®  Ophtalmie,  soulèvemens  d estomac,  ser» 
rement  de  gorge  et  de  poitrine , toux  convul- 
sive , soif  ardente  , maigreur  consomptive  et 
mortelle. 

Maladies  des  chimistes  ^ Fourcroy  , malade 
des  artis,  J chap.  iv , pag.  53. 

Maladies  des  apothicaires  ,*  Fourcroy  , , 

chap.  XII,  pag.  122.. 

Esp,  V.  Toxicose  ( plombique  ) occa- 
sionnée par  le  plomb. 

BihL  G.  Baker  , du  poison  du  plomb , med» 
transact.  ^ vol.  r,  pag.  257  ^ art.  13.. — voL 

? pag*  42>o  , art.  20. 


Van  A.  En  vapeurs. 

Douleurs  yagues  ressemblant  au  rhurnatisme 
et  à la  goutte  , coliques  atroces  suivies  de  la 
paralysie  de  quelques  membres* 

' Var.  B.  En  substance  5 sous  forme  d’oxide 
ou  d’acétite. 

D’abord  mal-aise  universel,  point  sur  les-- 
tomac  5 perte  de  l’appétit  , des  forces  et  du 
sommeil , ensuite  coliques  , mornes  dans  le 
principe  mais  devenant  violentes , avec  le  pouls 
dur  , tendu  , le  ventre  resserré  et  résistant , 
Fanus  et  le  nombril  contractés.  Il  y a vomis* 
sement  de  matières  vertes  et  jaunâtres  , affoi'* 
blissement  progressif  des  membres,  dégénéranî 
souvent  en  paralysie. 

Colique  minérale  , métallique , de  Poitou  , 
végétale. 

Syn.  Rachialgie  (de  rachis  y épine  du  dos^ 
et  algeia  , douleur  ^ ) ; Sauvages'  , cl.  vu  , 
douleurs  ^ ord.  v , externes  et  des  membres  5 
gen.  XXIX.  — Sagar  , cl.  iv  douleurs  ; ord* 
V 5 locales  des  parties  externes  ; gen.  xxvii. 


BihL  Stockusen  , libdLus  , de  Uthargjrü 


( Î4  ) 

fumo  noxio  cum  appendice  de  dsthmate 
îano'^  Goslar  16^6  , en  franç,  par  Gardane  ^ 
traite  des  mauvais  effets  de  la  fumée  de  la 
lytharge  , Paris  ijjCo 

Xeller  ^ docimasia  vini  lithafgyro 
gonisati-,  Tubing.  1707  5 et  eolL  de  Haller^ 
rom.  1 1 r J pag.  235. 

Stmith  j de  colica  âpud  iticolas  QarthieTi'^ 
ses  endemicâ'^  Leid.  17175  et  colL  de  Hal» 
LER  , tom.  vil  j pag.  681. 

Huxam  ^ de  morbo  colico  dartinoniorum 
co^ne  maxime  epidemico  ^ anno  172.4  j et  essai 
sur  les  fièvres;  Paris  1728* 

A.  DE  Ha  EN  J de  colicâ  pictonum  5 UagCB'^ 
Êatav»  1745  5 tom*  tert,rat,  med*  contins 
Viennæ  Austr.  1779,  pag-  363,  sect.  vî. 

Astruc  9 an  morbo  coLicce  pictonum  rcctius 
rachialgicæ  dicta  ^ venœsectio  ? Paris  1750  3 
et  coll.  de  Haller,  tom.  m , pag.  259. 

Dubois  , non  ergo  colicis  figulis  venœsecîio  ? 
Paris  1751  5 et  colL  de  Haller  , tom.  iii  , 
pag.  177. 

J.  Grashuis  , de  colicâ  pictonurn  , etc.  3 
Amstelom,  ij $1.'^  Tentaminis  de  colicâ  pic- 
tonum  appendix  5 Amstelom,  IJSJ. 

Ilsemann  5 de  colicâ  saturnmâ  metalîur- 
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goftim-j  Gotting.  1751  j et  colI.  de  Haller  , 
tom.  III  5 pag.  293* 

T.  Tronchîn  9 de  colicâ  pictonum  | Genev» 

^7S7^ 

J.  J.  Poitevin  5 or^zf*  de  colicâ  pictonum  i 
Paris  iis  1760. 

CoMBALUSiER  , observat.  er  réflexions  sur 
la  colique  de  Poitou  ou  des  peintres , Paris 
17610 

G.  Backer  5 an  essay  concerning  tke  cause 
of  the  endemical  coLic  p/  devonshire , etc.  9 
London  1767  \ et  medical  trarisact^y  volume 
the  third  J art,  xxvu. 

Gardane^  conjectures  sur  Félectrické  mé- 
dicale, avec  des  recherches  sur  la  colique  mé- 
tallique 5 Paris  1768, 

Kemme  5 de  diversâ  cplicasti  pictonum  eu-’ 
randi  methodOyHalœ  1768^  et  colL  de  Bal* 
DLNGER  J vol.  V,  pag.  28L9. 

Th.  Alcock  5 the  endemial  colic  of  de^ 
devonshire  taused  hj  a solution  of  lead  in  îht 
eider  y etc.  ^ Plymouth  1769.  " 

Car*  Strack  , ohservationes  médicinales  d€ 
colicâ  pictonum  5 etc.  ^ Francof  et  Lips,  1772* 

P.  F0URAGE5  de  colicâ  pictonum  y Herbi-^ 
poli  1777;  FranKj  tom.  iix  ^ 

pag.  256. 
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Hardy  5 a candid  examinations  of  •what 
ad  heen  ayanced  on  the  colik  of  Poitou  and 
devonshire  ^ etc.  j Lond.  1778. 

F.  Riollay  a letter  to  DJ  Hardy  , etc.... 
in  is  late  publication  on  the  devonshirs  colick 
Lond,  1779. 

ScHRüEDER,  auserlesenc  volsstœndige  ah- 
handlungen  von  der  colik  von  [Poitou  ■y  etc., 
Copenhague  1781, 

Rap,  A,  Rachialgie  métallique  5 Sauv.  , loc. 
cit,  y esp.  3. 

B,  Rachialgie  poitevine  ^ Sauv.  5 loc,  cit,  y 
esp.  I. 

C,  Colique  japonaise  y Sauv.  y cl.  vu  y ord» 
IV,  gen.  XXII,  esp."  10. 

D,  Colique  sèche  , dry  hellyach  ^ J.  Hun» 
TER  , observât,  on  the  diseases  , of  the  army 
in  JamaicUy  London  1788  ^ medical  tran- 
sactions y etc. 5 vol.  III  ^ Lond,  1785  , art.  xiv. 

E,  Colique  des  vaisseaux,*  Gardanne  , mé- 
moire concernant  une  espèce  de  colique  obser- 
vée sur  les  vaisseaux,  etc.  ^ Paris 

F,  Colique  nerveuse  ^ Macbride  , cl.  r , 
universelles  y ord.  iv  , douleurs  y gen.  ix  , 
esp.  5. 

\ 

G,  Maladies  des  potiers  de  terre^  FouRcuaY, 

traduction 


( 17  ) 

traduction  de  Ramazzini,  chap.  v,  pag.  59; 
— Desbois  de  Rochefort,  matière  médicale^ 
tom.  I , pag.  284, 

Formes, 

Sor,  I.  Chlorose  rachialgique  ^ Sauv.  , cL 
X,  ord.  VI 5 gen.  xxxv  , esp.  ii. 

2.  Démence  rachialgique  5 Sauv,  ^ cl. 
ord.  III  5 gen.  xviii  , esp. 

3.  Tremblement  métallique^  Sauy.  ^ cL  iv^ 
ord.  III  5 gen.  xiv  , esp.  5. 

Tremblement  scorbutique j Sauv.j/oc.  cit,^ 
esp.  10. 

4.  Contracture  rachialgique  , Saüv.  , cl.  iv^ 
ord.  1 5 gen.  iv  , esp.  5. 

Contracture  bohémique , Sauv.  , loc,  cit,\ 
esp.  6. 

5.  Toux  métallurgique  ^ Sauv.,  cl.  v,  ord, 
I 5 gen.  V 5 esp.  13, 

6.  Asthme  métallique  ^ Sauy.  , cl.  v , ord, 
ïi  5 gen.  VIII  , esp.  12.  Asthme  des  ouvriers 
aux  mines  de  Schemniti;  J.  G.  Hoffingers, 
vermischte  mcdicinische  schrifften , eic.3  Vienne 
1791. 

7-  Céphalalgie  métallique  5 Sauv.  j cl.  vil  ^ 
ord.  1 1 , gen.  xi , esp.  13. 

Tom,  IIL  9 
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S.  Dysurie  rachialgique  ^ Sauv.  , cl.  IX  ^ 
ord.  III  J gea.  xxvii  , esp.  ii. 

9,  Paralysie  rachialgique  , Sauv.  , cl.  vi  ^ 
ord.  1 1 1 5 gen.  xvïi>5  esp.  2. 

Paralysie  métallurgique  , Sauv.  5 loc.  ciî.  ^ 
var.  A. 

Paralysie  bilieuse  ^ Sauv.  5 ihid , esp^  9, 

ïo.  Paraplexie  rachialgique,  Sauv.,  cLvi, 
ord.  î î I 5 gen.  xx  , esp.  5. 

ïî.  Hémiplégie  saturnine,  Sauv.  , cl.  Yl  , 
ord.  III  , gen.  xix  , esp.  15. 

12.  Amaurose  rachialgique,*  Sauv.,  cl.  vi, 
ord.  I , gen.  iv , esp.  14. 

13.  Constipation  obstructive  3 Cullen,  cL 
IV,  ord.  v,  gen.  cxxiii,  esp.  3. 

14.  Salivation  laponaise  ^ Sauv.  , cl,  ix , 
ord.  III  , gen,  xxiii  , esp,  3, 

15.  Péripneumonie  rachialgique  3 Sauv.  , cL 
III  5 ord.  îii  5 gen.  xx  , esp.  12. 

î6.  Rhumatisme  métallique,*  Sauv.,  cl.  vil^ 
ord.  III  , gen.  iii,  esp.  10. 

17.  Jaunisse  rachialgique^  Sauv.,  cl.  x, 
ord.  VI 5 gen.  xxxii , esp,  14. 

18.  Goutte  rachialgique  j Sauv.,  cL  vi  ^ 
ord.  I , gen,  i , esp.  12, 


( 19  ) 

Esp*  VL  Toxicose  { stannique  ) paf 
Vaction  de  Vétain, 

Maladies  des  potiers  d’étain  ^ Ramazzîni  ^ 
€ap*  VI  5 Fourcroy  , pag.  72.  Desboîs 
DE  Rochefürt,  mat,  medic, , tom.  pag,  277^ 

BihL  Bayen  et  Charlard  ^ recherches  chi- 
miques sur  l’étain  , etc.  5 Paris  1781, 

Empoisonnement  provenant  d’un  étamage  de 
mauvaise  qualité  , Gondinet  5 galette  de  santé ^ 
ann.  ly'^J  ^ pag.  1 14, 

Esp,  VIL  Toxicose  ( cuprique  ) par, 
Vaction  du  cuivre^ 

BihL  FalconeTj  observations  and  expert^ 
tntnts  on  the  poison  of  copper  , Lond.  1724, 

I.  Varî  , délia  venefica  indole  del  rame  ^ 
etc.  ^ Ferrara  1753. 

J.  F.  Testa  j sopra  la  diss,  délia  venefica. 
Indole  del  rame  ^ etc.  3 Ferrara  1753. 

Varé  A,  En  vapeurs. 

Mêmes  symptômes  que  ceux  qui  proviennent 
du  mercure  en  vapeurs  3 voy,  ci  dessous  Esp* 
Vill  , Var,  A. 

Var,  B.  En  substance  sous  forme  d’oxide 
ou  d’acétite. 

En  certaine  quantité  , l’oxide  ou  Tacétîte 
de  cuivre  occasionne  d’abord  une  grande  arF, 


( ÎO  ), 

dité  dans  toute  la  bouche , la  langue  et  îâ 
gorge  ^ ensuite  une  soif  extrême  , de  grandes 
douleurs  dans  l’estomac  et  les  intestins  , des 
vomissemen^énormes , des  déjections  fréquentes 
et  ténesmoïdes  , et  autres  symptômes  qui  se 
confondent  avec  ceux  des  précédens  oxides. 

En  moindre  quantité  , il  agit  sur  les  pou- 
mons comme  les  autres  poisons  métalliques  ^ 
il  cause  des  foibiesses  , des  maux  de  nerfs  j 
une  santé  très-vacillante. 

Esp>  VÎIÎ.  Toxicose  ( mercurique  ) par 
V action  du  mercure, 

Bill,  Spielman  5 de  hydrargyrl  præpara- 
îorum  internorum  in  sanguinem  effectihus  ; 
Argent,  lyôi*,  et  coll.  de  Witwer  , tom.  I5  pag. 
17$  *5  — coll.  de  Sandifort  5 tom.  1 5 pag.  538. 

Var.  A.  En  vapeurs. 

Il  se  déclare  un  tremblement  des  mains  ^ 
des  vertiges , l’hémoptysie  , l'asthme  ^ le  visage  | 
est  pâle  et  boiifîi  ^ il  y a disposition  au  ptya- 
lisme 5 les  dents  sont  noires  et  vacillantes.  Les 
personnes  long-temps  exposées  aux  vapeurs  du 
mercure  deviennent  sourdes , muettes , stupides  j 
ou  tombent  dans  l’apoplexie  et  la  paralysie. 

Maladies  des  doreurs,  Ramazzini  5 trad.  par 
Fourcroy  p chap.  ii  5 pag.  27.  -—Maladies 
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de  ceux  qui  emploient  le  mercure  ÿ Desboïs 
DE  Rochefort,  mat.méd.^  rom.  i , pag.  ziz. 

Rap.  A,  Chlorose  rachialgique.y  Saüv.  , cL 
x,  ord.  Vï,  gen.  xxxv  , esp.  12. 

B.  Psellisme  métallique  j Saüv.  j cL  vi  j ord. 
III  9 gen.  XVI  5 esp.  7. 

Var.  B.  En  substance. 

Maladies  de  ceux  qui  administrent  les  fric» 
tiens  mercurielles , Ramazzini  par  Foürcroy  y 
chap.  iiî  , pag.  47. 

Rap,  A.  Ptyalisme  mercuriel  ( causé  par  l’a- 
sage  interne  ou  externe  des  préparations  mercu- 
rielles ) 5 Sauv.  5 cl.  IX  J ord.  1 1 1 5 gen.  xxiii  ^ 
esp.  5*  \ 

B,  Esquinancie  mercurielle  ; Sauv.  p cL  i î i ^ 
ord.  III  5 gen.  xx  ^ esp.  ii. 

y'ar*  C.  Sous  forme  d’oxides  , de  murjates. 

Convulsions  violentes , vomissemens  iaborieuXp 
déjections  dyssenteriques  et  autres  symptômes 
propres  à l’action  de  l’acide  arsenieux. 

Esp*  IX.  Toxicose  ( verrique  ) pdf 
Vaction  du  verre  pilé. 

Effets  des  poisons  corrosifs  mécaniques. 

Sect.  II.  Poisons  végétaux* 

Empoisonnement  occasionné  par  quelques 
végétaux  de  nature  âcre. 


( ) 

Esp*  X.  Toxicose  ( végétale  ) par  Vac^ 
fion  d'un  végétal  ou  de  quelques  parties 
d'un  végétal, 

S-esp,  I.  Par  des  plantes ’diandriques, 

'A,  Gratiole  officinale  , toute  la  plante  ^ sur^ 
fout  fraîche. 

Vomissement , superpurgation  mortelle  , si 
la  dose  est  conséquente  ,*  PuiHN,  mater,  medic, 
ymenar,  gen.  i , pag.  20. 

S-esp,  ÎL  Par  des  plantes  triandriques« 

A,  Camelée  5 cneorum  trlcocon  , ses  baies» 
Superpurgation  5 inflammation  des  intestins  j 
PtUHN  ^ loc,  cit»  5 gen  ni,  pag.  24, 

S-esp,  ÎÎL  Par  des  plantes  tétandriques» 

A,  Globulaire  5 glohularia  alypumi,  la  plante. 
Superpurgation  5 etc.  3 Puihn  5 loc.  cit,  ^ 

gen/  12  5 pag.  30, 

B,  Toxicaria  americana  ; son  suc. 
Dissolution  des  humeurs  animales  5 Puihn  f 

loc,  cit.  J gen.  13,  pag,  30. 

C,  Santal  blanc  5 émanations  de  l’arbre»  . 
Fièvre  analogue  à la  vraie  synoque  3 PuiHN^ 

iüç.  çk,  ÿ gen,  14  5 pag.  31, 
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S-esp.  IV,  par  des  plantes  pentandriques» 

A»  Pain  de  pourceau , cyclamen  earopæum  ^ 
sa  racine  sur-tout  fraîche. 

Tranchées  , superpurgation  , étranglement 
porté  quasi  jusqu’à  la  suffocation  , Puihn  , 
loc.  cit, , gen.  17  , pag.  33. 

B.  Scammonée  \ convolvulus  scammonia  3 
sa  racine. 

Dégoût,  colique  très-violente  , diarrhée  , dis- 
solution des  humeurs , mort  ^ Puihn  , Iqc>  cit, , 
gen.  25  , pag.  36. 

C.  Noix  vomique  , sîrichnos  ; i.°  nux  ro- 
mica  ^ iP  coluhrina'^  l’écorce  des  racines,  les 
feuilles,  sur-tout  le  fruit  avec  les  semences. 

Nausée,  vomissement , soif,  superpurgation  , 
tremblement,  ivresse,  angoisses,  langueur  su» 
bite  , douleurs  articulaires,  sueur  froide , con- 
vulsion , état  spasmodique  même  du  cadavre , 
Puihn,  loc,  cit.  ^ gen.  52,  pag.  50. 

p'oy.  ci-devant  tom.  îî , pag.  224  , Rap.  K. 

D.  Fusain  , evonymus  curopœus'^  son  bois ,, 
ses  feuilles  , ses  baies. 

Nausée  , vomissement  violent  et  diarrhée 
Puihn,  Iqc,  cit,  ^ gen.  59,  pag.  53. 
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E.  Laurier  rose  ^ nerium  oleander  ^ tout 
Farbre. 

Angoisses  insupportables , météorisme  ^ in- 
flammation générale  J syncope  et  mort  j Puîhn  ^ 
loc,  cit,^  gen,  64,  pag.  55. 

E»  Echites  erecta  5 la  plante. 

Gastrodynie  j nausée  , efforts  pour  vomir  , 
convulsion , hecticie  5 mort  prompte  ou  lente 
selon  la  quantité  j Puîhn  ^ loc.  cit, , gen,  65  j 
pag.  5 (J. 

G,  Plumeria  ruhra  ; la  plante. 

Effets  des  plantes  septiques  , drastiques  5 
Puîhn  j loc»  cit.  5 gen.  66  5 pag.  57. 

H.  Cynanchum  , i.®  yiminale  , z.°  monspe- 
îiacum  ^ iP  erectum-^  la  plante,  sur-tout  de 
îa  troisième  espèce. 

Drasticité,  vomissement,  convulsions,  mortj 
Puîhn,  loc.  cit.  ^ gen.  71,  pag.  59, 

J.  Apocynum  androsœmicum  , la  plante. 

Tumeur  et  érosion  du  visage  , des  mains 

et  autres  parties  du  corps , même  par  les  éma- 
nations du  végétal , Puîhn  , loc.  cit.  , gen,  71  , 
pag.  59. 

K.  Asclepias  giganîea  ^ suc  laiteux  des 
feuilles. 
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Superpurgation  mortelle  3 Püîhn  5 loc,  cit.  i 
gen.  73  J pag,  60. 

L.  Hydrocotyîe  vulgaris  la  plante. 

Inflammation  , pissement  de  sang , putridité  3 

PuiHN , Loc,  cit*  J gen.  75  , pag,  61. 

M.  Rhus  ^ !.•  vernix  y 1.0  radicans  y 3.^ 
îQxiœdcndron  3 émanations  et  contact  de  quel- 
ques parties  de  Tarbre. 

Voyei  observations  sur  le  poison  de  plusieurs 
rhus  ou  toxicodendrons  ; gaiette  salut,  y ann. 
1788  5 n.o  IX. 

*1  umefaction  de  la  peau  , inflammation  5 mou- 
vemens  fébriles  , érysipèle  phlycteneux  y éry- 
thème , démangeaison  J ardeur  ^ anxiété  5 agryp- 
nie,  ophtalmie. 

A.  Erysipèle  chinoise  3 Sauv.  , cl.  ni  , ord. 
î J gen.  VII  , esp.  7. 

1. ^  Rhus  verrax.  Céphalalgie  , tumeur  in- 
tense des  yeux , cécité  , rigidité  des  paupières 
et  autres  parties  du  corps  , angine  , légers 
délires  , lipothymie  , convulsion  , ulcères  ma- 
lins y meme  la  mort , sur-tout  par  la  fumée. 

2.  Rhus  îoxicodendron.  Epaississement  et 
noirceur  de  la  peau  , se  terminant  par  la  des- 
quammation3  Püihn  , loc*cit y gen.  93  , pag.  72. 


( ) 

Erysipèle  cuisant  ; Fontana  , traité  sut  h 
venin  de  la  vipère*^  tom.  ii,  pag.  158.—^ 
Gilîbert  y dérn,  de  bot,  y tom.  iii  5 pag.  559. 

3. ®  Rhus  coriaria. 

Eclampsie  par  le  rhus  coriaria  , Saüv.  5 cl. 
îV  5 ord.  IV  5 gen.  xviii  5 esp.  19. 

iV.  Viorne  laurier-thym  , vihurnum  , i.®  ti- 
nus  y les  baies. 

Inflammation  de  la  bouche  et  de  la  gorge  5 
diarrhée  tormineuse. 

4. ®  Cassinoides  ; les  feuilles. 

Diarrhée  , vomissement  et  mort  ; Puihn  5 
ioc,  ciî,  y gen.  96 , pag.  74. 

S-esp,  V.  Par  des  plantes  hexandriques. 

A,  Sciile  y sciLla  maritima  , sa  racine  buP 
beuse. 

Vomissemens,  douleurs  cruelles,  convulsions, 
affbiblissement  de  la  force  de  Festomac  , ré- 
solution du  sang  y Puihn  , loc,  cit,  , gen.  103  , 
pag.  78. 

J5.  Colchique  d’automne^  sa  racine  bulbeuse. 

Constriction  du  pharynx  , rigidité  et  insen- 
sibilité  de  la  langue  , ardeur  des  lèvres , ptya- 
lisme , vomissement , dysurie  , langueur  con- 
sidérable^ tranchées 3 céphalalgie,  hoquet,  soif 
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inextinguible , prostration  de  Tappétit , tenesme  ^ 
diarrhée  , douleurs  arthritiques , palpitation  du 
cœur  5 anxiétés , sueur  fétide  , visqueuse  , abon- 
dante , mort  5 PüiHN  J loc»  cit,  j gen.  105  ^ 
pag.  81. 

S-esp.  VL  Par  des  plantes  octandriques. 

[A.  Guarea  trichilioidés  , suc  de  l’écorce. 

Effets  des  violens  émético-cathartiques,  Puihm 
/or.  cit,  ^ gen.  107,  pag.  83, 

B,  Daphné  me\ereon  3 toute  la  plante  5 sur- 
tout les  baies. 

Ardeur  et  inflammation  de  la  bouche  , du 
pharynx , de  l’œsophage  3 soif  inextinguible  5 
fièvre  ardente  , hémorragie  ^ vomissement  opi- 
niâtre 9 excoriation  de  tout  le  corps  ^ diarrhée 
sanglante,  mort  ,*  Puihn,  /or.  cit.  , gen.  108  , 
pag.  83. 

La  plupart  des  autres  daphnes  ont  la  même 
qualité. 

C.  Passerina  hirsata  3 la  plante. 

Effets  propres  aux  différentes  espèces  de 
daphnes  3 Puihn  , /or.  cit. , gen.  iid,  pag.  86. 

S-esp.  VIL  Par  des  plantes  ennéandriques. 

A.  Anacardiam  occidentale  ^ huile  noire  de 
l’enveloppe  de  la  noix. 
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Inflammation,  douleur  vive,  etc.,*  Püihn, 
loc.  cit.^  gen.  ii8  , pag.  88. 

S~esp.  VIII.  Par  des  plantes  décandriques. 

jé.  Anagyris  fœtida  ^ toute  la  plante  , prin- 
cipalement les  feuilles,  les  graines. 

Enormes  vomissemens  j Puihn  , /or.  cit* , 
gen.  119  , pag.  89. 

B.  Bacchinia  coccinea  ; sa  semence. 

Dyssenterie  mortelle  ^ Puihn  , loc.cit.y  gen. 
120  , pag.  89. 

C.  Quilandina  moringa  ; les  noyanx  du  fruit. 
Nausée,  vomissement,  diarrhée  très-fatigante, 

prostration  des  forces,  sueur  froide  3 Puihn, 
/or.  cit,  , gen.  12 1 , pag.  90. 

D.  phytolacca  decandra  3 la  plante  adulte. 
Convulsion  3 Puihn,  /or.  cit.  ^ gen.  129, 

pag-  93- 

S-esp.  ÎX.  Par  des  plantes  dodécandriques. 

A.  Asarum  europœum  , le  cabaret  3 la  ra- 
cine et  les  feuilles  fraîches. 

Evacuations , la  mort  3 Puihn  , /or.  cit. , 
gen.  130,  pag,  95. 
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B.  Euphorbe  , i.°  euphorhia  antiquomm  ; 
la  plante  lactescente.  ) 

Extérieurement  ^ érosion  des  solides  , même 
des  os  5 tumeur  , inflammation  , dysurie. 

Intérieurement  ^ douleurs  articulaires  pério- 
diques 5 vomissement,  superpurgation  sanglante , 
ardeur  de  Tœsophage , inflammation  , soif  inex- 
tinguible 5 hémorragie , hydropisie , sueur  froide , 
lypothimie  et  mort  ,*  Puihn  , loc.  cit. , gen» 
^315  pag-  9^- 

2. ®  Euphorhia  thithymaloidcs\  son  suc  laiteux. 

Dans  une  plaie  sanglante  , il  donne  la  mort^ 

Puihn  , loc»  cit, , gen.  137,  pag.  98. 

3. ®  Esule  , Euphorhia  esula , racine , feuilles 
et  graines. 

Extérieurement*,  ardeur  , inflammation,  éro^ 
sion  5 tumeur  énorme , gangrène. 

Suc  appliqué  à l’œil  j ophtalmie  , aveugle- 
ment. 

Intérieurement  ^ superpurgation , hémoptysie , 
mort  ^ Puihn  , loc.  clt.^  gen.  144,  pag.  loi. 

S-esp,  X.  Par  des  plantes  polyandriques. 

A.  Gomme  gutte,  cambogia  gutta  j son  suc 
épaissi. 

Vomissement , superpurgation  , inflammation 
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de|  intestins , lypothymie  , mort  prompte  ou 
lente  i Puihn  j loc,  cit,  y gen.  158}  pag.  io8« 

B.  Calophyllum  inophyllum , gutta  gamba  5; 
son  suc. 

Effets  de  la  gomme  gutte  ; Püihn  , loc. 
cit.  5 gen.  160  5 pag.  lop. 

^^^iocârpus  volubilis  j les  fleurs  et  les  I 

baies. 

Prurit  et  ardeur  de  la  gorge  et  de  l’œso- 
phage j nausee  5 vomissemens  J fièvre  j fureur  ^ 
tumeur  , mort  3 Puihn  5 loc.  cit. , gen.  i6x  j 
pag.  Il  O. 

X>.  Delphinium  staphisagria  5 les  semences. 

Nausée , diarrhée  avec  crainte  de  suffoca- 
tion J tremblement  5 abolition  des  sens^  inflam- 
mation J convulsion  5 paralysie  , mort  3 Püihn  ^ 
loc.  cit.^  gen.  165^  pag.  m. 

D.  Aconit,  aconitum^  lycoctonum-^  2.® 
napellus  ; toute  la  plante  , sur-tout  la  racine. 

Bibl.  Reinholdt  , de  aconito  napello  5 
Argentor.  1769  3 et  coll.  de  Baldinger  , tom, 
pag-  3M- 

î.®  Lycoctonum.  Douleur  ardente,  vertige, 


( 3î  ) 

mort,  poison  des  flèches;  Puihn  , loc.  dt,,^ 
gen.  166  5 pag.  1 13. 

2,0  Napel.  Douleur  pongitive  9 ptyalisme , 
érosion  , ulcération  , tumeur  livide  , vomisse- 
ment 9 cardialgie  , diarrhée  9 tranchées  9 mé- 
téorisme 9 ardeur  encéphalique  9 douleur  for- 
micante  de  tout  le  corps  9 avec  froid  9 douleur 
arthritique  vague  de  plusieurs  parties  9 ophtal- 
mie 9 vertige  passager  9 paralysie,  affection  so- 
poreuse 9 abattement  des  forces , folie  , délire 
furieux  9 spasmes , anxiété,  lipothymie  , lésion 
du  pouls  9 lividité , sueur  froide  , mort  plus 
ou  moins  accélérée. 

Le  suc  du  napel , appliqué  sur  une  plaie , pro- 
duit les  mêmes  symptômes  , l’odeur  même  des 
fleurs  occasionne  chez  quelques-uns  une  lipothy- 
mie et  une  cécité  qui  dure  deux  ou  trois  jouis. 

Fbj.  Puihn  9 loc,  cit,^  gen.  166  et  i6j  ^ 
pag.  113-14.  ~ Gilibert  9 démonstu  élém. 
de  hotan, , tom.  iii , pag. 

F,  Annona  muricata, 

La  fleur  cause  la  mort  5 

Le  fruit  cause  la  colique 3 Puihn  , lQc,cit,j 
gen.  170  9 pag,  115. 

G,  Ânemone  , anémone^  pulsatilla  ^ 2.® 
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pratensls  , 3.0  palmata  , 4.°  sylvestris  , 5.® 
nemorosa  , 6.°  ranunculoides. 

Douleur  ardente , pungitive  , constriction  du 

pharynx  , vomissement  ^ phthisie 5 mort  ÿ 

PuiHN  , /o^*.  r/V.  , gen.  171  J pag.  116, 

, H,  Clematis  , i.®  vitalha  , z*®  flammula 
3.®  erecta^  4.^  integrifolia. 

Inflammation  ^ flux  de  ventre  5 etc.;  Puihn  j 
ioc.  cit.  y gen.  177  ^ pag.  118. 

/.  Ranunculus  y 1 P flammula  ^ reptans  ^ 
3.®  5 4.0  gramineus  , 5.®  Jzcaria  , 6.° 

thoia  (a)  y ahortivus  ^ 2.^  sceleratus  ^ 9.® 
illyricus^  10.®  alpestris  ^ ii.®  hulhosus  j 11.® 
polyanthemos  J 1 3.®  5 14."^  arvensis  y 15*® 

maricatus, 

BibL  Krapf  5 de  ranunculorum  venenatorum 
qualitate  eorumque  usu  y etc.  5 Vindoh.  iy66. 

Extérieurement  ; douleurs  ^ inflammation  ^ 
ulcères. 

Intérieurement  ^ douleurs  arthritiques , angine , 
salivation  y cardialgie  , anxiété  y langueur  et 


{a)  Le  rammculus  thoîa  appartieni  au  Stuporisme  , 
Çm,  XIX, 


inertie 
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Inertie  de  Festomac  , hoquet , tranchées , lipo- 
thymie, spasmes  des  yeux , du  visage,  de  l’ab- 
domen et  des  membres  , sueurs  troides , sou- 
vent la  mort^  Puihn  , loc.  cit.  ^ gen.  î8  i à 

195  5 pag-  119- 

Trisme  sardonique  , Sauv,  , cL  iv,  ord.  i , 
gen.  1 1 , esp.  1 8. 

Inflammation  gangreneuse  et  promptement 
mortelle  pai  la  renoncule  des  champs  ^ Bru- 
GNOGNE  , mém.  de  racadém.  de  Turin  , ann. 
1788-895  Turin  1790,  art.  vu,  pag,  108. 

K.  Ellébore,  , i.^niger^ 

ticius  5 la  racine  , principalement  son  écorce 
fibrillaire. 

Diarrhée  , vomissement  , entericie , violent 
eternut^ment  , stupeur  , douleurs  arthritiques , 
tnort^  PüïHN  , loc.  cit,  ^ gen.  197,  pag.  125, 

S- esp,  XL  Par  des  plantes  didynamiques» 

A,  Digitale , digitalis  purpurea  5 ses  cap- 
sules séminales , ses  graines , toute  la  plante» 

Nausée  , vomissemens  violens  , constriction 
spasmodique  de  l’œsophage,  hoquet,  diarrhée, 
quelquefois  vomissement  , rarement  la  mort  ; 
Puihn,  loc.  cit.  ^ gen.  199,  pag.  ii-j, 

Tom.  III,  , 
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S-e$p.  XII.  Par  des  plantes  diadelphiques. 

A.  Ahrus  ptecatofius  ÿ les  semences  et  l’herbe 
sèche. 

Anxiété,  convulsions  et  mort,  Püihn  ^ loc* 
gen.  204,  pag.  134. 

XIII.  Fardes  plantes  syngénésiques* 

A,  Lohdia  J i.°  tapa  2.®  longijlora  ^ 3.*» 
cardinalis  , 4.®  urens , la  fleur  et  le  suc  de 
îa  plante. 

L’odeur  seule  de  la  fleur  cause  d’afFreux  vo- 
missemens. 

Le  suc  distillé  , dans  l’œil  produit  l’aveu- 
glement. 

Intérieurement,*  süperpurgation  irrémédiable 
et  mortelle,  gangrène  des  intestins^  Puihn  , 
Loc,  eit.j  gen.  209,  210,  etc.,  pag.  140. 

J5.  Violette  , viola  odorata  *,  sa  fleur. 

Spasmes , convulsions,  douleur  de  tête,  syn- 
cope sanguine  , apoplexie  mortelle. 

Asthme  très-violent  par  les  émanations  de 
ripécacuanha  ,*  G.  Scott  , philosophie  al  tran- 
sactions , etc.  5 vol  LXVi , For  the  Tear  lyjô , 
pag.  168  , art.  9. 

Mort  subite  5 Triller,  de  morte  suhitâ 
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ex  nîmio  violarum  odore  obortâ  opusc.  med.^ 
tom.  I , pag.  237, 

S-esp,  XIV.  Par  des  plantes  gynandriques, 

A.  Arum  , dracunciilus  , 2.®  dracontium  ^ 
3.^  muscivorum  , 4.''  colocasia  , 5.*^  esculentiim^ 
6.0  îrilobatum  , 7.®  maculatum  ^ 8,^  virgini-^ 
cum^  9*®  ovaîum  , 10  arhorescens  , 1 1,® 

la  fleur  et  sur-tout  le  suc  de  la  racine* 
Vomissemens  sanglans , carclialgie  mortelle 
PüiHN  5 loc.  cit.^  gen.  213  à 223  , pag.  144. 

B»  Dracontium  fætidum» 

Resserrement  de  la  gorge. 

Céphalalgie  causée  par  la  seule  odeur  j Püîhn^ 
ioc,  cit.  ^ gen.  2245  147. 

S'csp»  XV.  Par  des  plantes  monœciques. 

A*  Croton  tighuoi  ^ sa  racine  et  principa- 
lement  son  écorce  , etc. 

Vomissemens  y coliques  y superpurgation  san- 
glante y excoriation  de  l’anus  y hecticie  mor- 
telle 5 inflammation  des  intestins  5 soif  très-ar- 
dente , défaillances  5 mort  j Puihn  , /oc.  cil.., 

0 y 

gen.  ii6  y pag.  149. 

Croton,  1.0  tinctorium  y z.®  lacciferum , 
3.®  aromaticum. 


♦ PS 
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Effets  plus  foibles. 

B.  Jatropha  i.^  curcas^  2.®  jnuhtfida  ^ lâ: 
plante  5 le  suc  , les  graines. 

Vomissement  J diarrhée,  tranchées , érosion 
et  inflammation  des  intestins  j Puihn,  loc.  cit»  ; 
gen.  2 28  J pag.  150. 

Jatropha  mankiot  ^ le  suc , sur-tout  de  sti 
racine. 

Mort  subite  , convulsions  violentes  , météoi 
risme  , langueur  subite. 

Typhe  manipuérique  j Sauv.  , cl.  11,  ordi 

I , gen.  IV  5 esp.  9. 

C.  Bippomane  J i.®  mancindla  , 2.®  biglaa. 
diilosa. 

Extérieurement^  prurit , érosion^  inflamma. 
tion  , gangrène  , cécité  passagère  ou  perma 
nente. 

Intérieurement  5 chaleur  brûlante  dans  1 
bouche  5 l’œsophage  , i’estomiac  , avec  tumei 
inflammatoire,  sueur  froide , défaillances , mort 
PuiîïN  , loc.  cit.  ^ gen.  232,  pag.  15^’ 
Météorisme  ardent , Peyssonel  , philosop. 
iTrtzns. , vol.  L ^ Lond.  ï759  5 P^g*  792«  ? art.  10 

JJ.  Hara  crepitans. 

Les  noix  purgent  presque  jusqu  a la  mort 
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Le  suc  dans  les  yeux  rend  aveugle  en  huit 
jours  5 PuiHN  J loc,  cit,^  gen.  2.35  ? i53* 

B,  Momordica  datcrium  j le  suc  de  la 
racine. 

Evacuations  très-dangereuses  j Puihn  , loc^ 
cit, , gen.  236  5 pag.  154. 

F,  Coloquinte  *5  cucumis  colocynthis , la  pulpe 
des  fruits. 

Superpurgation  souvent  sanglante  , liypere- 
mèse  , tranchées , inflammation  des  intestins  , 
ulcération,  mort ^ Puihn,  loc.  eit. , gen.  237, 
pag.  154. 

S^esp,  XVI.  Par  des  plantes  diœciques; 

1/4.  Exæcaria  agallocha  3 suc  de  toutes  les 
parties  de  l’arbre. 

Douleurs  très-violentes  , inflammation  , tu- 
meur, ophtalmie,  cécité^  Puihn,  loc,  cit,^ 
gen.  240  , pag.  157. 

*S’-c5’/7.XVIL  Par  des  plantes  polygamiques. 

A,  Ellébore , veratrum  album , ellébore  blanc  ^ 
sa  racine  sur-tout  fraîche. 

Intérieurement  ^ inflammation  , gangrène  ^ 
hyperemèse  , hoquet,  superpurgation  sanglante  .. 
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méîéorismes  convulsions  générales,  céphalal- 
gie, vertige,  aphonie,  cécité,  anxiété,  délire^ 
lipothymie  , apoplexie , dissolution  du  sang  ^ 
froid  , mort  quelquefois  subite. 

Extérieur  5 éternuement  très-dangereux , etc.  ^ 
PülHN  , loc.  cit,  J gen.  246,  pag,  i6i, 

Sect.  IIL  Poisons  animciLix* 

Empoisonnement  dont  la  cause  provient  de 
la  morsure  ou  de  la  piqûre  de  quelque  animal 
vénimeux, 

Bsp,  XL  Toxicose  ( rabique  ) par  la 
morsure  d'un  animal  enragée 

^Syn*  Rage. 

Morsure  du  chien  enragé  ,•  Lauth  , nosol. 
chirurg, , gen,  1 8. 

Hydrophobie  ( à'ydor  , eau  ; et  pholos  , 
crainte)  5 Juncker,  tak  cxxiv.  — Sauvages  , 
cL  vin  , vésanies  ^ ord.  ii  , morosités  ^ gen. 
XVI.  LiNiNÉ  , cl.  V , mentales  ^ ord,  ni  , 
pathétiques  ^ gen.  Lxxxvi.  — . Vogel  , cl.  i , ^ 

fièvres  ^ ord.  ii , continues  ^ sect.  i , simples  5 ; 

gen.  XXX.  CuLLEN  , cl.  îi , névroses  ^ ord« 
ni , spasmes gen.  i^xiv.  -«»«  Sagar  , çl.  xiii  , 
vesanies  j ord.  ii  , morosités  5 geij.  xvi.  ««« 
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Pinel  , cL  iv  , névroses  3 ord.  ii  ^ spasmes 
gen.  L. 

R.  J.  Camerarius  et  T.  C.  ScharfFj 
de  alysso  clave'^  Tubing*  17093  et  coll.  de 
Haller  5 tom.  i , pag.  611, 

Astruc  5 de  hydrophobid  ; MonspeL  1719. 

Desaült  , dissert,  sur  la  rage  3 Paris  1733 
€t  1734. 

Sauvages  , dissertation  sur  la  rage  3 Tou- 
louse 17493  et  chefs' d'œuvres  ^ tom.  i. 

Ph.  F.  Gmelin  5 specificum  antidotum  no- 
vurn  adversus  effeçîus  morsiis  rabidi  canis  ^ etc.  3 
Tubing,  1750. 

Nugent  5 an  essay  on  the  hydrophobie  , etc.  3 
London  1753,*  en  allemand  5 Leips,  17773 
en  français  , Paris  1753. 

P.  C.  Lomeni  Gallarati  , rifflesioni  suL 
piorso  d'un  cane  rabioso  3 in  Milano  1754. 

Bruce  , de  hydrophobiâ  3 Edinburg,  17553 
et  coll.  de  Haller  , tom.  i ^ pag.  595. 

Cl.  du  Choisel  , nouvelle  méthode  sure, 
courte  et  facile  pour  le  traitement  des  per- 
sonnes attaquées  de  la  rage  3 Paris  1756. 

Arrigoni  5 délia  mania  , délia  frenesia  et 
délia  rabia  ^ etc.  3 Milano  1757. 
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R.  James  , a treatise  on  canine  madness  5 

Lond,  1760* 

A.  N.  Hagg  9 de  hydrophohiâ  ; Argentor.» 
et  coll,  de  Baldinger  , rom.  1 5 pag. 

D.  P.  Layard  5 an  essay  on  the  hite  of  a 
mad  dog Lond.  176Z  , et  en  aiiem.  5 Leips, 
2778. 

PcuTEAü  J essai  sur  la  rage  , etc.  ^ Lyon 
1763. 

I.  Dalby  5 the  virtues  of  cinnaher  and  musk 
against  the  hite  of  a niad  dcg  3 etc.  3 Birmin- 
gham Î7Ô4. 

A 

J.  F*  Fasel  3 de  hydrophohiâ  \ Jenæ  1^64, 

* 

Ch.  a,  Mangold,  de  hydrophohiâ  a morsu 
animalium  rahldorum  et  ah  aliis  causisfErford» 

Tribolet  VE  LA  Lance  , de  hydrophohiâ 
Basil.  17653- et  coiL  de  BaidingeRj  tom,  I5 
pag.  Z 3 6. 

Kemivie  5 de  nonnullis  ad  rahiem  caninam 
et  hydrophohiam  perîinentihus Haiœ  i'j6j 
et  coll.  de  Baldingi  r , tom,  i , pag»  296® 

J.  M.  Begoniin  3 de  hydrophohiâ  3 Viennes 
Î76S, 
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Baudot,  essais  anti-hydrophobiques ^ Paris 

Ï77O.  !.. 

Strdve  5 de  rahiei  caninœ  therapeia  , Lips^ 
et  coll.de  Baldinger  , tom.  i,  pag» 

272. 

Delassone  5 méthode  éprouvée  pour  le  trai- 
tement de  la  rage  ^ Paris  i’]y6, 

Dühaume  5 lettre  d’un  médecin  de  Paris  sur 
le  traitement  de  la  rage  , Pans 

Heysham  9 de  rahie  canîna  ^ Edinh.  1777  ; 
Il  col!.  d’Edimbourg , tom.  iii , pag.  496. 

Asti  , ccmpendio  di  notifie  inter essanti  circa 
d veleno  de  rabiosi  animali  ; Mantoue  177^; 
tt  en  allem.  9 Lemgo  17^7* 

Hoodgwerff  5 de  hjdrophohiâ  , Lugâ.-Bat, 

i:..... 

C.  H,  Pahry  9 de  rahie  contagiosâ;  Edin-» 
hurg,  1778  9 et  coil.  de  Webstlr,  tom.  ii  3 
pag.  2S5- 

J.  Vaughàn  9 cases  of  hjdrophohiâ  9 2.® 
édit.  1778.  — « Two  cases  of  the  hjdrophohiâ  ^ 
etc.  ; Lond,  ihid^ 

Andry  9 recherches  sur  la  rage  9 Paris 
1778  80. 

Leroux  9 observ.  sur  la  rage , etc. , Dijon 
2780  84, 
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PoRTAL,  observât,  sur  la  rage,  etc-,  Prej 
don  ïj8o , et  J’ans  in-8.o  1787. 

A NDR Y,  recherches  sur  la  rage  j Paris  lySe 
ï.  I.  C.Plachslano  , <fe  rahic  caninâ  cjus^u. 
sequdis  atque  meddâ  ; Argentor.  1780. 

MüNca  , de  leUadonâ , efficaci  in  rabie  ca. 
nina  remedio  ; Gotting,  1781  ; et  coll.  di 

Franck  ; tom.  i , pag.  248  ; en  allem. , Gof 
ting.  1783. 

Duperrin,  obs.  sur  la  rage  ; Bourges  17811 

, JOEGER , nudecinische  anweisung  wegen  de 

tollen  hum  de  wuth,  etc.;  Sfutgard  et  Tm 
hing. 

C.  T.  ScHWARTS,  de  hydrophohid  ejusqm 

specifico , meloe  maiali  et  proscarahœo  ; Halsi 
1783. 

Ehrman  , instruction  concernant  les  per- 
sonnes mordues  par  une  bête  enragée  ; Stris— 
bourg  1783. 

Mémoires  qui  ont  concouru  pour  le  prk; 
sur  la  rage  proposé  par  la  société  royale  éc 
médecine;  mémoires,  ann.  1783,  2.»  partie.. 

V iberlacher  , de  hydrophohid  ; Viennes' 
Ï783. 

Mederer  , syntagma  de  rabie  canind;  Fri- 
bourg 1784.  — . Methodus  fascillima,  etc.;, 
Fribourg  1784-85. 
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H^MILTON  9 remarks  on  the  manns  of  oh- 
viating  the  fatal  effets  of  the  hite  of  a mad 
dogj  etc.,  London  1785,  et  en  allemand  j 
Leips,  1787. 

Enaux  et  Chaussier  , méthode  de  traiter 
les  morsures  des  animaux  enragés  et  de  la 
vipère  ; Dijon  17S5. 

Ha  R RE  R , geschichte  eincr  wasserschea  , etc. , 
Ratisbon*  1786. 

ScHORF  , diss,  de  hydrophohiœ  natarâ  et 
causis  5 Jenæ  1787. 

DehneSj  etc.  , yersuck  einer  voUstændigen 
ahhandlang  yon  dem  maiwarn  , etc.  ; Leips, 
1788. 

Brev^el  , de  veneni  animalium  rabidorum  ^ 
etc.  5 Leips,  1788. 

De  Moneta  , etc. , yon  der  heilcur  des  hisses 
tôlier  blinde  , etc.,*  Varsovie  1789. 

Ferhs  , etc.  5 eîwas  uber  die  hundswuîh  9 
Munster  1789, 

Bader  , versuch  einer  neven  théorie  der 
wasserschea,,  etc.  9 Francfort  1793. 

Car,  Après  une  morsure  faite  par  un  animal 
enragé , il  se  déclare  une  douleur  locale  dans 
le  lieu  de  la  plaie,  ou  cette  plaie  se  dénature; 
et  bientôt  il  survient  une  difficulté  d’avaler  les 
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liquides , qui  va  toujours  en  augmentant , 
qui  produit  une  soif  désespérante,  l’envie  (i 
mordre , le  dégoût  et  l’horreur  de  la  boissoj 

Var»  A.  Hydrophobie  vraie;  Bader,  loc,  cit 
esp.  I. 

Hydrophobie  vulgaire  ; Sauv.  , loc.  cit, 

€Sp.  I. 

Hydrophobie  rabieuse  ^ Cüllen  , loc.  cit 
esp.  I. 

Hydrophobie  aiguë  ; LaïARD  , loc.  cit. 
esp.  I. 

B,  Hydrophobie  lente  ; Layard  , loc.  cit, 
esp.  2. 


Formes. 

Sor.  I.  Dysphagie  hydrophobique;  Sauy 
cl.  VII  , ord.  III  , gen.  xvii , esp.  8. 

2.  Satyriase  hydrophobique  ; Sauv.  ; cl.  vu: 
ord.  XI,  gen  xiii  , esp.  4. 

3.  Frénésie  hydrophobique  ; Sauv.,  cl.  ni 
ord.  I ï , gen.  xi  , esp.  4. 

4.  Jaunisse  rabieuse  ; Sauv.  , cl.  x , or< 
VI , gen.  xxxii , esp.  4,  var.  3. 
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Esp.  XÎL  Toxicose  ( ophiologîque  ) par 
la  piqûre  d’un  serpent» 

Î1  y a inflammation  , douleur  , enflure  , et 
le  plus  souvent  des  symptômes  qui  tiennent  à 
letat  du  système. 

S-esp,  I.  Morsure  du  hojohi  5 serpent  du 
genre  des  boa» 

Inflammation  grave. 

S-esp,  IL  Morsure  du  serpent  brûlant^ 
du  genre  des  couleuvres» 

Douleur  excessivement  poignante  et  pouvant 
aboutir  à la  mort. 

S-esp»  llî.  Morsure  5 a.  du  fer  de  lancc'^ 
B.  de  la  Scythe  ; c»  du  sans-tache  j d.  de 
ïatropos  3 E.  de  la  vipère  d’Egypte  ; F,  de 
Vhaje  ^ G.  de  la  melanis  ^ h.  de  X hébraïque  j 
î.  du  large  queue K.  de  Vatroce L.  du 
malpole  : du  genre  des  couleuvres» 

Accidens  très-graves  et  communs. 

S-esg»  IV.  Morsure  de  la  dipsade  ^ du 
genre  des  couleuvres. 


Soif  ardente. 
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Poiydipsie  dlpsadrque  ; Saüv.,  cl.  vili , orc 
i î 5 gen.  IX , var.  o. 

Stomacace  par  la  morsure  du  serpent 

morrhous  ; Sauv.  , d.  ix , ord.  i , gen.  iir 

csp,  5. 

S-esp.  V.  Morsure  de  la  vlphe , du  genr« 
des  couleuvres. 


Bihh  Vater  , de  antidoto  novo  adversà. 
viper  arum  morsus , etc.  5 Vitemb.  1736;  e 
coll.  de  Haller  , tom.  vi , pag.  593. 

Bertin  et  Morand  , er^o  specificum  vipera 
morsus  antidotum,  alcali  volatilel  Paris  1749  ■ 
et  coll.  de  Haller,  tom.  vi , pag.  610.  ' 

Morsure  de  la  vipère  3 «r.  roy.  de  médec, , 
^nn.  1783  , part,  n , pag.  l’hist. 

Fontana  , traité  sur  le  venin  de  la  vipère  , 
<stc.  9 Florence  1781. 


Enaüx  et  Chaüssier  , méthode  de  traiter 
es  morsures  des  animaux  enragés  et  de  la 
vipère,  etc.  3 Dijon  1785. 


Car.  En  raison  de  la  grosseur  du  serpent , 
de  la  quantité  du  poison  , de  la  chaleur  du 
sang  et  de  la  petitesse  de  l’animal  mordu,  ü 
vient  des  vomissemens , quelquefois  des  déjec- 
tions bilieuses , presque  toujours  une  jaunisse 
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Universelle  5 puis  des  angoisses  cruelles  5 te 
convulsions  et  la  mort. 

Rap.  A,  Jaunisse  vipérique  , Sauv.  , cL  x ^ 
ord,  VI 5 gen.  xxxii,  esp.  4,  var  2. 

Gangrène  vénénique  ,•  Sauv.  j cL  x ^ ord. 
Viî  y gen.  XL  , esp.  4, 

S-esp,  VI.  Morsure  de  la  vipère  de  rkedi  ^ 
du  genre  des  touleuvrcs. 

La  mort  en  est  toujours  la  suite, 

S-esp.  VIL  Morsure  de  la  couleuvre  com- 
mune. 

Inflammation  et  suppuration  abondantes. 

S-esp,  VIII.  Morsure  de  Ÿaspic  ^ du  genre 
des  couleuvres, 

Pneumatose  causée  par  la  morsure  de  Tas- 
pic  5 Sauv.  , cl.  ord.  ii  5 gen.  vi  5 esp. 

S-esp,  IX.  Morsure  du  holleik  5 du  genre 
des  couleuvres, 

•—Du  hannasch-œsuæd , idem. 

— Des  serpens  formant  le  genre  des  anguis, 
— Des  serpens  formant  le  genre  des  am- 
physhenes. 

Enflure  plus  ou  moins  légèrement  enflammée. 
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Esp,  XIîL  Toxicose  ( insectique)  par 
piqûre  ou  morsure  d'un  insecte. 

EihL  Olivier  , entomologie  ou  histoire  n 
turelle  des  insectes  , etc. , Paris  1789* 

Amoreüx,  notice  des  insectes  de  la  France 
réputés  venimeux  , Paris  1789. 

Buchôz  5 histoire  dés  insectes  nuisibles 
l’homme  , Paris  17 

I.  Arachnéides, 

Morsure  des  insectes  ; Pinel  , classe  no 
déterminée,  gen.  lxxxiii. 

S-esp.  I.  Piqûre  du  scorpion. 

Pendant  le  temps  de  la  canicule , et  lorsqu 
i’insecte  est  irrité  , il  survient  une  douleur  très 
violente  dans  la  partie  piquée  , avec  froid 
tension  , engourdissement , sueur  froide , etc; 

A.  Accidens  graves  et  dangereux  après  1;. 

piqûre  du  scorpion  d’Aifrique  , Mallet  dj 
LA  Brossière  5 soc,  roy,  de  médec, , tom.  ii  I 
pag.  315  , hist.  I 

B,  Œdème  énorme  après  la  piqûre  du  scor^ 
pion  ^ ViMONT  , journ,  de  médec,  , tom.  xvi  . 
pag* 


S -esp.  Il: 
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S-esp,  ÎL  Morsure  de  Ÿaraign/e. 

BibL  Aranéologie*..i..fc 

A,  Léger  gonflement  et  accès  fébrile  pas- 
sager 5 par  la  morsure  ^de  l’araignée  atroce 
ou  araignée  de  cave, 

B,  Accidens  terribles  et  même  mortels , causés 
par  la  grosse  araignée  de  la  Guyane  , soc,  roy^ 
de  médec.,,  tom.  ii  ^ pag.  3165  hist.  Büchoz . 
histoire  des  insectes,  pag.  108. 

C,  Accidens  très-ordinaires  , procurés  par 
la  morsure  de  la  tarentule  j encyclop,  méth,  ^ 
insectes,  rom.  iv  , pag.  214,  esp.  58. 

D,  Jaunisse  araneic|ue  j Sauv.  , cl»  x , ord» 
VI 5 gen.  XXII  , esp.  4 , var.  i, 

jE*.  Tarantisme. 

Foj.  Serrao,  leilonl  acadèmiche  sulla  ta- 
ranîola  , cvero  falangio  di  pugUa  j Bap, 

T.  N.  d’Aqüino  j delU  deliiie  tarentine  3 
NapoL 

Coll  INI  , de  tarentismo  3 histor,  et  corn- 
vient,  accid,  electov,  scient,  et  eleg,  litten» 
Theod.  Palau,  vol.  v,  1784,  pag.  364, 
art.  XIV. 

Accidens  vrais  ou  supposés,  occasionnés  par 
la  morsure  de  la  tarentule. 

Tom,  III, 


4 
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Fby.  ci*devant , tom.  ii , pag.  299  , Var,  G» 

II.  Hjmenopthes, 

S'ësp,  ÎII.  Piqûre  de  Fabeille. 

j4.  Syncope  et  rbinorragie  mortelle  par  la; 
piqûre  d une  abeille  ^ Desbrlst  5 journ,  da 
Tuédcc,  ^ îom.  xxiii  5 pag.  153, 

B.  Douleur  et  mort  à la  suite  d’une  piqûre 
faite  par  une  guêpe  ^ Buchoz  5 loc.  cit,  j 
pag.  12^. 

C.  Perte  de  connoissance  et  momentané* 
men,t  de  l’usage  des  jambes  avec  fièvre  pas- 
sagère ^ par  la  piqûre  d’un  frélon  5 Buchoz  . 
Ipc.  cit»  pag.  138. 

Bsp.  XIV.  Toxiccse  ( accidentelle  ) oc^ 
casionnée  par  des  animaux  qui  ne  som 
yénimeux  que  par  circonstance, 

S-esp,  L Morsure  d’un  canard  en  colère 
vénimeuse  et  mortelle^  Lecat,  journ,  di 
méd,^  tom.  Il  5 pag.  90. 

S-esp,  II.  Jaunisse  causée  par  la  piqûre 
d’un  écureuil^  Sauv.  , cl.  x 5 ord.  iiijgeni 
XXXII J esp.  4 5 var.  4. 

S-esp,  III.  Agrjpnie  traumatique  5 Sauv. 
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d.  viîi  ÿ ord.  IV  , gen.  xxn,  esp.  ii , paî 
la  piqûre  des  insectes, 

S-esp^  IV,  Ardeur  avec  dysurle  , ischu- 
rie  et  cystirragie  j occasionnée  par  des  can- 
tharideSé 

Vojo  Geyer  j tractatus  de  cantharidihus  ; 
Franco/.  1687. 

Greenfîeld  j trcûtise  0/  the  sa/c  internai 
use  c/  cantharides  \ Lond.  1708. 

Stenzel  5 de  cantharidihus  5 etc,  Vittemh^ 
1740  5 id.  1747, 

Probst  j de  sale  volatili  cantharidum  5 Ar- 
gentor.  17593  et  colL  de  Witwer  , tom.  i ^ 
pagv  91* 

Rumpel  y de  cantharidihus  5 etc,  5 Er/ord 
1767^  et  coiL  deBALDïNGER,  tom.  Vj  pag.  175, 

Kaiser  ^ de  cantharidihus  y etc.  3 Tubing. 
tyôç. 

Forsten  y cantharidum  histor.  natur.  chem. 
et  medic.  y etc,  3 Lugd.-Batav.  1775. 

Garson  y de  cantharidum  histor iâ , opéra- 
tione  et  usuy  Edinh.  ijjô  ; et  coll.  de  Bal- 
DiNGER  , tom.  IV  5 pag,  180. 

Stockard  a Nevforn  , de  usu  canîhari^ 

^ •* 

dum  interno  y Gotîing.  178 1, 
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% 


S-esp.  V.  Symptômes  analogues  à ceusg 

que  procurent  les  cantharides , occasionnés 

1 » ' 

par  le  meioe. 


Voy.  Linné  ^ meloe  vesicdtorius  ^ XJpsaL 
ijôi  5 et  ainænitat*  acadtm*  j tom.  vi , pag. 
132. 

S-esp,  VL  Mal-aise , anxiétés  et  refroi- 
dissement suivis  d’une  enflure  considérable 
par  la  poudre  de  crapaud  ^ de  la  Mazière^. 
journ.  de  me'dec.  , tom.  xv  , pag.  220. 

S-esp.  VII.  Cholérée  par  des  œufs  de 
brochet  et  de  barbeau  , par  le  noir  de  la 
sèche,*  Sauv.  J cl.  IX,  ord.  ii  , gen.  xv  3 
esp.  7. 

S-esp.YlU,  Pesanteur  d’estomac,  vomis- 
sement , tranchées  accompagnées  de  froid: 
aux  extrémités , de  la  perte  du  pouls , el 
suivies  de  la  mort  : symptômes  déterminés: 
par  une  espèce  de  petite  sardine  appelée: 
cayeux Pouppé  Desportes,  histoire 
maladies  de  Saint-Domingue  Paris 

Gen»  XL.  Paralysie» 

Eth»  du  grec  paralyo , je  relâche. 


( 53  ) 

Syn.  Paralysie  -,  Juncker  , tak  cxvi.  ~ 
Sauvagls,  cl.  VI  5 débilités;  ord.  iii,  dys- 
cinésies  ; gen.  XVlii. — l JNNÉ  , cl.  Vî , quié- 
îales  ,*  ord.  ii,  soporeuses;  gen.  civ.  — Vo- 
GEL  , cl.  VI J adynamies;  gen.  ccxxvi.  — - 
CuLLEN,  cl.  I r , névroses  ; ord.  i , assoupis- 
semens  ; gen.  XLlii. — Sagar  , c!.  ix  , débi- 
lités; ord.  III  5 dyscinésies  ; gen.  xviii.— ^ 
Macbridl,  cl.  I , universelles  ; ord.  xi  j ady- 
namies ; gen.  II. 

BlhL  Richter  j proliisio  qiiâ  paralysîs  ^ 
ûlio  sensu  priscis  , alio  recentioribus  sumpta  , 
etc.,*  Gotting.  1759;  et  opusc»  medic,  ^ tom. 
îxi,  pag.  399. 

Ch.  Cramer  , de  paralysi  et  cetaceorum 
adversus  eam  eximio  usu'^  Gotting,  1760;  et 
coll.  de  Sandifort  5 tom.  i,  pag.  127. 

F.  Ch.  Juncker  , disput,  sistens  raram  epi-, 
hpsiœ  speciem\)  Halæ  1763. 

J.  C.  Smith  , de  paralysi'^  Edinhurg.  1764, 

S.  Aurivil  5 nfe  paralysi'^  VpsaL  1765301 
coll.  de  Baldinger,  tom.  i , pag.  192. 

A.  E.  Buchner  , de  paralysi  sine  nervorum 
et  arteriarum  lœsione  ; Halæ  1766. 

J.  Garioch  5 de  paralysi^  1771* 

C.PerebooMj  de  paralysi  imprimis  nerveâ  ; 
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Hornce  1773  ^ et  collect,  patkolog,  thérapeute 
de  SciîLEGEL  J tom.  I J p3g.  ^43* 

PoNSART  J traité  de  l’apoplexie... j de  la 

paralysie  et  de  ses  différentes  espèces  \ Liège 
^77S^ 

L Mackensie  paralysi  iiiopathicâ 
Edlnhurg,  1778. 

L abbe  Sans  ^ guérison  de  la  paralysie  par 
l’électricité  Paris  1778. 

D.  Wardrobe  5 de  paralysi  ^ Edinh,  ; et 
coIL  de  Webster  5 tom.  ii  , pag.  185. 

•A ? narrative  of  the  efficacy  of  the  haîh 

wathers  5 in  various  kinds  of  paralytic  di- 
sorders  J etc.  ^ Lond»  1787. 

T.  Kirkland  5 a comment ary  on  apoplectic^ 
and  paralytic  affections  ^ etc.  j Zo/2^,  1791» 

Car,  Privation  du  sentiment  et  du  mouve- 
ment volontaire  5 ou  de  l’im  des  deux^  sans 
affection  soporeuse. 

f.  Paralysies  générales^  I 

Variété  paralytiques,  5 

i 

A,  Hémiplégie  ou  hémiplexie^  paralysie  de  > 
la  moitié  du  corps  ^ Sauvages,  cl,  vï  , dé-  ' 
bilites  5 ofdt  iii,  dyscinésies  ^ g^^n»  xix,  ■ — 
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Linné,  d.  vi,  qulétales  \ ord.  ii , soporeuses  | 
gen,  Ciii  — VoGEL,  cl.  VI  , adynamies;  geti, 
ccxxvîii.  — CuLLEN  , cl,  1 T , névfoses  ; ord, 
î , assoupissemens  ; gen.  XLiii  ; esp. 

Sagah  , cl.  IX  5 débilités;  ord.  iii,  dysci» 
nésies  ; gen,  xix. 

B.  Paraplégie  ou  paraplexie  ; paralysie  de 
toutes  les  parties  qui  sont  au-dessous  de  la 
îête  ; Sauvages,  cl.  vi  , débilités,  ord.  iii , 
dyscinésies  ; gen.  XX.  — Linné  , cl.  vi  , quié- 
taies  ; ord.  1 1 , soporeuses  ; gen.  ciî.  Vo- 
GEL , cl.  VI  5 adynamies  3 gen.  ccxxviii  — « 
Sagar  , cl.  îx  5 débilités  3 ord.  in  , dysciné» 
§ies  3 gen,  xx. 

§.  î î.  Paralysies  ]partklles, 

C.  Paralysie  de  la  tête  3 S.  Th.  QuELMALZ, 

àt  musculorum  capitis  extensorum  paraîysi  3 
Lips.  17543  et  cüil.  de  Haller,  tom.  i, 
pag.  115.  . 

D.  Paralysie  du  thorax;  F,  Ch.  JunckeRj 
de  paraîysi  thoracis  3 Halœ  17*53. 

E.  Paralysie  des  membres  3 D.  Neeel,  de. 
paraîysi  artuum  tum  superiorum  ^ tum  inferio-^ 
rum  , clectricitatis  ope  sanatâ  3 Hàdelbergae 

Î778. 
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F.  Paralysie  croisée  ^ Ph.  C.  Fabrïcius  , de 
paralysi  brachii  iinius  et  pedis  alterius  lateris  ^ 
dyssentericis  famihari  Helmstadt  1750^  er 
coli.  de  Haller  , tom.  i j pag.  97. 

G.  Paralysie  des  cuisses  ; G.  Ch.  BeîreiSj 
de  par  af y SL  gravissimâ  femorum  crurum^m 
sanatâ  ^ Helmstadt  1762, 

Esp»  1.  Euvalysie  înusciilaire» 

Impuissance  des  muscles‘  d’obéir  à l’action 
des  nerfs  , la  sensibilité  de  la  partie  persistant 
à un  degré  plus  ou  moins  sensible , tandis  que 
la  mobilité  est  détruire. 

Hémiplégie  spasmodique;  Sau7.  5 loc.  cît.j 
esp.  2, 

Formes:  ' - 

Sor.  I.  Contracture  paralytique  (dans  la- 
quelle le  sentiment  reste  quand  lè  mouvement 
et  la  flexibilité  se  perdent  ) ^ Sauv.  , cl.  iv  ^ ' 
ord.  I J gen.  esp.  4.  ! 

Esp,  IL  Paralysie  nerveuse,  * 

\ 

Abolition  de  1 action  nerveuse  sur  les  mus-  ' 
des  ; la  mobilité  de  la  partie  persistant  ^ et  I 
la  sensibilité  étant  détruite. 
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Paralysie  nerveuse  ,*  Sauv.^ /oc.  r/r«  5 esp.  ii» 

Paraplexie  rhiirnati(][ue  5 Sauv®  5 /oc.  ciî»  j 
esp.  I. 

Hémiplégie  du  côté  droit  (le  mouvement 
reprenant  ^ tandis  que  le  sentiment  reste  dé- 
truit ) ^ Berdot  5 acta  hdvetica  5 vol.  vi  ^ 1 7 dy  j 
pag.  191  J art.  13. 

Esp,  III.  Paralysie  douloureuse, 

Affoibiissemenr  de  la  vertu  qui  fait  mouvoir 
les  muscles  5 d’abord  peu  sensible  ^ augmentant 
par  degrés  et  étant  accompagnée  de  douleurs 
plus  ou  moins  aiguës  5 mais  qui  ne  cessent 
iamais  tout  à fait. 

Parésie  ^ V.  Gœpfert  5 dissert,  sur  la  pa- 
résie ,*  actes  de  Vacad,  joseph.  méd,  chirurg, 
de  Vienne^  tom.  i,  Montpellier  pag.  I2i« 
^En  latin;  Elenne  1788.»—  En  allem.,  lySy, 

Esp,  IV.  Paralysie  traumatique, 

Â,  Paraplégie  après  une  fracture  des  ver- 
tèbres du  cou  ^ Ch.  g.  Ludwig  , de  paraplexid 
ex  fractura  vertehrarum  colli  ; Lips,  ty6y, 

B,  Paralysie  des  extrémités , avec  courbure 
de  i epine  du  dos  ^ Percivall  Pott  , remarks 
on  that  kinds  of  palsy  of  the  lower  limhs  ^ 
etc.  3 Lond,  1779.  ~ français 3 Paris  lyy^^* 
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§.  III.  Paralysies  organiques. 

Esp.  V.  Amaurose. 

Eth.  ^ amciuTos  ^ obscur. 

Syn,  Goutte  sereine.  ^ 

Amaurose;  Sauvages,  cl.  vi,  débilités  [ 
ord.  I 5 dysesthésies  ; gen.  ly.  — Linné  , cl. 
VI  , quiétales  , ord.  iii  , privatives  ; gen.  ex; 
" VoGEL,  cl.  VI 5 adynamies  ; gen.  ccxxxviii. 
6^  CuLLEN  , cl.  IV  , locales  ; ord.  i , dyses^ 
îhésies  ; gen.  xcni.  — Sagar  , cl.  ix,  débL 
lités  ; ord.  î , dysæsthésies  ; gen.  iv. 

BihL  Nootnagel  5 de  amaurosi  ; coIL  de: 
Baldinger  , tom.  iri,  pag.  177. 

Arrachard  , mémoire  sur  la  goutte  se-^ 
reine,’  rec»  périod,  de  la  soc,  de  méd,  de  Paris  ,, 
îom.  I , pag.  Z73.  1 

I 

Car,  Perte  de  la  vue  sans  vice  apparent  de  I 
rœil , communément  avec  dilatation  et  immo-  I; 
bilité  de  la  pupille. 

A,  Amaurose  connée  ( engourdissement  pa-  i 
ralytique  ) ,•  Sauv.  , loc,  cit, , esp.  5. 

B,  Cécité  de  la  Syrie  et  de  FÉgypte  ; Vol*  I 
NEY,  voyage  en  Syrie  et  en  Égypte;  1787.^  ' 
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Esp,  VI.  Cophose^ 

EtL  de  cophoo  j je  rends  sourd. 

Syn.  Surdité. 

Cophose^  Sauvages 5 cî.  vî 5 débilités^  ord. 
î 5 dysæsthésies , gen.  ix.  ~ Linné  , cl.  vi  ^ 
quiétales  ^ ord.  1 1 î , privatives gen.  cxiic^ 

Sagar  j cl.  IX  5 débilités  ^ ord.  ï ^ dysæs- 
tîîésies  ^ gen.^  îx« 

Car,  Abolition  de  la  faculté  d’entendre. 

A,  Cophose  connée  j Sauv.,  loc,cit,^  esp.  8. 

B,  Cophose  tympanique  3 Sauv.  5 loc,  cit,  ^ 
esp.  4. 

C,  Dysecœe  par  dureté  de  la  membrane  dii 
tympan  ^ Sauv.  ^ cl.  vi  5 ord.  i , gen.  vu  j 
esp.  4. 

D,  Muéiisme  cophosique  ( muétisme  des 
sourds  de  naissance  ) 5 Sauv.  j cL  vî  ^ ord.  îiî  ^ 
gen.  XIV  5 esp.  8, 

Esp,  Vn.  Anosmie, 

Etk,  privatif^  et  osme  ^ odeur. 

Syn,  Anosmie  ^ Sauvages  , cl.  vi , débi» 
litésj.  ord.  1 5,  dysæsthésies  3 gen.  v.  — Linné  ^ 


( ) 

cî.  vî  y quîetales  ^ ord.  1 1 1 , privatives  ^ gerr 
cxiii.  — VoGEL  9 cl.  VI  y adynamies  5 ger: 
ccxLviii.  Sagar  , cl.  IX  5 débilités  j ord. 
ï J dysæsthésies  ^ gen.  v. 

Car.  Perte  totale  de  Todorat. 

Anosmie  siccative  3 Sauv.  ^ loc.  ciîn 

esp.  (5. 

VIII.  Aphonie* 

Eth*  à'a  5 privatif  3 et  phonos  ^ voix, 

Syn*  Aphonie  3 Sauvages,  cl.  vi,  débilités 
ord.  III  , dyscinésies  3 gen.  XV.  — Linné 
cl.  VI , quiétales  3 ord.  1 1 1 , privatives  3 gen 
cxv.  “CuLLEN,  cl.  IV,  locales  3 ord.  iii 
dyscinésies  3 gen.  ex.  — Sagar  , cl.  ix  , dé- 
bilités 3 ord.  lïî  , dyscinésies 3 gen.  xv. 

Car.  Perte  absolue  de  la  voix. 

A.  Aphonie  paralytique  3 Sauv.  > loc.  cit.  , \ 

esp.  8,  j 

B.  Aphonie  traumatique  3 Sauv.  , loc.  cit.}l 
csp.  6. 

C.  Aphonie  atonique3  CuLLEN , loc. 
esp.  3. 

\ 

Esp,  IX.  Muétlsme, 

Syn.  Mutité  J Sauvages,  cl.  vi , débilités|ii 


f ) 

0rd.  31  î î dysdnésies  ^ gen,  xiv.  — • VoGEL  , 
cl.  VI , adynamies  ^ gen.  ccLVir.  — CtLLEN  , 
cl.  IV,  locales^  ord.  m,  dyscinésies  ,*  gen. 
cxi.  — Sagar  , cl.  IX,  débilités  j ord.  11 1 , 
dyscinésies  \ gen.  xiv. 

Muétisme  de  Weiler. 

Atalie  de  Delius. 

Car.  Impuissance  de  proférer  une  seule 

Rap,  A.  Muétisme  glossolysique  ,*  Sauv.  , 
loc.  cit,  , esp.  I . 

B.  Muétisme  traumatique  \ Sauv.  , loc.  cît.)^ 
esp.  2. 

C.  Muétisme  siccatif  \ Sauv.  , loc.  cît. , 
esp.  5 , var. 

Esp.  X.  Anaphrodisk. 

Et  h.  d’j , privatif,*  et  aphrodlsia  , plaisir 
vénérien. 

Syn.  Anaphrodi^sie  ,*  Sauvages  , cl.  vi , dé- 
bilités ^ ord.  Il,  anépithymies  j gen.  viii.  •— 
Sagar,  cl.  ix  , débilités,*  ord.  ii  , anépithy- 
mies  ^ gen.  xiii. 

Atechnie  ^ Linné  , cl.  vi  , quiétales  ^ ord. 
Jii  , privatives  ,*  gen.  cxix. 
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Agénésie  j Vogel  , d.  vi , adynamies  5 gec 
ccLxxxni. 

^ Car.  Extinction  du  désir  ou  de  l’appétii 
vénérien, 

Rap.  A.  Anaphrodisie  paralytique  5 Saut. 
ioc,  cit*  5 esp,  I, 

Formes, 

Sor.  1.  Anorexie  paralytique  ; Saü?.  , cl 
VI,  ord.  ir , gen.  xi  , esp.  r. 

2.  Bevue  paralytique  ( par  la  paralysie  des 
muscles  de  l’œil  ) ; Sauv.  , d,  vin , ord.  i 
gen.  III  J esp.  3. 

3.  Strabisme  paralytique  (convulsion  d’uir 
des  muscles  de  l’œil , par  la  paralysie  de  som 
antagoniste);  Sauv.,  cl.  ly,  ord.  i , gen.i,. 

Strabisme  louchant;  Sauv.,  ibid,  esp.  i , 
var. 

4.  Trisme  diastrophique  ( distorsion  de  la 

bouche  par  l’hémiplégie  du  côté  opposé);! 
Sauv.,  d.  iv , ord.  i,  gen.  n , esp.  19,  ; 

5.  Torticolis  en  dehors;  Sauv.,  cl.  iv,  ord.  ! 
.î  ? gen.  î î I J esp,  I J var, 

6.  Dysphagie  paralytique  ( par  l’atonie  et  ' 
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la  résolution  des  muscles  du  larynx  ) Sauv.  ^ 
cL  VII,  ord.  III,  gen,  xvil , esp.  3. 

Dysphagie  tussiculeuse  ( par  la  paralysie  de 
Fœsophage  ) j Sauv.  , ihid , esp.  7. 

7.  Cardialgie  paralytique  ( par  une  paralysie 
de  l’estomac  ) ,•  Sauv.  , cl.  vu  , ord.  iv  , gem 
XX  , esp.  7. 

8.  Ischurie  néphroplégique  •,  Sauv.,  cl.  x, 
©rd.  III  5 gen.  xix  , esp.  10. 

Ischurie  cystoplégique  j Sauv.,  ihidj  esp.  21, 

p.  Énurèse  paralytique^  Sauv.  ,cl.  ix,  ord. 
31 1 , gen.  XXVI  5 esp.  2. 

ïo.  Exophtalmie  paralytique  5 Sauv.  , cl.  i, 

©rd.  VI , gen.  XLii , esp.  <5. 

11.  Paraglosse  déglutitoire ^ Sauv.,  cl.  i, 
ord.  vî , gen.  XLii  , esp.  r. 

Paraglosse  exertoire 3 Sauv.,  ihidj  esp.  3, 

12.  Exanie  (chute  de  l’anus)  paralytique  3 
Sauv.  , cl.  i , ord.  vi , gen.  xlvii  , esp.  5. 

Exanie  traumatique  3 Saut.,  ibid  ^ esp.  6, 

Gen,  XLI. 

Amaigrissement, 

Car,  Diminution  remarquable  d’embonpoint, 
sans  indices  d’hecticie  , ( Gen,  IV  ) , ni  de 
phthisie  ( Gen.  XXXVI  ). 


( ^4  ) 

Esp,  I.  Atrophie» 

Etk»  d ^2  J privatif  5 et  trepho  ^ je  nourris*. 

Syn.  Atrophk^  Jux^cker,  tah.  Sau- 

vages , cl.  X 5 cachexies  5 ord.  x , maigreurs^ 
gen.  III.-— -LînnÉ)  cl.  Xj  dilFormités , ord» 

I 5 maigreurs  ^ gen.  ccxi.  — Vogel  , cl.  viil  ^ 
cachexies  5 gen.  cccviii.  — CullexN  , cl.  iii  , 
cachexies  j ord.  i y maigreurs  j gen.  lxx.  — » 
Sagar  5 cl.  IÎI  5 cachexies  5 ord.  i,  mai- 
greurs^ gen.  iii.  — Vitet,  cl.  vu,  maladies 
évacuatoires  , ord.  i , par  évacuation  insen- 
sible ^ gen.  I. 

Marasme  (dernier  degré  d’amaigrissement  et 
d’atrophie  ) 5 Lînné  5 cl.  x , difformités  3 ord. 

I 5 maigreurs  j gen.  ccxii. 

Amaigrissement  j Vitet  y loc,  cit,  y gen.  ii.  I 

EihL  XrîlleRj  de  mcicie  covporis  ex  oh^ 
sidione  y opuscuL  med,  y tom.  i y psg.  544. 

P.  DE  Vrîe  y de  ctîTophia.  uîîivevsdli  et  pciT~  I 
ticulari  y Lugd»  Batav,  1754, 

C,  F . Kaltschmîd  5 diss.  atrophice  pdtho-'  i 
îogiam  sisîens  ; Jenœ  1758.' 

S.  Fa  RR  5 üphoTisrïii  de  mcivâsmo  y Bristol  ■ 

J773. 


S-esp» 
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corps  maigrit  en  .masse. 


S-esp,  L Atrophie  ( essentielle  ). 

Dans  laquelle  il  n’a  précédé  aucune  maladie 
primitive  ou  antérieure  , et  sans  qu’aucun  ac- 
cident ni  aucun  symptôme  étranger  accom- 
pagnent cet  état. 

Rap.  A.  Atrophie  idiopathique  simple^  HallÉj 
mém,  de  Vinstitut  national , tom.  i , scienc. 
phys,  et  mathemat.  5 pag.  536. 

B,  Atrophie  nerveuse  5 Vitet,  loc,  cit.  y 
esp.  I. 

Atrophie  sénile  j Vitet  , loc,  cit,  ^ esp.  2. 
— • L.  Mislei  , de  marasnio  senili coli.  de 
Wasserberg  5 tom.  ii  ^ pag.  /\i6, 

S-esp,  lî.  Atrophie  ( ddhstinence  ) par 

une  nourriture  nulle  ou  insuffisante. 

Rap,  A,  Atrophie  des  nourrissons;  Sauv, , 
loc,  cit,  J esp,  3.  — J,  C.  Lettsom,  memoirs 
cf  îhe  medical  society  qf  London  ^ vol.  ii, 
art.  IV. 

B,  Atrophie  des  enfans  ^ Vîtet  , loc,  cit,^ 
esp.  3 5 5 et  6,  — G.  S*  Munster  , de  macie 
et  atrophia  infantum  j Kiloni  i 1754.—  V. 
Chuden  5 de  metkodo  præservandi  et  carandi 
titrophiam  infantum  Gotting.  1756^  et  colL 
de  Haller,  tom.  vij  pag.  37, 

Tom,  IIL 


S 
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C»  Observation  sur  une  abstinence  singulière  | 
philosophical  transactions  , etc.  , vol.  LXViî  ^ 
part,  i/®— *R.  ViLLAM,  medical  communica’^ 
tions  J vol.  Il  , 1790,  art.  xiiî. 

S-esp^  lîl.  Atrophie  ( évacuatoire  ) dans 

ceux  qui  ont  subi  de  longues  déperditions 

d’humeurs, 

Rap.  //.  Atrophie  des  nourrices  | Sauv.  ^ 
icc,  cit,  , esp.  5. 

Etisie  des  nourrices  , S^uv,,  cl.  x 5 ord.  i ^ 
gen.  î , esp.  4, 

B,  Atrophie  par  le  vomissement  ^ Sauv.  ^ 
cit>  5 esp.  9. 

C,  Atrophie  par  la  diarrhée  j Sauv.  5 loc. 
r/f.  , esp. 

Atrophie  par  la  leucorrhée , Sauv.,  loc, 
cit.  , esp.  4. 

JE.  Atrophie  par  le  ptyalisme  ^ Sauv.  , /or. 
€Ît, , esp.  7. 

Étisie  séminale  , communément  étisie 
dorsale^  Sauv,  , cl.  x , ord.  i , gen  i , esp.  i. 

G,  f risie  éphidrosique  ^ Sauv.  , esp. 

Atrophie  hémorragique  ^ Sauv.  , /or. 
dt  , esp,  2.  / 

/,  Étisie  suite  d’une  fièvre  ou  d’une  mala* 
die  y Sauv.,  /or.  r//. , esp.  i6. 
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S'csp,  IV.  Atrophie  ( morale  ) par  i’elFeî 

d’une  affection  profonde  de  l’ame. 

Rap,  A.  Consomptioa  érotique^  galette  de 
santé  ^ ann.  i’]%6  ^ pag.  41, 

Rsp^  îî.  Aridare^ 

Eth,  àdridus  J mot  latin  qui  veut  dire  sec  ^ 
aride, 

Syn,  Aridure  ou  dessèchement  ^ Sauvages  j 
cl.  X,  cachexies  ^ ord.  i , maigreurs,  gen.  iv, 
»«*  Linné  , cl.  xi , vices , ord.  i , humoraux  ; 
gen.  ccxxvir. — S^^gar,  cl.  iri,  cachexies^ 
ord.  I 5 maigreurs  ^ gen.  v. 

Blhl.  E.  V.  Rotfîe,  de  atrophia  partiaii 
$iyl  de  aridaris  ; Vittemh,  1792. 

Car,  Une  seule  partie  est  frappée  d’amai^ 
g*rissemenr« 

Rap.  A,  Aridure  spasmodique  , Sauv.  ^ loc, 
cit,  3 esp.  6. 

S-esp,  I.  Aridure  digitale. 

Dessèchement  ou  maigreur  extrême  d’im 
doigt,  avec  douleur  périodique  très*  vive  j Vi- 
Tet  , /o..  cit.  ^ gen.  V. 

Digitie  , digitium  , Linné  , c!.  XI  , vices  ; 
ord.  i , humoraux  ; gen.  ccxxviii. 
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Gen.  XLIl.  Éfiscuêsib. 

Car,  Suppression  de  quelque  faculté  ou  de 
quelqu’une  des  choses  qui , contenues  dans  le 
corps  humain  , sont  destinées  à i’expulsion  ^ 
et  dont  Ja  rétention  est  nuisible. 

Epischèses  ^ Vogel  , cl.  iii.  — CdlleNj 
cL  IV  ^ locales  ^ ord.  v. 

Suppressoires , Linné  , cl.  viil. 

Suppressions  ^ Sagar  ^ cl.  vï. 

Esp,  I.  Épischésie  ( adiapneustique  ) 
^occasionnée  par  la  suppression  hahituelU 
de  rhumeur  de  la  transpiration,  \ 

Syn,  Adiapneustie  { d’^  , privatif,  et  dyap- 
neo  , je  transpire  ) \ Sagar  , cl.  vi , suppres- 
sions ^ ord.  I 5 d’humeurs  séreuses  ,*  gen.  î* 

BibL  Rîchter,  de  limitandis  laudihus  pers^ 
pirationis  ; Gotting,  1753;  et  opusc,  me  die,  ^ 
îom.  I J I , pag.  Z 5 5. 

Hamilton,  de perspiratione  insensihili^  Edin- 
hurg,  177T5  et  thesaur,  edinens,^  tom.  11I5 
pag.  230, 

^ perspiratio  insensihilis  Ups,  1775  j 
et  amœnit,  academ,  j tom.  ix  , pag.  3l68o 
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La  peâü  est  sèche  , froncée  ; îl  y a 
ie  disposition  à ressentir  faction  du  froid  ; 
.es  urines  sont  plus  copieuses  , ou  bien  le 
ventre  s’ouvre,  il  survient  souvent  de  la  toux, 
de  l’enchiffrement,  des  douleurs  dans  les  mem« 
bres , la  colique , etCe 

Formes. 

Sor.  I.  Anasarque  métastatique  ^ Sauv.  , cL 
X , ord.  1 1 5 gen.  vu , esp.  i , var.  b. 

2.  Toux  catarralej  Saüv,  ^ cL  V ^ ord. 
gen.  V , esp.  r, 

Fsp.  IL  Épisch/sie  ( agalactique  ) par 
ie  déjûüt  de  formation  ou  de  secrétion 
du  Lait  après  V accouchement. 

Syn.  Agîactation  ^ Linné  , cl,  vîii , sup- 
pressoires  ; ord.  1 1 , constrictoires  ^ gen,  CLXX, 
SagAR  5 cl  Vî  5 suppressions  3 ord.  i , d’humeurs 
séreuses  ^ gen,  y. 

Agalaxie  , agalaocis  ^ VoGEL  , cl.  1 1 1 , épis- 
chèses  ^ gen.  cxxxîii. 

Fihl.  A.  E.  Buchner,  de  secretione  iactis 
muliehris  et  prœcipuis  ah  eâ  impeditâ  peu-, 
dentihus  morhis  ; Halœ  1764. 
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Car.  Le  laîî  manque  dans  les  nourrices 
et  l’allaitement  ne  sauroit  avoir  lieu. 

Formes. 

( 

Sor.  I.  Manie  agalactîque^  Sauv.  ^ cl.  vni  ^ 
ord.  III  5 gen.  xx  , esp.  4 5 var. 

Esp.  lîL  Èpischésie  ( ischurique  ) dé- 
terminée par  les  urines. 

Syn.  Ischurie;  Sauvages  , cl.  Xj  cachexies^ 
ord.  1 1 1 5 hydropisies  partielles  , gen.  xix, 
^ Linné  , cî,  vni , suppressoires  ^ ord.  1 1 ^ 
constrictoires  ^ gen.  CLXVii.  — Vogel  5 cî.  îii  ^ 
épischèses^  gen,  cxxix.  — Cullen  , cl.  ïv  9 
•liocales  9 ord,  v 5 épischèses  *9  gen,  cxxiv.  ~ 
SagaRj  cl.  VI 5 suppressions^  ord.  i , d’hu- 
meurs séreuses^  gen,  1 1 1,  — Macbride  , cL 
ï 5 universelles  ^ ord,  iv  , douleurs , gen  xi. 

BihL  J.  F.  Cartheuser  9 de  ischurid  et 
dysuriâ Franc,  ad  Viad.  1750. 

J.  P.  N0RDMANN9  de  ischurid  grayidariim  ; 
Argent.  1758. 

G,  A.  Gloxin  9 de  ischurid  9 MonspeL 

iy6i. 

G.  D.  Albrecht  3 de  ischurid  j Gotting. 

iy66. 
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R,  BuCK  9 de  ischuriâ  vesicali  ^ coIL  de 
Webster,  tom.  iir  , pag,  185  , art.  7* 

Ch.  b.  Trye  , remark  on  morbid  retentions 
of  urine  , erc.  ^ Lond.  1785. 

J.  G.  Eberhard  5 de  dysurid  et  ischuriâ 
sems  potioris  utethrali'^  Jena  1788, 

S-esp»  î.  Ischurie  suppressive* 

Douleur  gravative  ou  sensation  désagréable 
dans  la  région  lombaire , sans  tumeur  à l’hy» 
pogastre  , et  sans  qu’on  soit  excité  à pisser. 

Suppression  d’urine. 

Var,  A.  Ischurie  périodique  ( suppressîoti 
d’urine  venant  à chaque  pleine  lune  ) ^ Saüv.j 
/oc.  cit, , esp.  4. 

B.  Ischurie  suppléée  ( l’iirine  n’est  supprimée 
que  parce  que  cette  humeur  est  remplacée  par 
la  diarrhée  , la  sueur  , etc.  ) ^ Sâuv.  , /oc.  cit,^ 
esp.  II. 

S-esp.  II.  Ischurie  retentive. 

Douleur  gravative  avec  tumeur  ovale  de  Fhy* 
pogastre  , et  envies  inutiles  de  pisser. 

Rétention  d’urine. 

Var . A.  Ischurie  péridegmique  ( à roccasiosi 
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d’un  lien  serre  fait  à la  verge  )j  Sauv.  , loc, 
cit*  5 esp.  42a 

B.  Ischurie  paradoxique  ( la  vessie  est  pleine 
et  l’urine  sort  par  regorgement  ) ^ Sauv.  , loc^ 
cit, , esp.  30. 

S-esp*  IIL  Ischurie  strangurique. 

Syn.  Strangurie , Linné  , cl.  ix , évacua^ 
toires  ord.  IV  , des  parties  génitales  ^ gen. 
cxcvîi.  «—  VoGEL  J cl.  IV  , douleurs  5 gen« 
CLXIII. 

Car»  Avec  les  signes  plus  ou  moins  pro- 

f ... 

noncés  de  Tischurie , les  urines  coulent  par 
intervalles  et  goutte'  à goutte , pour  l’ordinaire 
avec  douleurs. 

Formes  ischuriques» 

Sor,  I.  Lumbagie  pseudo-ischurîque',  Sauv  5 
cl.  VII  5 ord.  V 5 gen.  xxx , esp.  16, 

2.  Anasarque  urineuse  , Sauv.,  cl.  x,  ord. 
îi  5 gen.  VII  , esp.  ii. 

3.  Vomissement  urineux  ; Sauv.  , cL  îx  , 
ord.  Il,  gen.  xiii , esp.  27. 

4.  Carus  ischurique  ^ Sauv.  , cl.  vi , ord. 
V , gen.  xxx , esp.  4. 
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Éclampsie  ischurique  ; Sauv.  , cl.  ïV  ^ 
ord.  IV  , gen.  xviii , esp.  6. 

6.  Éphidrose  urineuse  j Sauv.  , cl.  ix^  ord. 
îî  I , gen.  XX  , esp.  15. 

£sp.  IV.  Épischésie  ( constîpative  ( con^ 
sistant  dans  le  rallentissement  de  Faction, 
intestinale  et  la  suppression  des  déjections, 

Syn,  Obstipation  ^ Linné  , cî.  viii  ^ sup- 
pressoires  ^ ord.  ii , constrictoires;  gen.CLXVi. 

— VoGEL  5 cl.  ni  5 épischèses  ^ gen.  cxxvin. 

— CuLLEN , cl.  IV  5 locales  5 ord.  v,  épis- 
chèses; gen.  cxxiii.  — Sagar  5 cl.  vi  , sup- 
pressions^ ord.  III  5 du  bas-ventre;  gen,  Xîi« 

Car.  Nullité  ou  rareté  des  selles. 

Var.  A.  Constipation  par  sécheresse  ou  ri- 
gidité du  canal  intestinal  ^ Cullen  , loc,  cit. , 
esp.  1.  — Medical  observations  and  inquiries  ^ 
etc.  3 vol.  IV  5 1771  ? p3g.  îi3j  arc.  lo. 

Formes. 

Sor.  I.  Flatulence  lochiale  (provenant  de 
îa  constipation  ) ^ Sauv.  , cL  ix  ^ ord.  iv  ? 
gen.  XXXIV , esp.  6, 
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Esp.  V.  Épisch/sie  ( dyshæmorréique  ) 

par  suppression  du  flux  hémorroïdaU 

Syn.  Dyshæmorrhée  ^ Sagar  , cl.  vi , sup- 
pressions, ord®  iiî  5 du  baS‘ventre  ^ gen,  XK 

Car»  L’écoulement  du  flux  hémorroïdal  de» 
venu  habituel  ^ est  supprimé  et  il  en  provient 
pour  l’ordinaire  les  symptômes  suivans  : lum- 
bagie,  sciatique,  vertige,  céphalalgie  , tension 
du  cou  , anxiété  , dyspnée  , colique  , etc.  5 
symptômes  qui  disparoissent  par  le  retour  de 
l’écoulement  hémorroïdaire. 

S-esp»  T.  Dyshæmorrhée  suppléée  ^ Sagar  ^ 
i-oc»  cit* , esp.  !• 

S~esp»  lî,  Dyshæmorrhée  acidîque  ( oc- 
casionnée par  l’usage  des  acides)^  Sagar ^ 
ioc»  cit»^  esp.  4, 

S~esp,  III.  Dyshæmorrhéje  astrictive  ( cau- 
sée par  l’action  des  astringens  );  Sagar  , ioc» 
dt. , esp.  5. 

S-esp.  IV.  Dyshæmorrhée  hirudinaîe  (dé-= 
terminée  par  la  cicatrice  qui  suit  l’applica- 
tion des  sangsues } y Sagar  ^ /oc.  cit» , esp. 


Esp*  VI.  Èpischésk  ( aménorrhéique  ) 
par  rétention  ou  suppression  des  règles^ 

Syn.  Aménorrhée  ( à'a , privatif  ^ men , mois  5 
et  rhœo  ^ je  coule  ) ^ Vogel  , cL  in  , épis» 
chèses  \ gen.  exxx.  “ Cullen  , cl.  iv  5 né» 
Vfoses  ^ ord.  V , épischèses  , gen.  cxxi. 

Dysménorrhée  , Linné  , cl.  vin , suppres» 
soires  ord.  ii,  constrictoires  j gen.  clxvîik 
~ Sagar  3 cl.  VI 3 suppressions  j ord.  ni  3 du 
bas-ventre  3 gen.  ix. 

BibL  R.  Harding,  de  amenorrhœa  ; Edinh<» 
1783  3 et  colL  Edinhurg.  ^ ^7^3* 

Th.  Spe  NS  , amenorrhæâ  3 Edinh^  ^7^43 
et  colL  Edinhurg*^  17S4. 

Webster,  de  amenorrhœa  3 coll.,  tom.  iii , 
pag.  229. 

Jeannet  des  Longroîs  , conseils  aux  fem- 
mes de  40  ans  3 Paris  1787. 

Car.  Diminution  notable  ou  suppression  des 
règles,  sans  grossesse  et  souvent  avec  un  état 
douloureux  ou  autrement  morbide. 

S-esp,  I.  Aménorrhée  émansive  3 Cullen, 
loc.  cit.  y esp.  I. 

A l’âge  où  les  règles  doivent  paroître,  cet 
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écoulement  n’a  pas  lieu  ^ et  les  personnes  do 
sexe  sont  en  souffrance, 

S-fsp,  îî.  Aménorrhée  suppressive  ^ CuL» 

LEN  J ioc,  cit»  J esp.  2.  ■ ‘ 

Les  règles  qui  a voient  déjà  paru  dans  les 
adultes  , s’arrêtent  et  restent  supprimées.  ' 

S-esp.  ÎÎL  Aménorrhée  difficile  j CuLLEN  ^ 

ioc,  cit.  5 esp.  3.  - 

Les  règles  coulent  en  petite  quantité,  même 
goutte  à goutte  , et  avec  plus  ou  moins  de= 
douleur. 

Rap,  A,  Ménorragie  difficile  ; SaüVo  , cL. 
îx  5 ord.  I5  gen.  vi  , esp.  i.  ' 

B,  Ménorragie  distillante,  Sauv.,  ih,^  esp.  2.- 

■Formes  aménorrhéiques. 

§.  î.  Morbifiques. 

^ I 

Sor,  î.  Edématie  menstruelle;  Sauv,  , cLi 
X,  ord.  îi  , gen.  vni , esp.  5. 

2.  Aiiasarque  métastatique;  Sauv.  , cL  x 5, 
ord.  li  5 gen,  vîi  , esp,  i. 

3.  Manie  menstruelle  ; Sauv.  , cl.  Vlîî , ord- 
îï!  5 geiî,  XX  5 esp»  4,  Variété  de  la  manm 
métasîàtique. 
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Aiiénaîîoa  d’esprit  par  suppression  des  règles  i 
PoTHONîER  5 journ.  de  médec.  5 voL  LXXî  5 

pag.  85. 

4.  Catalepsie  ménostatique  j Sauv.  , cl.  vi  y 
ord.  V 5 gen,  XXV , esp.  4. 

5,  Phîhisie  chlorotique  ( attaquant  les  filles 
îobiîstes  dont  les  règles  sont  en  petite  quan- 
îiré-ou  difficiles  J , Sauv.  5 cl.  x ^ ord.  1 5 gen* 
î î 5 esp,  îo  5 var.  l. 

. - 6,  Céphalalgie  menstruelle  5 Sauv.  5 cl.  viï  5 
ord.  îî  5 gen.  xi , esp.  1. 

7.  Migraine  hémorroïdale  *5  Sauv.  5 cl.  vn  5 
ord.  Il  , gen.  xni , esp.  5. 

8.  Colique  menstruelle,  Sauv.,  cl.  vn  , ord, 
îV  , gen.  xxiî  , esp.  8,  var.  z. 

9.  Hystéralgique  ménostatique  ^ Sauv.  , cl. 
VII J ord.  IV  , gen.  xxvii  , esp.  3. 

10.  Aphonie  par  su[>pression  des  règles  3 
Friborg  5 acta  soc.  med.  Haun,  ^ tom.  ii  , 
pag.  183. 

Ischurie  par  rétention  des  règles  dans  le 
vagin  5' Magnan  5 hist,  et  mém,  de  la  soc, 
roy,  de  méd, , tom.  i , pag.  2,86  de  l’iiist. 

I î.^  Éphémère  menstruelle  ( fièvre  passagère  , 
accompagnant  la preniière éruption  des  règles); 
Sauv.  , cl.  ii  , ord.  i , gen.  i,  esp.  8. 

3:^.  Goutte  chlorotique  (familière  aux  filles 
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mn  réglées , et  aux  femmes  stériles  ) ^ Sauv.  ^ 
cl.  VII J ord.  I 5 gen.  i , esp.  5. 

§.  IL  Salutaires  J remplaçant  les  règles  et 
entretenant  la  santé. 

13.  Hémoptysie  cataméniale  ^ Sauv.  5 cl.  ix  ^ 
ord.  I , gen.  ii  , esp.  4. 

14.  Hématemèse  cataméniale  , Sauv.  , cL 
îx  J ord.  î , gen.  iv  , esp.  5. 

15.  Hématurie  cataméniale  j Sauv.  j cl.  ix^ 
ord.  I , gen.  v j esp.  12. 

ï6,  Enurèse  cataméniale  5 Sauv.  5 cl.  ix^ 
ord.  ni  5 gen.  xxvi , esp.  <5. 

17.  Gale  menstruelle  5 Sauv.  5 cL  x,  ord. 
V 5 gen.  XXX  ^ esp.  7. 

Esp.  VH.  Épischésk  ( aspermatique  ) 
dans  laquelle  la  secrétion  et  la  sortie  de 
‘ la  semence  sont  arretées. 

Syn.  Aspermatisme  ( , privatif^  et  sper- 

matismos  ^ ensemencement.) 

Car,  Suppression  ou  rétention  delà  liqueur 
séminale  , sans  indices  d’impuissance. 

S-esp.  1.  Dyspermatisme  hyperthonîque 
( impuissancè  d’éjaculer  5 causée  par  la  trop 
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forte  roideur  de  la  verge  ) 5 Sauv.  , loc.  cit. , 

esp.  5. 

S^esp.  lî.  Dyspermatisme  reflurnt  ( îa  se» 
mence  refluant  de  l’urètre  dans  la  vessie  ou 
dans  les  vésicules  séminaires  ) , Saüv.  , loco 
àî,  P esp.  9« 

Formes» 

Sor.  î.  Manie  métastatique  ,*  Saut.  5 cL  vin 5» 
ord.  III 5 gen.  xx  , esp,  4 , var, 

Fsp,  VîII.  Épischésie  ( stérile  ) pat 
défaut  de  conception» 

Syn.  Stérilité;  Linné,  cî.  viil , suppres^ 
soires  ; ord.  ii  , constrictoires  ^ gen.  CLXXI. 
Aeyisis  ^ Vügel,  cl,  vi , adynamies,  gea. 

CCLXXXII. 

BibL  J.  Ch,  Stock  , de  sterilitaté  \ Jencs 

Î752. 

Car»  Suppression  de  la  faculté  d’engendrer, 

Esp»  IX.  Épischésie  ( dystocique  ) par 
la  difficulté  ou  V impossibilité  d'accoucher^ 

Syn»  Dystocie  ( de  dys  , difficilement  ^ et 
iiocto  P je  mets  au  monde  ) , Sauvages  , cL 
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VII,  douleurs-,  ord.  iv,  abdominales  internes^ 
gen.  xxvi.  ~ VoGEL  , cl.  iv  , douleurs  ^ gen. 
CLXXi.  ~ Sagar  , cl.  VI  , suppressions  3 ord» 
lîi , du  bas-ventre  ^ gen.  x. 

Atocie  j VoGEL  3 cL  iv  , douleurs , gen, 

CLXXII. 

BihL  Roederer  , ohservationum  medicaruni 
de  parta  laborioso  , décades  duæ  3 Gottirig» 
1756  ^ et  opusc.  medic,  , totrs.  i , pag.  129. 
~ Observât,  de  parta  laborioso  ; Gotting, 
1160;  et  opusc.  me  die.  tom.  i , pag.  227» 
™ De  causis  necessarih  inortem  in  parta  in- 
ferentihas  ; Gotting.  17563  et  opusc.  medic.  ^ 
tom.  I , pag.  465. 

Baldinger  5 de  parta  laborioso  , etc.  3 colf. 
de  Gruner  , tom.  i , pag.  50. 

Sto  RCK  , de  concepta  , parta  naturali^  dif- 
ficili  et  prœternaturali  coll.  de  Wasserberg, 
îom.  III  , pag.  414. 

Levret  5 observations  sur  les  causes  et  les 
accidens  de  plusieurs  accouchemens  laborieux, 
etc.  3 Paris  1770. 

Herbînïaux,  traité  sur  divers  accouchemens 
laborieux , etc.  3 Bruxelles  1782. 

Flammant  , tableau  synoptique  des  accou- 
chemens. 
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N^ta  hene.  Tous  les  traités  et  ouvrages  ex 
professa  sur  les  accouchemens  5 ceux  de  Smel» 
LIE  5 de  BAUDELOQUE5  d’ALPHONSE  LE  RoY  j 

de  Saccombe  , de  Mursinna  , etc« 

G.  C.  Handtwig  5 de  puerpera  parta  dlf- 
jîcillimo  laborante  ^ Rostoc/i  1757. 

Unzer  5 car  fœminis  œuropeis  et  illustri- 
bus  5 prœ  aliis  gentibus  et  riisticis  , parias 
sint  laboriosiores  ? Gotting.  1771. 

F.  G.  V01GTEL5  fragmenta  semlologice  obs- 
teîriciæ  J etc.  j Halæ  1790. 

Car,  Accouchement  difficile  , laborieux  5 im« 
possible  même  5 et  amenant  des  souffrances 
vives  5 la  chute  des  forces  ^ et  menaçant , au 
milieu  de  symptômes  différens  ^ d’une  mort 
plus  ou  moins  prochaine. 

Rap,  A,  Lumbagie  puerpérique  ; Saüv.  ^ 
cl.  VII 5 ord.  V 5 gen.  xxx  ^ esp.  7. 

B,  Leucorrhée  puerpérique  ( écoulement  des 
eaux  chez  la  femme  grosse  ) j Sauv.  5 cL  ix^ 
ord.  III  , gen.  xxix  5 esp.  8. 

C.  Éclampsie  puerpérique  , Saüv.  , cL  iv 
ord. -IV  , gen.  xviii  j esp.  12. 

S~esp,  I.  Dystocie  angustique  ( due  à l’é- 
troitesse du  passage  ) ^ Saüv*  , loc.  dt.  ^ 
Tom.  III,  4 
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csp.  4.  “ F.  A.  Meier,  de  partit  difficili 
et  lahorioso  oh  angustam  nimis  et  depra- 
vatam  pclvim  ^ Argent  or,  1777. 

S-esp,  II.  Dystocie  volumineuse  ( occa- 
sionnée par  le  volume  du  fœtus  ) j Sauv.  , 
ioc,  cit,  5 esp.  6. 

S^esp^  ni.  Dystocie  due  à quelque  vice 
de  position  du  fœtus , Sauv.  , loc,  cit, , 
esp.  8.  - — J.  Tack,  de  parta  difficili  capite 
infantis  prœvio  j Lugd.'Batav*  1755.  — C. 
F.  Kaltschmid  , diss.  sistens  varia  partûs 
impedimenta  ex  capitis  vitio  ; Jena  1757. 
•—  Vallï,  trattato  del  parto  naturale  e dei 
parti  divenuti  difficili  per  la  cattiva  situatione 
del  feto  ; Pavie  17^7.  — Sextorph  , de 
diverso  parta  ^ oh  diversam  capitis  ad  pclvim 
telationem  mutaam Copenhag.  1771.  — » 
ScPîEFFEL , de  fœta  natihus  in  parta  pro- 
deunte  , chservationes  et  analecta  ; Gotting. 
1771.  Ruhland  , de  parta  præternaVarali 
ac  diffiîcili  oh  procidentiam  funiculi  umhi- 
licalis  jaxta  capiit  ^ etc.  3 Strasbourg  1777. 

S-esp.  IV^.  Dystocie  secondinique  ( due  à 
la  sortie  des  secondines  ) 3 Sauv.,  loc.cit.j 
esp.  9. 
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S^esfé  V.  Dystocie  par  la  mort  du  fœtus  | 
Sauv.  j Ioc.  cif.  5 fsp.  7* 

S~esp,  VL  Dystocie  par  une  mole  j Sauv.  ^ 
ioc,  cit,  5 esp.  lo. 

S-esp.  VIL  Dystocie  atocique  ou  causée 
par  un  vice  absolu  de  conformation  , Roe- 
DERER  , de  parta  prœternaturali  quem  sine 
matris  aut  fœtus  sectionc  absolvere  non  Ikct 
operatori  ) opusc,  inedic.^  tom.  i , pag,  52.7^ 

S~esp.  VIIL  Dystocie  des  hydropiques  % 
J.  A.  A.  Lucie  , de  parta  difficili  in  gra- 
yidis  ascitis Halæ  1763. 

Esp*  X.  Épischésie  ( dyslochique  ) con^ 
sistant  dans  un  écoulement  diminué  ou 
supprimé  des  lochies* 

Syn*  Dyslochie  ; Vogel  , cl.  iii  5 épischè» 
ses  J gen.  cxxxL  Sagar  , cl.  vi , suppres- 
sions ^ ord.  I,  d’humeurs  séreuses^  gen.  vi. 

Deuterie  ou  rétention  des  secondines  • Vo- 
GEL  J cl*  III  5 épischèses  j gen,  cxxxii. 

Bibl*  E.  H.  Th.  Fischer  j de  lochiorum 
retentione  ; Erford,  l'jGi* 

Car.  Les  lochies  coulent  peu  ou  ne  cou- 
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lent  pas  du  tout  ^ et  cette  suppression  esî 
plus  ou  moins  dangereuse. 

Formes, 

Sor,  I.  Manie  dyslochique  ^ Sauv.  ^ cL  Ylïî 
ord.  ÎII5  gen.  xx  5 esp.  4 5 var. 

Gen.  XLÎÎL  S P E R m a T j s M 

Eth,  àe  spermatismos  ^ ensemencement^  dé* 
nomination  prise  et  proposée  dans  cet  ouvrage 
pour  indiquer  un  genre  d’affection  directement 
occasionnée  par  la  liqueur  spermatique  elle^ 
même. 

Esp,  î.  Spermatodle, 

Eth,  de  sperma  , semence  5 et  kde  ^ tumeur  j 
hernie. 

Syn,  Cirsocèlej  A.  Ch.  Waiz  5 de  cirsocele 
Gotting, 

Car,  Enflure  des  vaisseaux  spermatiques. 

Rap,  A,  Oschéocèle  séminale,  Sauv.,  cL 
î , ord.  V 5 gen,  xlî  , esp.  6. 

B,  Synochus  spermatique  ( occasionné  par 
la  rétention  de  la  semence  dans  les  personnes 
chastes  ) , Sauv*  , cL  ii  , ord,  i , gen.  îii  , 
Êsp.  10» 


Esp»  ÎL  Gonorrhée, 


Eth,  de  ponos  , semence  ,*  et  rheo  , je  coule® 

Sy/7«  Gonorrhée^  Sauvages,  cl.  ix , fîux^ 
ord.  III , séreux^  gen.  xxx.  ™ Linné  , cî.  ix, 
évacuacoires  -,  ord.  iv  , des  parties  génitales  ^ 
gen.  CCI.  — VocEL,  cl.  ii,  flux  ^ gen.  cxvîïl 
“Cüllen,cL  IV  5 locales^  ord.  iv  , apocé- 
noses  ^ gen.  cxxir.  — Sagar  , cl.  v , flnx  , ord,, 
îV  , autres  que  les  sanguino  cns  et  ceux  du 
ventre , gen.  XXXL 

Pollution,  exoneirore;  VoGEL,  cl.  1 1 , fiux^ 
ord.  îi,  apocénoses  5 gen.  cxx. 

Est-ce  le  kedmata^  la  maladie  phénicienne 
d’HippocRATE  ? Foj.  Hensler  5 mémoire  sur 
la  maladie  des  femmes  , mentionné  dans  HE- 
RODOTE et  les  kedmata  d’HiPPOCRATE , ûcai^ 
roy,  des  scienc,  de  Goîting,  , 17 S 3. 

BihL  H.  P.  JuCH  5 de  polluîione  ; Erford 

2751. 

J.  P.  G.  Kikcheisen  5 de  coiîa;Jena  1792* 

Car.  Écoulement  contre  nature  , habituel  ou 
temporaire  de  la  véritable  semence  , de  rini- 
meur  des  vésicules  séminales  ou  du  mucus  de 
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îa  grande  prostate , souvent  sans  érection  et 
sans  aucune  sensation  agréable, 

S-esp»  I,  Gonorrhée  indifférente  , sans 
dysurie,  sans  désir  amoureux  et  sans  plaisir. 

Gonorrhée  pure  , Sauv.  , ioc.  cit,  j esp,  i, 

S-^esp,  II,  Gonorrhée  voluptueuse  ^ sans 
érection  et  avec  volupté  ; Sauv,  , Zoc,  cit.  ^ 
esp.  2. 

S-esp.  IIL  Gonorrhée  pollution, 

Var.  A.  Nocturne  ^ gonorrhée  onéirogone  9 
Sauv,  5 loc.  cit.  j esp,  3. 

Pypochondrie  par  pollution  j galette  de  santé ^ 
ann,  1788  , pag,  54, 

Var.  B.  Diurne  ^ WiChaîann  5 de  pollutione 
âïurnâ  5 frequentiori  sed  rarius  ohservatâ  , ta* 
hescenticc  causa  j etc,,  Gottingue  1782, 

Gonorrhée  par  irritabilité^  galette  de  santé ^ 
^7^7  J 40  ? pago  î49^ 

Formes, 

Sor.  ï.  Épilepsie  par  masturbation  -,  Keause  ^ 
salut,  5 ann.  1793  ^ pag,  47, 
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Gen,  XLIV.  Diarrhée» 

Eth»  de  diarreo  , je  coule  , je  passe  au  tra«^ 
vers , je  me  répands  de  routes  parts. 

Syn»  Lambsma  , ventris  jîuxus  multiplex  ^ 
Amsîelædami  1756. 

Car.  Écoulement  morbifique  de  quelque 
matière  par  l’anus  5 sans  dyssentcrie  ( Classe 
ÏIÎ  ) et  sans  tenesme  ( Geu.  XXXVilI  , Esp» 
IX,  S^esp.  IV.  Voy.  tom.  II,  pag.  418,) 

Rap.  A.  Anasarque  diarrhéique  , Sauv.  ^ 
cl.  X , ord.  îi  , gen.  vu,  esp.  2, 

B.  Polydipsie  diarrhéique  3 Sauv.  , cl.  viïi  , 
ord.  Il  , gen.  ix  , var.  c. 

C.  Hoquet  diarhéique  3 Sauv.  , cl.  v , ord, 
i , gen.  IV  , esp.  i 3 

D.  Atrophie  diarrhéique^  Sauv.  , cL  x,  ord. 
i , gen.  III,  esp.  6. 

Esp.  T,  Diarrhée  ex  cri  menteuse. 

Syn.  Diarrhée  Sauvages  , cl.  ix , flux  , 
ord.  Il , des  matières  abdominales  \ gen.  xvi. 
—-Linné,  cl.  ix  , évacuatoires  ^ ord.  iii,  du 
bas-ventre  gen.  CLXXXvni.  — Vogel  , cl. 
ïi , flux  j ord.  Il  5 apocénoses  , gen.  cv. 
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CüLLEN  5 cl  îï  , névroses  ^ ord.  îii , spasmes  ; 
«ect.  lîi  J des  fonctions  naturelles  , gen.  LXî. 

Sagar  5 cL  V 5 flux  5 ord.  iii  j non-sanglans  5 
gen.  XVI. 

BihL  G.  E.  Hamberger  , dlss,  diarrhcscB 
pâthologiam  sistens  \ Jena  1752. 

E,  Butter  5 de  diarrhœâ Edinh.  ij6i. 
Webster,  de  diarrhceâ^  coll. , tom.  ii  , 
pag.  8^  , art,  6. 

Car.  Évacuation  plus  on  moins  fréquente 
de  toute  humeur  propre  aux  intestins , et  me* 
langée  de  matière  stercorale  , ordinairement 
délayée  , sans  contagion, 

S-esp.  L .Diarrhée  vulgaire  ( déjection 
notable  par  Fanus  des  matières  recrémenti- 
fieiles  et  excrçmentitielles  );  Sauv.,  ioc.  cit. , 
esp.  2, 

S-espo  ÎL  Dyssenterie  parisienne  { occa- 
sionnée par  l'eau  de  la  Seine  aux  étrangers 
qui  arrivent  dans  cette  ville  ) , Sauv.  , cL 
' ïx , ord.  Il  5 gen,  x,  esp,  3, 

S-esp,  ÎIÎ.  Diarrhée  séreuse Sauv.  , loc, 
cit.  ^ esp.  10. 

J 

Rap,  J,  Diarrhée  des  fièvres  aiguës , Ch, 


G,  LuDWif;  5 ffe  diarrhœâ  in,  fehrihus  acuth  j 
Lipsiæ  Î754.  — E.  P.  JucH , de  diarrhœis  in 
morbis  acutis  salutarihus Erfard 

B.  Diarrhée  dans  ies  exanthèmes  -,  A.  E. 
Buchner  , de  diarrhœæ  in  fehribiis  exanthc" 
maticis  salut  e et  noxâ  , Halæ  1765, 

Esp.  ÎL  Diarrhée  chymeuse. 

Syn,  Cœliaque  ( de  kolia  , pris  pour  îe  con- 
duit alimentaire  ) ; Sauvages  , cl.  ix  ^ flux  , 
ord.  Il  5 des  matières  abdominales  , gen.  xviî. 
— Linné  , cl.  ix  , évacuatoires  \ ord.  iii  5 du 
bas-venrre,  gen.  cxc.  — Vogel  , cl.  ii , flux^ 
ord.  Il  5 apocénoses  ^ gen.  cix.  — Cullen,  cL 
Il  5 névroses  ^ ord.  iiî , spasmes  ^ sect.  iiî  , des 
fonctions  naturelles , gen.  lxï  , esp.  4.  — Sa- 
GAR  5 cl.  V 5 flux  9 ord.  III  9 non  sanglans  5 
gen.  xvii. 

BibL  D.  W Trïller  , de  morbo  cœliaco 
singulari  a C.  C.elso  descripto  , IVitteherg. 
ij6^  9 et  opusc.  medic.  , tom.  i 9 pag.  281. 

VoGEL,  /luxas  cœliaci  genuina  notio  atque 
ratio  expos it a , Gatting.  1768. 

Unthoff  9 de  morbo  cœliaco  , e jus  que  gc- 
nuinâ  notione  ^ etc.,  Gotting.  1788. 
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Car.  Déjection  blanchâtre  d’alimens  liquides 

et  à moitié  digérés. 

Rap.  A,  Cœliaque  chyleuse  ^ Sauv.  j /or. 
eit*  J esp.  I. 

Diarrhée  chymeuse  de  Tralles. 

B.  Cœliaque  laiteuse  ^ Sauv.  , loc,  cit.  j 
«sp.  4. 

Bsp*  III.  Diarrhée  aliment  tus  e» 

Syn,  Licntérie  ( de  Icïos  , glissant  ) , Sau- 
vages 5 cl.  IX  ^ flux  \ ord.  Il  5 des  matières 
abdominales  ; gen.  xviii.  — Linné  , cl.  ix  , 
évacuatoires  ,*  ord.  iii  , du  bas-ventre  ^ gen. 
CLXXXIX.  — V0GEL5  cl.  Il  5 flux  5 ord.  ii  j apo- 
cénoses  , gen.  cviii.  — Cullen  , cl.  ii  5 né- 
vroses ^ ord.  III 5 spasmes  ^ sect.  iii , des  fonc- 
tions naturelles , gen.  LXi , esp.  5.  — Sagar^ 
cl.  V 5 flux  ^ ord.  MI  5 non  sanglans  \ gen.  xviii. 

Laxité  intestinale  de  Celse. 

BihL  M.  Seguer  5 de  jiisculo  pulli  îienterice 
specijico  ^ Valentiœ  \ et  coll.  de  Haller  ^ rom. 
VII  , pag.  677. 

VoGEL  , de  lient  tria  ^ Gotting.  J'jji, 

Car*  Déjection  d’alimens  qui  n’ont  été  que 
peu  ou  point  dénaturés. 
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Rap,  A.  Lientérie  spontanée  (par  une  ii- 
riration  intestinale  ) ; Sauv.  , loc,  cit»  , esp.  2^ 

B,  Lientérie  secondaire  ( suite  de  la  dlar* 
filée  Sauv.  5 loc.  cit.^  esp.  5. 

Esp.  'IV.  Diarrhée  sanguinolente» 

Voy.j  tom,  II  pag.  43  , ce  qui  regarde  17//.. 
patirrhée. 

Hépatite  de  Varandé. 

Dyssenterie  hépatique  de  Gilbert  et  de 
Trallien. 

Esp,  V.  Diarrhée  noire, 

Voy,  5 tom.  II  pag.  44  , ce  qui  a rapport 
à la  melæne  ou  maladie  noire. 

Gen,  XLV.  CÉNOSE, 

Eth,  de  cenos  , vide  , évacuation.  En  lisant 
Hippocrate  , on  trouve  cenosis  et  catharsis  ^ 
qui  veulent  dire  Tun  et  l’autre  évacuation  5 
avec  cette  différence  que  cenosis  signifie  une 
évacuation  générale  de  toutes,  sortes  d’humeurs 
ensemble , produite  par  quelque  moyen  que  ce 
soit  5 au  lieu  que  , par  catharsis  , Hippocf.ate 
entend  l’évacuation  de  quelque  humeur  parti- 
culière d’une  mauvaise  qualité  j qui  la  rendoit 
nuisible  au  corps. 
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Le  terme  c/nose  est  donc  adopté  et  proposé 
dans  cet  ouvrage  pour  indiquer  un  genre  de 
maladie  caractérisé  par  l’évacuation  contre  îia« 
ture  d’une  humeur  utile  ou  nuisible» 

Esp,  L Cénose  ( éphidrosique  ) avec  sueurs* 

Syn»  Éphidrosique  ( ephiclroo  5 se  fondre 
en  sueurs  ou  perdre  ses  forces  en  suant  ) , Sau» 
VAGES  5 cl.  IX  5 flux  5 ord.  in  5 séreux  ^ gen* 
XXo  CuLLEN  5 cL  IV  5 locales  ,*  ord.  iv , opo- 
cénoses  ^ gen.  cxvîii.  ~ Sagar  5 cl.  v , flux  ^ 
ord.  IV,  séreux*  gen.  XXI... 

Sueur  ^ Linné  ^ cl.  ix  , évacuatoires , ord» 
V 5 externes  ^ gen.  ccvili. 

Hydropedèse  5 Vogel  , cl.  îî  , flux  3 ord» 
Il , apocénoses , gen.  cxxi. 

Car,  Évacuation  extraordinaire  de  sueur. 

JRap.  A,  Éphidrose  spontanée , Sauv.  , ^ /or» 
aV. , esp.  I. 

B,  Éphidrose  latérale  j Sauv*  , loc.  cit,  ^ 
esp.  8. 

S esp.  L Sueur  laiteuse,  Sauv»  , loc.  ciî.^ 

esp.  9. 

S-esp.  ÎL  Sueur.miellée  \ Sauv.  ^ loc.  dî,^ 

esp.  IC*  ■ 
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S-esp.  ÎIL  Sueur  vineuse  5 Sauv.  , loc.  dt,  ^ 
esp.  îî. 

S-esfo  IV®  Sueur  verte  5 Sauv.  5 ioc,  dt.j 
esp»  12. 

S-esp,  V.  Sueur  noire  ; Sauv.  5 loc.  cit.  ^ 
esp.  13. 

S-esp.Nh  Sueur  jaune  3 Sauv.  5 /or.  dt.j 
esp.  14. 

«S  esp*  Vîî.  Sueur  sanglante  3 Sauv.  5 loc, 
cit*  5 esp.  i<5.  — Voy*  5 tom.  Iî  pag.  49  ^ 
sorte  27  5 éphidrose  sanguine;,  et  Westphal, 
de  sudore  sanguineo  3 coll.  de  Baldinger  5 
îom.  1 1 5 pag.  19. 

S'Csp,  VIIL  Sueur  bleuâtre  3 Sauv.  5 loc. 
esp.  17. 

S-esp*  IX.  Sueur  sablonneuse  3 Sauv.  5 /or. 
nV.  5 esp.  20. 

Formes. 

Sor*  I.  Étisie  éphidrosique  3 Sauv.  5 cl.  x ^ 
ord.  I , gen.  i ^ esp.  6. 

Esp*  IL  Cénose  ( épiphorique  ) avec 
larmoienunî. 

Syn.  épiphore  ( epiphora  d'epiphero  ^ j’en- 
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traîne)^  Sauvages,  cl.  ix , flux  ^ ord.  rit, 
séreux  ^ gen.  xxi.  — Linné  , cl.  ix  , évacua» 
foires  j ord.  i , de  la  tête  ^ gen.  clxxiii. — ^ 
VoGEL,  cl.  Il,  flux  ^ ord.  Il,  apocénoses  ^ 
gen.  xcix.  — CuLLEN  , cl.  iv  , locales  ^ ord. 
IV  , apocénoses  ^ gen.  cxix.  — Sagar,  cl.  v, 
flux , ord.  IV , séreux  j gen.  xxii. 
Larmoiement. 

BihL  J.  Ware  , chirurgical  observations 
relative  tho  tlic  epiphora  or  watery  eyt , etc.  | 
Lond.  1792. 

Car.  Écoulement  soutenu  de  i’huineur  la- 
crymale. 

Rap.  A,  Épiphore  froide  , Sauv.  , loc.  cit.  ^ 
esp.  8. 

S-esp.  I,  Épiphore  sanglante  ( larmes  de 
sang  ) ^ Sauv.  , loc.  cit. , esp.  lo. 

S-esp.  ÎI.  Épiphore  laiteuse  ^ Sauv.  , loc. 
cit.  ^ esp.  13. 

S-esp.  îîî.  Épiphore  rhyasique  ( par  le 
lappétissement  ou  le  défaut  de  la  caroncule 
lacrymale  ) ^ Sauv.  , loc.  cit. , esp.  2. 

Esp.  ÎIÎ.  Cenose  ( coryzée  ) avec  écou- 
lement par  le  nc^. 

Syn.  Coryza  ^ Sauvages  , ch  ix,  flux  3 ord. 
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îiî  ^ séreux*,  gen.  xxii.  — Lïnné,  cL  îx  , éva- 
cuafoires  j ord.  i , de  la  tête  ^ gen.  CLXxr* 
»-»  VoGEL  , cl.  Il  , flux^  ord.  Il  , apocéno- 
ses  ; gen.  c.  — Cüllen  , cl.  i , pyrexies  9 
ord.  V 5 flux  -J  gen.  XL.  — Sagar  , cl.  v , flux  3 
ord.  IV  5 séreux  3 gen.  xxin, 

Can  Flux  d’humeur  séreuse  ou  séroso^mu- 
gueuse  par  les  narines. 

S-esp,  L Coryza  phlegmatorragique  ^ 

Sauv.  , loc»  cit.  esp.  2. 

Esp.  ÎV.  Cénose  ( ptyalismique)  avec 
salivation^ 

Syn,  Ptyalisme  ( de  ptuelon  , crachat  ) ; 
Sauvages  , cl.  ix,  flux^  ord.  iii,  séreux,*  gen. 
XXIII.  — Linné  , cl.  ix  , évacuatoires  ^ ord.  i ^ 
de  la  tête  ^ gen.  CLXXvi. — Vogel,  cl.  ii , 
flux;  ord.  ii,  apocénoses;  gen.  cm.  — Cul- 
LEN  5 cl.  iv  5 locales  5*  ord.  iv  , apocénoses , 
gen.  cxx.  — Sagar  , cJ.  v , flux  j ord.  iv  , sé- 
reux; gen.  XXIV. 

Car^  Flux  de  salive. 

Rap,  A,  Ptyalisme  fébrile  3 Saüv.  , l0€>  cit.  ^ 
esp.  i8« 
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B,  Atrophie  ptyalismique  | Sauv.  , cL  x , 
ord.  I J gen.  iii  ^ esp.  7. 

S-esp.  L Ptyalisme  vert  ^ Sauv.  , loc,  cit.  ^ 

esp.  II. 

, -jt 

Esp.  V.  CénQsc  ( galactique  ) avec  flux 
de  laiî^ 

Syn.  Gaiacrirrhée  ^ Sauvages  5 cl.  ix  j fiux^ 
ord.  iiï  J séreux , gen.  xxxiL  — Sagar  5 cL 
v,  flux,  ord.  iv  , séreux^  gen.  xxxii, 

Galactie  5 Vogel  , cl.  ii , flux,  ord.  ir  5 
apocénoses , gen,  cxxiî. 

Car.  Écoulement  du  lait  des  mamelles, 

Esp.  VL  Cénose  ( énurésique  ) avec  écou- 
lement d'urines. 

Syn.  Énurèse  ^ Sauvages  , cl  ix  flux  ^ ord. 
îii  , séreux^  gen.  xxvi.— Linné,  cl.  ix  , 
évacuatoires  3 ord.  iv  , des  parties  génitales  3 
gen.  cxcvi.  — VoGEL 5 cl.  ii,  flux,  ord.  ii, 
apocénoses  3 gen.  cxiii.  ~ Cullen  , cl.  iv , 
locales  3 ord.  iv,  apocénoses  3 gen.  cxxi.  •«« 
Sagar  , cl,  v , flux  , ord.  iv  , séreux  3 gen« 

XXVIÏ. 

Car.  Écoulement  involontaire  d’urine  sans 
douleur  et  sans  ardeur. 


S -esp.  L 
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S-esp.  I.  Éourèçe  gravidique;  Sauv.  , loc% 
ciî.  5 esp.  4. 

S-esp,  IL  Énurèse  puerpérique  ^ Sauv.  9 
ioc,  cit,^  esp.  5.  — Hirsciîfeld  5 de  incon-^ 
îinentiâ  urinœpost partum  difficilem  j Strasb, 

1759- 

S-esp.  III.  Énurèse  menstruelie^  Sauv.  ^ 
Ioc,  cil,  5 esp.  <5. 

Gen,  XLVL  D i ab à t e s, 

\ 

Etk,  de  diaheûs  5 syphon. 

Syn,  Diabètes  ^ Sauvages  5 cl.  ix  , flux  ; 
ord.  îii  5 séreux,*  gen.  xxv.  — Linné  , cl.  ix  , 
évacuatoires  ^ ord.  iv , des  parties  génitales  j 
gen.  cxcviii.  — Vogel  5 cl.  ii  , flux  ^ ord.  ii  , 
apocénoses  ^ gen.  cxv.  — Cullen  , cl.  1 1 , 
névroses  \ ord.  iii  , spasmes  ^ secr.  in  , des 
fonctions  naturelles , gen.  LXii.  — Sagar  , cL 
V5  flux,*  ord*  III  5 séreux,  gen.  xxvi. 

Bihl,  J.  DE  Buchvald  5 de  diahetis  cura- 
tione  cumprimis  per  rhaharharam  \ Hafnia: 
1753  3 uoll.  de  Haller  , rom.  vu  , pag. 
761. 

Ph.  Metz  , ohsejvatlo  rara  diahetis  ^ Ba- 

Torn,  III,  7 


( 9^  ) 

sîlæœ  1737*5  et  coli.  de  Haller^  tcm.  iv  ^ 
pag-  3 3- 

Ch.  g.  Kratzenstein  5 historla  fluxus  dia- 
hetici  ^ etc.  5 HalcÉ  174^5  et  coll.  de  Haller  ^ 
torn.  IV  5 pag.  51.  ‘ 

D.  A.  Massis  5 de  diahete  ,•  Lagd.-Bat*  1752. 

G.  E.  Koesen  5 de  diabete L,  B,  i7<^7* 

W.  Trnka  5 de  diahete;  Vindoh^  ^77^» 

J.  H.  Myers  5 de  diahete  , Edinh,  1779  3 
et  coll.  de  Webster,  tom.  ii , pag.  92. 

F.  Place  5 de  verâ  diahetis  causa  in  de- 
fectu  assirnilationis  quœrendâ;  Gotting»  17^4. 

J.  Rollo  5 an  account  of  two  cases  of  the 
diabètes  ineUitus  ^ etc.*,  London  1797  , en 
français  par  Alyon  , Paris  an  vi. 

Car.  Avec  une  soif  marquée , quelquefois 
excessive  ; un  appétit  augmenté  , même  vo-? 
race  5 une  peau  sèche,  chaude,  souvent  brû- 
lante et  la  diminution  graduelle  de  l’embon- 
point : Furine  est  très-abondante  , d’une  saveur 
douce  et  d’une  couleur  mielleuse. 

Rap.  A.  Diabètes  sucré,*  Cùllen,  loc.  cit.^ 

€Sp.  I. 

Diabètes  anglais  ^ Sauv.  , ioc.  cit,^  esp.  2. 

B.  Soif  diabétique  ^ Sauv.  , cl.  viii  , ord. 
lï , gen.  IX  5 var.  c. 
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C.  Dysuric  diabétique  ; Sauv.  j cl.  IX  > ord. 
ni  , gen.  XXVII , esp.  17. 

Formes* 

J 

Sor*  I.  Anasarque  diabétique^  Sauv.  ^ cL 
X 3 ord.  Il  5 gen.  vu,  esp.  2. 

Gen*  XLVII.  Grossesse  (a). 

Nota  bene.  La  gfossesse  ne  peut  entrer  dans 
im  système  complet  de  nosologie  que  relati- 
vement aux  accidens,  quelquefois  très-fâcheux 5 
qu’elle  entraîne. 

Syn*  Grossesse  ^ Sauvages  , cl.  x , ca- 
chexies ^ ord.  1 1 5 intumescences , gen,  x. 
Linné  , cl.  x , difformes  3 ord.  ii , enflures  § 


(a)  Ce  genre  de  maladie  ne  devoir  point  entrer 
dans  ce  travail  nosologique  , lorsqu’on  s’est  aperçu  trop 
tard  qu’il  devoir  en  faire  partie  sous  le  rapport  des  ac- 
cidens  qui  , quelquefois  , en  sont  le  résultat.  Sa  place 
naturelle  est  après  V Algie  , Gen.  XXXVÎII  ; ce  genre 
devant  finir  par  la  Métralgie  ou  douleur  de  matrice. 
D’après  cela  , la  Grossesse  devroit  se  trouver  avant  VÉ- 
fischésie  , Gen.  XLIII , dont  la  Dystocie  ou  accouche- 
ment difficile  est  une  espèce.  Cependant  la  Diathèse 
acide  , trop  souvent  effet  de  la  Grossesse  , a déterminé 
à placer  ce  genre  immédiatement  après  le  Diabètes, 
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gcn.  ccxxî.  — Sagar  , cL  iii  , cachexies  ^ 
orcl.  1 1 , intumescences  j gen.  xii. 

BihL  G.  Watts  , reflexions  on  slow  and  pai- 
fui  labours  , and  others  ^ suhjects  on  midwiferi 
îogether  witk  observations  on  several  disorders 
incidens  to  prœgnant  women'^  Lond.  1755. 

A.  Buchner  , de  pcriculo  gravidarum  ex  fe- 
bribiis  ; Halœ  î7<^3. 

Th.  a.  Mag-P.atHj  de  gravidarum  morhis  j 
Vindohonœ  i7^^3. 

E.  G.  Bose  , de  srraviditate  varicrum  mor- 
horum  medela  , Lips,  1778. 

G.  G.  Rockstroh  5 de  signis  veræ  gravi- 
âitatis  serpe  dubiis  ; Lips.  1781. 

Ch.  J.  Th.  de  Meza  , tractatio  de  quihus- 
dam  notahiliorihus  ohjectis  ad  artem  ohstetri- 
candi  spectantihas  , Hafniœ  1783, 

Boshmer  5 de  symptomatilms  in  gravidis 
a solâ  plethorâ  non  seniper  deducendis  , Halœ 
1783. 

Ch,  L.  Mursinna  , ahhandlung  vom  den 
krankeiten  der  schwangern  y etc.,*  Berlin  1784. 

C.  A.  GûUBhLLY,  connoissarices  nécessaires 
sur  la  grossesse,  etc.  3 Paris  1785. 

S.  SerrïerEj  considérations  médicales  sur 
la  femme  enceinte  , la  cause  des  accidens  de 
la  grossesse,  etc.,  Paris  ^ an  x*îo8z. 


( lOÎ  ) 

Car.  Enflure  de  l’hypogastre  ^ circonscrite  ^ 
se  développant  par  degrés  , amenant  des  symp- 
rômes  plus  ou  moins  désagréables , et  se  ter- 
minant 5 à la  fin  du  mois  lunaire , par  la  sortie 
du  fœtus  ou  l’accouchement. 

Esp.  I.  Grossesse  fétalc. 

Car.  L’hypogastre  commence  à se  tuméfier 
dans  son  axe  , avec  cessation  de  récoulement 
des  règles  5 appétits  bizarres  ou  vioîens  , cou- 
leur naturelle  du  visage  ^ et  , du  4J  au  5.® 
mois  5 mouvernent , dans  la  partie  tuméfiée  , 
d’un  foetus  dont  le  développement  et  les  chan- 
gemens  4e  position  se  font  sentir  d’une  ma- 
nière toujours  plus  remarquable.  Le  gonflement 
du  sein  a lieu  en  de  certaines  proportions , et 
l’enflure  du  ventre  est  plus  forte  vers  le 
nombril. 

Grossesse  vraie  , Sauv.  j loc.  vit.  , esp.  i. 

Esp.  TL  Grossesse  molaire. 

Car.  Vrais  symptômes  de  grossesse  jusques 
an  quatrième  ou  au  cinquième  mois  , mais 
alors  les  mouvemens  du  fœtus  n’ont  pas  lieu, 
l’enflure  du  bas-ventre  est  uniforme  , il  y a 
des  lassitudes  dans  les  cuisses  et  dans  les  jam- 
bes 5 un  sentiment  de  pesanteur  dans  le  bassin  ^ 
avec  ischurie  et  chute  assez  sensible  d’un  corps 
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qui  tombe  par  son  propre  poids  du  côté  où  la 
femme  se  tourne. 

Grossesse  molaire  , Sauv.  , loc,  cit.^  esp.  i. 
Dystocie  molaire  5 Sauv.  5 cl.  vu  , ord.  iv , 
gen.  XXVI  5 esp.  10. 

Grossesse  par  une  fausse  mole,  Sauv.  5 loc<, 
esp.  5. 

Esp.  ÎII.  Grossesse  exutérine. 

Car.  Grossesse  dans  des  lieux  autres  que  la 
matrice. 

S-esp.  1.  Dans  la  trompe. 

Grossesse  tubale  , Sauv.  5 loc.  cit.  j esp.  ô» 

S-esp.  IL  Dans  Tovaire. 

Grossesse  ovairique,*  Sauv.  , loc.  cit. , esp.  7. 

S-esp.  III.  Dans  le  vagin  Noël  , journ. 
de  miàec.  ^ tom.  li  , pag.  55. 

S-esp.  IV.  Dans  le  bas-ventre  , G.  Jo- 
SEPHI  5 de  conceptione  ahdominali  vulgo 
dicta;  Gotting.  17S5. — G.  Turnbüll  , 
a case  of  extra  utérine  gestation  , etc.  5 
Lond.  1791.  — H.  Kroiîn  , fœtus  extra 
uterum  hisîoria  ^ Lond.  ij^i. 

Esp.  IV.  Grossesse  perenne. 

Caf.  Grossesse  prolongée  à des  termes  même 
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extraordinaires  , et  déterminée  par  des  fœtus 
momifiés  , pétrifiés  ou  dissous. 

Grossesse  perenne  , Sauv.  ^ loc^cit»  5 esp.  3^ 
Grossesse  prolongée^  M.  Albertï,  de  gra- 
viditate  prolongatâ HalcB-Magdeburg,  1755* 

Formes, 

t 

Sor.  I.  Varices  des  femmes  grosses  j G,  F. 
Richter  , de  gravidarum  varicïhiis  ^ Lips, 
1^81;  _ S.  G.  Crusius  , de  quibusdam  gravi- 
darum  varicihiis  ; Leipsick  > 

2.  Ménorragie  des  femmes  grosses  7 Sauv.  5 
cl.  IX,  ord.„i  , gen.  vi.,  esp.  6, 

3.  Sciatique  des  femmes  grosses  ^ Sauv.  , 
cl.  VII,  ord.  V 5 gen.  xxxi  , esp.  4. 

4.  Œdématié  des  femmes  grosses  ,*  Sauv.  , 
cî.  X,  ord.  Il  , gen.  viu  , ,esp.  4. 

5.  Anasarque  gravidique  , Sauv.  , cl.  x , 
ord.  Il  , gen.  vu,  esp.  $.>  ' 

6.  Hydromètre  gravidique  *,  Sauv.  , cl.  x ^ 
ord.  îii,  gen.  xv  , esp.  z. 

7.  Chlorose  des  femmes  grosses  ^ Sauv.  ^ 
cl.  X , ord.  VI , gen,  xxxv , esp.  3. 

8.  Leucorrhée  gravidique^  Sauv.,  cl.  îx^ 
ord.  III  , gen.  xxix  , esp.  8. 

, 9.  Nausée  gravidique*,  Sauv.  , cl.  ix  , ord- 
îî,  secr.  Il,  gen.  xu  , esp.  z., 
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lo.  Vomissement  des  femmes  grosses^  Saüv.  j 
cî.  IX  5 ord.  Il  , secr.  ii  , gen.  xiii.  — R, 
Hess,  de  vomitu  gravidarum  \ BasiL  1751. 

J.  F.  Koerber  , de  nausea  ac  vomitu  gravi- 
darumj  Gotting,  1787» 

ïi.  Convulsion  gravidique;  Sauv.  , cL  iv, 
ord.  Il  r 5 gen.  xiii , esp.  1 5.  — A.  Schfonsky, 
de  gravidarum  , parturientium  et  puerperarum 
convulsionihus Argent,  17^3. 

12.  Bâillement  gravidique;  Sauv.  ,’cl.  v, 
ord.  i , gen.  in  , esp.  i.  ^ 

13.  Toux  des  femmes  enceintes;  Saüv.  , 
cl.  V,  ord.  I , gen.  v,  esp.  14. 

14.  Dyspnée  gravidique  ; Sauv.,  cl.  v,  ord. 
îi  , gen.  VII , esp.  8. 

15.  Prurit  des  femmes  grosses;  Sauv,,  cL 

VII  , ord.  I , gen.  VIII  , esp.  7.  ' 

16.  Odontalgie  gravidique  ; Sauv.,  cl.  vu, 
ord.  Il  , gen.  xvi  , esp.  2. 

17.  Pyrose  par  la  conception  ; Sauv.,  cl, 
VII  , ord.  III , gen.  xviii  , esp.  6. 

18.  Colique  gravidique  ; Sauv.,  cl.  vu  , ord. 
IV  , gen.  XXII  , esp.  16. 

19.  Néphralgie  gravidique  ; Sauv.  , cl.  vu, 
ord.  IV  5 gen.  xxv , esp.  16. 

> 20. Hystéralgie des  femmes  enceintes;  Sauv., 
cL  VII,  ord.  IV  , gen,  xxvii  , esp.  12, 
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2ï.  Douleur  d’accouchement, par- 
’îûs  ; Sauv.  5 cL  VII  , ord.  v , gen.  xxx , esp.  7. 

22. . Salivation  des  femmes  grosses^  Saüv.j 
cL  1X5  oïd,  lîi  5 gen.  xxiii  , esp.  14. 

23.  Énurèse  gravidique  , SaüV.  , cl.  ix  , ord, 
III,  gen.  XXVI  , esp.  4. 

24.  Rousseur  des  femmes  grosses  ^ Saüv.  , 
cl.  I , ord.  1 , gen.  iii  , esp.  2. 

25.  Tumeurs  par  grossesse  ^ C.  Ch.  S'chmie- 
DEL  , de  tumoribus  à graviditate  ^ Erlang* 

1755* 

Gen.  XLVIIT.  Avortement  {a). 

Eth.  du  mot  latin  ahortus. 

Syn.  Avortement  -,  Sauvages  , cl.  ix  , flux  ; 
ord.  I , de  sang-,  gen.  vîi.  — Linné  , cl.  ix , 
évacLiatoires  ,*  ord.  iv  , des  parties  génitales  j 
gen.  ccv.  — VoGEL  , cl.  1 1 , flux  ^ ord.  i , 
hémorragies  -,  gen.  xcvii.  — Sagar  , cl.  v j 
flüx^  ord.  I , d,e  sang  , gen.  vu. 


( (1  ) La  place,  qu’occupe  ici  ce  genre  ^ est  encore 
ftial  assignée.  L' Avortement  cievroit  venir  immédiatement 
après  la  Diarrhée  , et  constituer  alors  le  Genre  XLVI. 
Toutefois  V Avortement  est  une  suite  si  naturelle  de  la 
Grossesse  , qu’on  a été  en  quelque  sorte  forcé  de  les 
faire  suivre. 


( 10(5  ) 

BihL  Stahl  5 de  ahortu  et  fœtu  mortüo  |- 
Halœ  T 704. 

K,  Harris  5 ahortu  j Edinb.  'lyCi, 

Ph.  a.  Boehmrr  5 de  ahortu  habituali  5 
Halœ  177*2. 

J.  G.  Hasenohrl  5 de  ahortu , ejusque  prœ- 
$ervatione\  Vindoh.  1775  \ et  coll.  de  Was- 
SERBERG5  tom.  I , pag,  ïo6.  ’ 

M.  Stoll  , de  ahortu;  Vindoh,  1781  ; et 
eoll.  d’EYEREL  5 toni.  iv  > pag.  53. 

Th.  Waite,  de  ahortu;  Edinh.  1785,  et 
coll.  de  Webster,  tom.  in,  pag.  241. 

G.  DE  Steinmetz  de  Waldel,  de  ahortu  j 

Jena  1788.  . ■ 

' Car.  Sortie  du  fœtus  hors  de  la  matrice 
avant  l’époque  où  il  puisse  vivre. 

Rap.  Ménorragie  abortive,  Cullen  , cl.  i ^ 
ord.  IV  , gen.  xxxix  , esp.  2.. 

Gen.  XLIX.  Calcuz. 

Nota  hene.  Ce  genre  avoit  d’abord  été  ap- 
pelé Vréose  J dénomination  tirée  du  mot  urée 
et  d'acide  urique  , désignant  une  substance 
qui  vient  de  rurine  , et  dont  la_  nature  est 
spécialement  urinaire  ( Voy,  Fovrcroy  , an- 
nales de  chimie-)  toui.  xxxii , pag.  91.—^ 
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^Sysîèm.  des  connois,  chim, , in-8,^  , tom.  x ^ 
pag.  153»  )?  <^evant  ainsi  désigner  une  maladie 
occasionnée  par  la  présence  des  graviers  ou 
des  calculs  urinaires.  Néanmoins  , comme  il 
y a des  concrétions  urinaires  que  l’urée  ni  l’a- 
cide urique  ne  concourent  pointa  former,  on 
s’est  servi , pour  terme  générique  , du  mot 
Calcul. 

, Syn.  Lithiase  , Uthiasis  ^ Vogel  , cl.  îV  , 
douleurs  j gen.  CLXV.  — Macbride  , ci.  ï , 
universelles  , ord.  iv  , douleurs  ^ gen.  x. 

Pierre  des  reins  et  de  la  vessie. 

Colique  néphrétique. 

Bihl.  Z.  Platner  5 de  calcula  ad  vesicam 
ûdherescente  ; Lips.  1737  ,*  et  opusc.  med.  , 
tom.  I 5 pag.  195. 

Th.  Lobb  , traité  des  moyens  de  dissoudre 
la  pierre  5 etc.  ( trad.  franç.  ) ^ Paris  1744.  ' 

G.  C.  Schmidt  5 calcula  renam  et  vcsicæ  ^ 
Magunt*  1752. 

R.  Whytt  5 an  essay  on  the  virtues  of 
lime  water  in  the  cure  of  the  stone , etc.  j 
Edinh  1752. 

J.  F.  Cartheuser  , de  passione  nephriticâ^ 
Francof  ad  Viad.  1752. 


(,io8  ) 

W.  Butter  , a method  of  cure  sor  the 

stone  chiejli  hy  injections^  etc.,*  Edinh,  1754. 

D.  D’escherny  j traité  des  causes  et  symp- 
tômes de  Ja  pierre  5 etc.,*  Dublin  1755. 

Meckel,  observations  anatomiques  sur  les 
calculs  trouvés  dans  diverses  parties  du  corps 
humain  ; acad,  roj,  des  scienc*  de  Berlin  ^ 

pag.  92. 

Ph.  C.  Fabricius  5 dissert,  inaug,  sistens 
geminani  calculi  renalis  genesin  ; Helmstadt, 
175Ô. 

C.  Canisi  5 de  calcula  in  genere , et  prœ~ 
cipul  renum  et  vesicæ\  Lugd,-Batav,  iJSl* 

A.  E.  Buchner  , de  frequentiœ  ortu  cal- 
culi  renum  et  vesicœ  ejusque  caiisis  ; Jena 

Palücci  5 lettre  sur  la  cure  de  la  pierre  ^ 
Vienne  17Ô4. 

Tenon  5 recherches  sur  la  nature  des  cal- 
culs qui  se  forment  dans  les  hommes  et  les 
animaux  ^ acad,  des  scienc,  de  Paris , ann. 
1764  , pag.  374. 

J.  S.  Muller,  diss,  inaug,  raram  de  cal- 
cula vesicœ  observationem  atque  epicrisin  sis- 
tens ^ Argentor,  1768. 

N.  Pagliarucci  , de  calcula  , Viennœ  1768. 

C.  Linné,  genesis  calculi;  Upsal,  1749, 
et  aniœnit,  acad,^  rom.  il  , pag.  154. 
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J.  D.  Reichel  , observationes  de  calculis 
renalibus  J etc.,  Lips*  1772,. 

N.  Robinson  , a complette  treatise  of  stone 
gravels  and  ail  other  sabulous  concrétions  , 
etc.  5 Lond,  1772. 

L.  Rovly  5 de  singulari  renis  calculo  ^ Ar- 
gentor.  1772. 

W.  Adams  , a dlsqulsition  of  the  stone  and 
gravel , etc.  ,*  Lond»  1774. 

J.  F.  Lobstein  5 de  calculis  vesicæ  urinariæ 
cysticis  ^ Argent  or.  1774. 

WiNGER  5 de  calculo  systemaîis  ouropoetici  ; 
coîl.  de  Wasserberg  , tom.  iv , 17765  pag» 

39^- 

Perry  5 recherches  sur  le  calcul  et  la 
gravelle  ( trad.  de  l’angl.  ) \ Paris  1778. 

N.  Hülme  , a safe  and  easy  remedy  pre- 
posed  for  the  relief  of  the  stone  and  gravel , 
etc.  ^ Lond.  1778  —-en  latin  par  Ingen 
Housz,  1778. 

S.  Lamphier,  de  calculo  renum  et  vesicæ  5 
coll.  de  Webster  , tom.  iii , 1781  jpag.  168. 

R.  Home  , the  efficacy  and  innocence  of 
solvens  candidly  examin&d^  etc.  ^ Lond  1783. 

P.  Camper  , observationes  circa  mutationes 
quas  subeunt  calculi  in  vesicâ  ( trad.  du  hoi- 
fand.  ) ^ Pestiüi  1784. 


( IIO  ) 

M.  Troja  , IcT^oni  intorno  ai  malli  dclla 
yescica  orinaria  ^ etc.  ^ Napoli  1785. 

C.  G.  SiEBOLD  5 de  yesicæ  urinariœ  cal- 
Cilla Bamberg,  1785. 

Abhandlang  uber  dein  stein  iind  die  gicht , 
etc.  ( traité  sur  le  calculer  la  goutte  ) , Leips* 
et  Strash*  1789. 

Fourcroy  5 examen  des  expériences  et  des 
observations  nouvelles  de  M.  Pearson,  sur  les 
concrétions  urinaires  de  l’homme  , etc.  ^ an,- 
nales  de  chimie^  tom.  xxvii  5 pag.  225, 

Brugnatelli  , observât,  sur  la  nature  du 
calcul  de  la  vessie  ^ annales  de  chimie  5 tom. 
XXVIII,  pag.  52. 

J.  F.  L.  Deschamps  , traité  historique  et 
dogmatique  de  l’opération  de  la  taille  , Fans 
1796  5 an  VI. 


Car,  Douleur  gravative  dans  quelque  point 
des  organes  urinaires , causée  par  la  présence 
d’une  concrétion  calculeuse  , avec  dysurie  fré- 
quente, et  quelquefois  ischurie  , démangeaison 
douloureuse  au  bout  de  la  verge  , et  tension 
de  cette  partie,  rétraction  d’un  ou  des  deux 
testicules,  et  émission  réitérée  d’urine  épaisse, 
filante  , muqueuse  et  comme  chargée  de  glaires , 
ou  prenant  promptement  ce  caractère  dans  le 


vase. 


( III  ) 

Esp.  I.  Calcul  sablonneux. 

Syn,  Gravelle. 

BihL  C.  F.  Hundertmarck  , de  urina  cre- 
îaceâ'^  Lips.  1761  et  colL  de  Sandifort  , 
îom.  I 9 pag.  519.  ’ 

J.  W.  Tichy  5 de  arenulis  in  lotio  adpa- 
rentihus  , etc.  ^ Pragœ  1774  ^ et  coli.  de 
KlinkoscHj  tom.  i j pag.  189. 

Car.  II  n’y  a point  de  concrétion  volumi- 
neuse , mais  seulement  un  sable  plus  ou  moins 
gros  et  communément  rougeâtre  qui  sort  avec 
les  urines  , avec  dysurie  et  lumbagie. 

Rap,  A.  Néphralgie  sablonneuse  \ Saüv.  3 
cl.  VII  5 ord.  IV  5 gen.  xxv , esp.  z. 

Esp,  II.  Calcul  formd. 

Car.  Il  y a un  calcul  plus  ou  moins  gros 
dans  les  organes  europœitiques. 

S-esp.  1.  Rénal. 

Car.  Douleurs  plus  ou  moins  vives  dans  ia 
région  lombaire , causées  par  une  pierre  dans 
les  reins  5 augmentant  par  l’exercice,  donnant 
lieu  à des  urines  teintes  de  sang  , à la  stu- 
peur dans  la  jambe  du  même  côté,  à la  ré- 


( Ili  ) 

traction  du  testicule , et  pour  l’ordinaire  aux 
nausées  et  au  vomissement. 

Rap»  A.  Néphralgie  calculeuse  ^ Sauv.  j gL 
VII,  ord.  IV,  gen.  xxv , esp.  i. 

B»  Néphritie  calculeuse  ^ Sauv.  , cl.  m? 
ord.  III,  gen.  xxv  , esp.  2. 

S-esp,  II.  Vésical. 

Car.  Pesanteur  douloureuse  au  périnée  , sou- 
vent avec  tenesme  provenant  d'une  pierre  dans 
la  vessie. 

Formes. 

Sor.  I.  Hématurie  caîcuîeuse  ^ Sauv.,  cL 
IX  , ord.  I , gen.  v , esp.  5. 

2.  Hecticie  calculeuse  ( fièvre  hectique  par 
un  calcul  de  la  vessie  ) ; Sauv.  , cl.  1 1 , ordt 
i , gen.  V , esp.  6. 

3.  Nausée  néphrétique  ^ Sauv.  , ch  ix  , ord. 
î I , gen.  xïî  , esp.  7. 

4.  Vomissement  néphrétique  ^ Sauv.  , ch 
ix , ord.  II,  gen.  xiii  , esp.  20. 

5.  Hypochondrie  calculeuse  j Sauv.,  ch  viii, 
ord.  I , gen.  v , esp.  S. 

6.  Convulsion  néphralgique  ^ Sauv.  , ch  iv  , 
ord.  iii,  gen.  xiii  , esp.  6. 

7.  Dysurie  calculeuse  ^ Sauv.  , ch  ix  , ord. 
î. îî  5 gen.  xxviî  , esp.  12. 


A.  Dysurie 


( 113  ) 

A.  Dysurie  néphralgique;  Sauv- j loc.  cit.  ^ 
esp.  5. 

8.  fschiirie  néphrolithîqne  ( causée  par 
un  calcul  rénal  ) ^ Sauv.  cl.  x,  ord.  11I5 
gen.  xix  5 esp.  2. 

A.  Ischurie  urétérolithique  ( due  à un  calcul 
engagé  dans  l’urérère  ) ^ Sauv,  , loc,  cit^  j 
esp.  13. 

B.  Ischurie  cystolir.hique  ( par  un  calcul  dans 
la  vessie),-  Sauv.  5 /oc.  c//.  ^ esp.  19. 

C.  Ischurie  urétfoiiiique  ( par  un  calcul  ar- 
rêté dans  l’urètre),*  S/iUV. , /oc.  c/r.  3 esp.  32. 

9.  Tenesme  calculeux  5 Sauv.  5 cl.  ix,  ord. 

1 1 5 gen.  XIX  5 esp.  2. 

f 

10.  Enurèse  calculeuse  Sauv.,  cl.  ix,  ord. 
lîi  5 gen.  XXVI  5 esp.  7. 

Gen.  L.  Concrétion, 

Nota  hene.  L’observation  médicale  a prouvé 
qu’il  s’engendre  des  pierres  dans  plusieurs  par- 
ties du  corps  humain.  Ces  concrétions  n’ont 
sans  doute,  pour  la  plupart,  rien  de  commua 
avec  le  calcul  de  la  vessie  ,*  cependant  il  paroîr 
convenable  de  placer  ie  genre  Concrétion  après 
celui  de  Calcul,,  pour  former  un  tableau  de  ces 
corps  étrangers  , dont  les  effets  morbifiques 
sont  prouvés  par  l’expérience. 

Tom.  IIL  2 


( II4  ) 

Car.  Douleur  ou  fonction  notab!en:ient  lésée 
d\ine  partie  J provenant  dune  concrétion  contre 
nature. 

Esp.  T.  Concrétion  ( capitiqiie  ) formée 
dans  l'intérieur  de  la  tête. 

Rap-,  A.  Démence  caiculeuse  ( causée  par 
la  glande  pinéale  devenue  caiculeuse)^  Sauv.  , 
cL  VIII  5 ord.  III  5 gen.  xviii , esp.  12.— 
ViCQ  d’Azyr  5 planches  anatomiques. 

Esp.  IL  Concrétion  ( lacrymale  ) dans 
h conduit  des  larmes.  . 

Rap.  A.  Épipliore  caiculeuse  ( causée  par 
un  calcul  angulaire  situé  dans  le  sac  lacrymal  ) ; 
E.  SandiforTj  observât,  anatom.  patholog.^ 
lit.  tcrî.^  Lugd.-Batav.  i779  ? pag-  7i* 

Esp.  III.  Concrétion  {buccale  ) produite 
dans  l'intérieur  de  la  bouche. 

Rap.  A.  Salivation  caiculeuse  ( par  un  caiciii 
engendre  sous  la  langue  ) ^ Sauv.  j cl»  iXj  ord. 
III  5 gen.  XXIII  5 esp.  17. 

Calcul  sublingual  ^ berlinische  sammlungen  ^ 
etc.,’  ^ter  band  ^ pag.  385.  ™ Leautaud  , 
journ.  de  méd.^  tom.  V , pag.  67,*  tom.  xxiii  ^ 

pag-  453* 
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EspAY.  Concrétion  (pectorale)  dans 
quelque,  partie  de  la  poitrine, 

Rap,  A,  Hémoptysie  calculeuse  ( par  des 
calculs  formés  dans  les  bronches  ) 3 Sauv.j  cl, 
îx,  ord.  I 5 gen.  ii  , esp.  14, 

B.  Syncope  lanzonienne  ( causée  par  des 
calculs  du  cœur  ) 3 Sauv.  j cl.  iv , ord.  iv  ^ 
gen.  XXIII  5 esp.  18. 

C.  Palpitation  calculeuse  ( par  des  calculs 
formés  dans  le  cœur  ) 3 Sauv.  5 cl,  iv  ^ ord. 
III  5 gen.  XV  5 esp.  13. 

D.  Toux  calculeuse  ( par  des  calculs  dans 
les  poumons  ) 3 Sauv.  ^ cl.  v 5 ord.  i , gen, 
V 5 esp.  22. 

T.  Asthme  pneumode  ( plus  commun  aux 
bêtes  qu’aux  hommes  5 et  causé  par  des  con- 
crétions dans  les  poumons)  3 Sauv.  5 cl. 
ord.  1 1 5 gen.  viii , esp.  17. 

A.  Asthme  calculeux  (propre  aux  artisans 
exposés  à la  poussière  ) 3 Sauv.  , loc,  cit.  ^ 
esp.  7. 

B.  Asthme  des  boulangers  3 Betbeder  , ber- 
lirùsche  samnilungen  3 ix^^r  hand  ijjj  ^ 

59* 

K Dyspnée  calculeuse  (par  des  calculs forméi 


( ) 

dans  les  bronches  ) 5 Saov.  , cl.  V , ord.  1 1 > 
gen«  VII  5 esp.  3* 

G.  Phthisie  calculeiise  ( par  un  calcul  dans 
les  poumons  ) j Sauv.  , cl.  x , ord.  i ? gen. 
lî  5 esp.  7.  Des  Gennetes  ^ joiirn»  de 
méd.  de  Bâcher,  tom.  lxxxv  , pag.  361. 

Esp,  V.  Concrétion  ( abdominale  ) dans 
quelque  partie  du  bas-ventre,  Voy.  Ch. 
White  , cases  in  surgeri  with  remarks  y 
etc.  5 Lond.  1770  5 pag-  17  ? 2.3  , 27. 

Rap,  A.  Vomissement  bézoardique  ( par  des 
concrétions  pierreuses  formées  dans  1 estomac), 
Sauv.  , cl.  ix,  ord.  ii  , g^n.  xiii  , esp.  13* 

B.  Gastrodynie  calculeuse  ( par  une  pierre 
formée  dans  le  jéjunum  , et  comprimant  le 
pylore  ) j Sauv.  , cl.  vu  , ord.  iv  , g^u.  xxi , 

esp.  8. 

C.  Colique  calculeuse  ( de  la  même  nature 
que  le  Rap.  B.  ) ,*  Sauv  , cl.  vu , ord.  iv , 
gen.  xxii  5 esp.  1 5* 

D.  Iléose  calculeux  ^ Sauv.  , cl.  ix , orc^. 
Il  , gen.  XIV 5 esp.  lo.  — Meckel  , hist.  de 
l'acad.  roy.  des  scienc.  de  Berlin  , ann.  1759  > 

pag-  35- 
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E.  Iscliurie  cystoproctique  ( pnr  un  calcul 
engagé  dans  l’intestin  rectum  ) ^ Sauv.  5 cL  x ^ 
ord.  III  5 geu.  xix  ^ esp.  27* 

F.  Dyspnée  stomacale  ( causée  par  une  éga» 
gropilé  ) ,*  Sauv.  5 cl.  v , ord.  1 1 , gen.  vit  5 
esp.  13. 

Esp.  VI.  Concrétion  ( utérine  ) formée 
dans  la  matrice.  Voy.  Louis , mém.  sur 
les  concrétions  calculeuses  de  la  matrice  ^ 
acad.  roy,  de  chirurg.  , tom.  1 1 5 pag. 
130-585  5 in-q.^ 

Rap.  A.  Chute  de  matrice  ^ Gaubius  , ver- 
handelingen  uitgegeeven  door  de  HolLandse  5 

etc. , 1757  i»  pag-  ^03- 

Gen.  LI.  Levcom  E. 

Eth.  de  leucos  5 blanc. 

Car.  Diminution  ou  abolition  de  la  vue  5 
par  un  obstacle  opaque  , placé  entre  l’objet 
et  la  rétine  ,*  celle-ci  étant  saine. 

J 

Esp.  L Leucome  ( crystallinique  ) par 
vice  du  crystallin. 

Syn.  Cataracte  ( de  catarasso  , je  coule  ^ 
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je  tombe  avec  violence  ) , Sauvages  , cL  vi  ^ 
débilités  ^ ord.  i , dysæsthésies  ; gen.  i.  ~ 
Linné  , cL  vi  , quiétaks  ^ ord.  i r i , privatives  ^ 
gen.  cix.  »—•  VoGEL  , cl.  vi , adynamies  ; gen. 
ccxxxix.  — CuLLEN  , cl.  IV  , locaks  ,*  ord.  i , 
dysæsthésies  ^ gen.  xcii  , esp.  i.  — Sagar  5 
cl.  IX  5 débilités , ord.  i 5 dysæsthésies  3 gen. 
î 1 1, 

Bihl.  A.Nannoni,  dissertaiioni  chimrgische 
I.  dclla  fistola  lachrymale  ^ IL  délia  cataratta  , 
etc.  5 Firen\e  1751. 

J.  B.  Thurant  5 an  in  caîaractâ^  potior 
lenîis  crystallinæ  extractio  per  incisionem  in 
corneâ  , quam  depressio  per  acum  ? Paris 
1752. 

C.  J.  Gentil  , utriim  in  deprimendâ  cata- 
ractâ  5 ipsius  capsula  inferne  et  posticc  sit 
primum  secandâ  ? Paris  1752. 

G.  F.  SiGwART  5 novum  prohlema  chirut'^ 
gicum  y de  extraçtione  cataractœ  j etc.  3 Tuhing» 
1752. 

Palucci  5 méthode  d’abattre  la  cataracte^ 
Paris  1752. 

J.  P.  Rathlavw  5 verhandeling  ovcr  de  ca- 
taracta  ^ etc,  3 Amsterdam  17523  en  français  | 
ihid  1752. 
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A*  E*  FiüCHNER  , de  cataractâ  omni  tempon 
àeponendâ HaLœ  1753. 

Daviel  ) nouvelle  méthode  de  guérir  la  ca- 
îaracte  par  l’extraction  du  crystallin  5 acad. 
roy,  de  chir,  ^ tom.  ii  , pag.  3 37, 

J.  B.  A.  de  cataractâ'^  Paris  1757. 

L Descemet  , an  sola  Uns  crystaliina  ca- 
taractæ  sedes  ? Paris  1758. 

R.  B.'  Sabatier  , de  variis  cataractam  ex- 
trahendi  modis  , Paris  1759, 

Colombier  5 de  suffusione  seu  cataractâ  i 
Paris  17^)5;  et  coll.  de  SAxNDIFORT  , tom,  in  ^ 
pag-  437- 

A.  G.  Richter  , progr.  y arias  cataractam 
extrahendî  methodôs  succinctl  exponens\Got- 
îing.  îj66, 

Reichenbach  5 cautelæ  et  ohservationes  circa 
exîractionem  cataractœ  ^ etc.  ^ Tahing,  1767; 
et  coll.  de  Sandifort  J tom.  ni,  pag.  437® 
J.  Colombier  , ergo  prb  muhiplici  cata- 
ractæ  genere  encheiresis  ; Paris  1768, 

J.  C,  A.  Meyer  5 examen  quarumdam.  op- 
îimarum  cataractam  extrahendî  methodorum 
împrirnis  ventjp^lianæ  ; Gryphisw»  1772* 

P.  PoTT  , chirurgical  observations  relative 
to  îhe  cataracte  etc.  ^ Lond,  1775. 

Th,  MejaNj  de  cataractâ  \ MonspeL 
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C.  Ludwig  , de  sujfusionls  per  acum  cu- 
rât ione Lips.  1783,*  et  coll.  de  Franck, 
îom.  I , pag.  97. 

De  Wenzel,  traité  de  la  cataracte,  etc.  ^ 
Paris  178(5. 

J.  Wathen  , a dissertation  on  the  theory 
and  cure  of  the  cataracte  etc.  ^ Lond.  178(5. 

E.  A.  L.  Brunner  5 de  cataractâ  '.  Gotting„ 
1787. 

J.  B.  ZiROTTi  , délia  cataratta  , Corne 
1787. 

P.  L.  Carre  , essai  sur  la  cataracte  *,  Paris  ^ 
an  X-1802. 

Car,  Perte  de  la  vue  par  l’opacité  du  crys- 
îallin  ou  de  sa  capsule. 

S-esp,  I.  Cataracte  consistante. 

Cataracte  solide. 

Cataracte  dure. 

Le  crystallin  est  uniformément  opaque,  pour 
iordinaire  d’un  jaune  de  succin  plus  ou  moins 
foncé  et  consistant. 

V'ar.  A.  Cataracte  vraie  ( glaucome  de  Wo- 
LHOUSE  ) j SaUV.  , Icc,  cit,  , €Sp.  I. 

B.  Cataracte  anti-glaucome  ( le  crystallin 


( lil  ) 

étant  d^ine  seule  couleur  , blanc  comme  de 
îa  corne  , et  saillant  ) ^ Sauv.  , loc,  cit.  , 
esp.  2. 

C.  Cataracte  glaucome  ( le  crystalliii  est 
d’abord  d’un  vert  de  mer , il  devient  ensuite 
grisâtre,  coiileur'de  perle,  verdâtre,  jaune 
ou  noirâtre  ^ glaucom.e  de  Maître  Jean  et 

« K ' 

non  de  Wolhouse  ) ,*  Sauv.  , Icc,  esp.  3. 

D.  Cataracte  radiée  ( filets  blanchâtres  , pé- 
nétrant toute  l’épaisseur  du  crystalÜn  en  forme 
de  fibres  rayonnées  qui  partent  d’une  espèce 
de  petit  noyau  central  de  la  même  couleur, 
et  qui  s’étendent  jusqu’à  la  circonférence  de 
ce  corps  en  perdant  peu  à peu  de  leur  blan- 
cheur ) ^ Hoin  , mém*  de  Vacadém,  de  Dijon  ^ 
tom.  I , pag.  CIV. 

E.  Cataracte  adhérente  ( tache  d’un  gris 
sale  , présentée  par  la  pupille  , plus  intense 
dans  son  milieu  que  vers  ses  bords,  et  remar- 
quable en  ce  que  la  couleur  grise  tire  toujours 
davantage  sur  le  blanc  ). 

Formes. 

Sor.  I.  Strabisme  crystaîlinîque  ( luxation 
du  crystallin  ou  sa  situation  oblique  par  rap- 
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port  à la  prunelle  ) ^ Sauv.  5 cL  iv  ^ ord.  i ^ 
gen.  I 5 esp.  ii, 

2.  Ophtalmie  uvéique  (déplacement  du  crys-* 
taliin  dans  la  cataracte  branlante  et  son  in- 
trusion dans  la  chambre  antérieure),  SauVo^ 
cL  VII,  ord.  Il,  gen.  xiv , esp.  22. 

S-esp.  II.  Cataracte  molle. 

Le  crystallin  n’est  dur  qu’en  partie  , ou  sa 
dureté  n’est  tout  au  plus  que  caséeuse. 

Cataracte  molle  ou  caséeuse  ^ Scarpa  , mai» 
des  yeux  J tom.  ii  , pag.  loi. 

Cataracte  laiteuse  ^ Carre  , essai  sur  la 
cataracte  , pag,  is* 

Var.  A.  Cataracte  branlante  ( couleur  blan- 
che presqu’immédiatement  derrière  la  pupille  }* 

B.  Cataracte  branlante  et  compliquée  de  la 
dissolution  du  corps  vitré , Chaüssier  , cahiers 
semestres  de  Vacad,  de  Dijon  ^ ann,  1784,  2.® 
semestre  , pag.  202, 

S-esp.  HT.  Cataracte  membraneuse. 

Épaississement  de  la  crystallo-antérieure  on 
même  par  la  crystalloïde  toute  entière  , de-  • 


( ) 

venue  opaque  à la  suite  de  l’opération  de  la 

cataracte. 

Rap,  A,  Cataracte  membraneuse  secondaire  ; 
ScARPA  5 malad,  des  yeux  y tom.  1 1 , pag^ 
104. 

Var.  k.  Cataracte  secondaire  (épaississement 
et  blancheur  de  la  partie  de  la  capsule  qui 
adhère  au  vitré  ) $ Sauv.  , loc,  cit, , esp.  5. 

B.  Cataracte  doublée  ( l’une  membraneuse 
en  place  ou  capsulaire , l’autre  crystalline  abat- 
tue ) 5 Hoin  y méfn,  de  Ldcad,  roy,  de  chirurg*  y 
tom.  ïi  y in-4.^  5 pag.  425. 

C.  Cataracte  membraneuse  ( fausse  membrane 
formée  devant  la  prunelle,  plus  familière  aux 
chevaux  qu’aux  hommes  ) 5 Sauv.  5 loc.  cit.  y 
esp.  4. 

■>  I 

S-esp.  ÎV.  Cataracte  noire. 

La  couleur  noire  de  cette  cataracte  qui  la 
fait  si  aisément  confondre  avec  la  pupille , est 
moins  foncée  que  celle  de  cette  dernière  y et 
sur-tout  elle  est  plus  intense  dans  son  milieu 
que  sur  ses  bords. 
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Esp.  IL  Leucome  ( cornéique  ) par  un 
vice  de  la  cornée, 

Sjn,  Caligue  ^ Sauvages,  cl.  vi  , débilités  5 
ord.  I , dysæsthésies  ^ g€n.  1 1.  — Vogel  , cî*  / 
VII , liyperesthèses  ^ gen.  ccLXXXVin.  — CuL- 
LEN , cl.  IV  5 locales  ^ ord.  i , dysæsthésies  ^ 
gen.  xcii  , esp.  i.  — Sagar  , cl.  ix  , débili- 
tés 5 ord.  I 5 dysæsthésies , gen.  1 1. 

Leucome  ,*  Sagar  , cl.  i , vices  ^ ord.  i , 
taches  j gen.  i. 

Car.  L’obstacle  vient  de  la  cornée. 

S-esp.  I.  Caligue  tacheté. 

La  lésion  de  la  vue  \îent  d’une  tache  de  la 
cornée. 

Achlys  3 Vogel  , cl.  vi , adynamies  3 gen. 
CCXLII. 

T'^ar.  A.  Caligue  néphélique  ( nuage  ou  tache 
transparente  de  la  cornée,  néphélion  ) ^ Sauv., 
loc.  cit. , esp.  5. 

B.  Caligue  filamenteux  ^ Demours  , mém. 
sur  des  filamens  , taches  mobiles  , globules 
et  taches  d’araignées  très-déliées  qui  paroissent 


( “5  ) 

voltiger  devant  les  yeux  , journ,  de  mid»  de 
Bâcher  5 tom.  Lxxiv,  pag.  274, 

C.  Caligue  leucomatique  ( tache  souvent 
blanche  et  non  transparente  sur  la  surface  de 
la  cornée,*  leucome)  j Sauv.  , loc,  cit,  5 esp.  <5. 

D.  Caligue  arquée  ( tache  en  forme  d’arc 
ou  circulaire , blanche  ou  jaune  occupant  le 
tour  de  la  cornée  , ei  ne  nuisant  pas  à la  vue  ,* 
leucome  gerontoxon  ) ,*  Sagar  ^ Loc*  cit,  , 

€Sp.  4, 

S-esp.  IL  Caligue  membraneuse , onglet, 

drapeau. 

Caligue  onglétique  ( excroissance  membra- 
neuse , prenant  son  origine  dans  le  grand 
angle  de  l’œil  ou  ailleurs , et  s’étendant  peu  à 
peu  sur  la  cornée)  ,*  Sauv.,  loc,  cit. , esp.  iz. 

Formes. 

Sor.  I.  Strabisme  caligineux  ( opacité  de  la 
cornée  vis-à-vis  la  prunelle , donnant  lieu  au 
strabisme  ) ^ Sauv.  , cl.  îv  , ord.  i , gen.  i , 
esp.  II. 
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Esp,  III.  Leucome  humoral. 

Syn.  Glaucome  ; Vogel  , cl.  vi , adyr.a- 
mies  ; gen.  ccxli. 

Caligue  d’humeurs  5 Cullen  , loc.  cit.  , 
esp.  4. 

Car.  Le  vice  tient  aux  humeurs  de  l’œil. 

I 

Var.  A.  Caligue  blanchâtre  , caligue  laiteux 
( amas  de  lait  dans  la  chambre  antérieure  ou 
moyenne  de  l’œil  ) , Saüv.  , loc.  cit,  , esp. 

B.  Caligue  rouge,  hypoæme  ( épanchement 
de  sang  dans  les  chambres  de  l’œil  ) 3 Sauv.  ^ 
loc,  cit,  , esp.  1(5. 

C.  Caligue  rhytidosique  ( aifaissement  et 
corrugation  de  la  cornée , occasionné  par  1 e- 
coulement  de  1 humeur  aqueuse  à travers  une 
plaie  qui  s y est  faite  , laquelle  se  renouvelle  - 
dans  l’espace  d’un  jour  ) 3 Sauv.  , /oc,  cit.  ^ 
esp.  17. 

Gen,  LIÎ.  P arec  T amie, 

Pth,  de  pü.Tectdîj2ci , trop  grand  accroisse* 
ment.  Dénomination  employée  dans  cet  ou- 
vrage  et  proposée  pour  exprimer  un  genre  de 
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maladie  caractérisé  par  un  accroissement  mor- 
bifique d’un  organe. 

Car.  Agrandissement  contre  nature  d’un  or- 
gance 

Esp.  L Parcctamie  Ungtiale. 

Prolongement  morbifique  de  la  langue. 

Cas  d’affections  rares  de  la  langue  , Th. 
Hayes  5 memoirs  of  thc  medical  society  of 
London  , etc. , vol.  ii , art.  xvin. 

Gonflement  de  la  langue^  Schneider  5 dans 
la  hihlioth,  chirurgie,  de  Richter  3 ga^ett. 
salut.  5 ann.  1791  , pag.  332.  — J.  Ch.  H. 
Breidenstein  5 dissert,  medic.  de  morhis  lin- 
guæ  J etc.  ^ Erlang.  1791. 

Langue  humaine  extraordinairement  longue*^ 
C.  Bjerkander  j kongL  vetenskaps  academiens 
nya  hadlingar  5 etc.  j ann.  1789  ^ 2.^  trimest. 

Prolongement  morbifique  de  la  langue  hors 
de  la  bouche  , Lassus  , mém.  de  V institut  na- 
tion. , scienc,  physic.  et  mathém,  5 tom,  i 
pag.  I. 

E.sp.  IL  Parectamie  cardiaque. 


Volume  excessif  du  cœur. 


( )' 

Rap.  A.  Dyspnée  cardiaque  , Sauv.  , cL 
v,  ord.  Il  , gen.  vu,  esp.  ii. 

Esp.  III.  Farectamic  hépatique, 

Syn,  Agrandissement  du  foie  j de  Williers  , 
médecine  de  Londres, 

lîépatoparectame  , Ploucquet  , cl.  ii  , pé- 
ritropénuses  ^ ord.  ii,  emphraxes  *,  gen.  ii. 

Car,  Tumeur  d’abord  fixée  dans  l’hypocon- 
dre  droit  , et  s’étendant  peu  à peu  dans  la 
région  épigastrique  et  jusques  dans  i’hypocon- 
dre  gauche  , avec  un  seniirnent  de  pression  , 
des  digestions  dilliciles  et  quelquefois  un  en- 
dolorissement sensible. 

Var.  A.  Aiguë, 

Les  symptômes  se  développent  rapidement. 

B.  Chronique. 

Les  symptômies  se  développent  lentcmenr. 

Rap,  A.  Physconie  hépatique  ( foie  pesant 
quarante  livres  , après  une  suppression  de  rè« 
gles  ) ; Saüv.  , cl.  X,  ord.  ii  , gen.  ix , 
esp,  6. 

Esp,  IV.  Physconie  splénique. 


Volurnc  excessif  de  la  rate. 


Syn 


( lip  ) 

Syn.  Splénoparectame  Plovcquet  , cl.  lï , 
péritropénuses  ^ ord.  ii , emphraxes  ^ gen.  iii. 

Rap,  u4.  Hématurie  noire  , Sauv.  , cl.  ix  5 
ord.  I , gen.  v 5 esp.  1 1. 

B,  Vomissement  cardialgique  ^ PoRTAL,  ob» 
servar.  sur  la  nature  et  sur  le  traitement  d’une 
maladie  singulière  3 acadénu  des  scienc.  ^ ami, 
1784,  pag.  65. 

Voy.  A.  E.  Buchner  , de  inflatione  Iiypo- 
chondriorum  frequentiiis  sinisîrum  quant  dex^^ 
tram  infestante  , Halæ  175S. 

Esp.  V.  Parectarnie  rénale. 

Volume  excessif  des  reins. 

Rap.  A.  Physconie  rénale  ( rein  unique  et 
d’une  grosseur  démésurée  ) ^ Sauv.  j cl.  x , 
ord.  Il  J gen.  ix  , esp.  7. 

Esp.  VI.  Parectarnie  clitoriquc., 

Longueur  du  clitoris  dans  les  enfans  de  nais- 
sance , au  point  de  faire  prendre  les  filles 
pour  des  garçons, 

Voy.  J.  L.  Green  ^ London  medical  jour^ 
nal  y 1783. 

Esp.  VIL  Parectarnie  nymphale. 

Prolongement  des  nymphes, 

Tom.  JIL  O 
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Esp,  VIII.  Parcctamie  phy s conique. 

Grosseur  notable  de  tout  l’abdomen  , par 
Fengorgement  ou  l’accroissement  de  plusieurs 
organes. 

Syn.  Physconie  ^ Sauvages  , cl.  x , cachexies  ^ 
ord.  Il  5 intumescences^  gen.  ix.  — Vogel  , 
cl.  Vîii  5 cachexies  \ gen.  cccxxv.  — Cullen  , 
cl.  III,  cachexies  , ord.  1 1 , intumescences  \ 
sect.  IV  , solides  \ gen.  lxxxiii.  — Sagar,  cl. 
î 1 1 , cachexies  *,  ord.  1 1 , intumescences  ; 
gen.  XI.  — MacbRide  , cl.  i , universelles  ,• 
ord.  IX  , cachexies  ,*  gen.  vi. 

Hyposarque  ; Linné  , ch  x , difformes  \ ord. 
1 1 , tuméfiées  , gen.  ccxix. 

S-esp*  I.  Physconie  tégumentale  ( la  masse 
adhérant  ^u  péritoine  ) ,*  Sauv.  , loc.  cit.  , 
esp.  lo. 

S-esp.  II.  Physconie  viscérale  ( tumeur  vé- 
siculaire , commune  aux  organes  du  bas- 
ventre  5 au  foie , à la  rate  ) ; Sauv.  , loc\ 
cit. , esp.  8. 

S-esp,  III.  Physconie  stéatomateuse  ( masse 
adipeuse  dans  le  bas-ventre  ) j Sauv.  , loc. 
cit.  5 esp.  9. 
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Formes. 

Sor.  I.  Ascite  opilatique  *,  Sauv.  , cl.  X, 
ord.  III,  gen.  xiv  , esp.  2. 

Ascite  artificielle  ^ Saüv.  ib. , esp.  10. 

2.  Hystérie  emphractique  ^ Sauv.  ^ cl.  iv  ^ 
ord.  IV  , gen.  xx  , esp.  5. 

3.  Dyspnée  physconique^  Sauv.  j cl.  Vj  ord> 
î I j gen.  vu  5 esp.  7. 

Gen.  LUI.  Pneumatose. 

Eth.  de  pneama  , air  , vent. 

Syn.  Pneumatose  5*  Sauvages,  cl.  x,  ca- 
chexies ^ ord.  Il  , intumescences  ^ gen.  vi.  — 
VoGEL  , cl.  X , vices  ^ ord.  1 1 , tumeurs  \ gen. 
cccxci.  — Cüllen  , cl.  1 1 1 , cachexies , ord. 
Il  , intumescences;  sect.  1 1 , flatueuses  ; gen. 
Lxxii.  — Sagar  , cl.  III  , cachexies  ; ord.  ii , 
intumescences  ; gen.  viii. 

Leucophlegmatie  ; Linné  , cl.  x , difformi- 
tés ; ord.  Il  , tuméfiées;  gen.  ccxv. 

Bihl.  CoMBALUSiER  , pneumatO'pathologie  , 
etc.  ; Paris  1754- 

Car.  Intumescence  tendue,  élastique,  crépi- 
tant sous  la  main  lorsqu’on  la  touche. 
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Esp*  L Pneumatose  cutanée. 

Syn.  Emphysème  ^ Sauvages,  cl.  i , vices,} 
ord.  III  ? tumeurs  } gen.  xiii.  — Linné  , cL 
XI  , vices } ord.  i , humoraux } gen,  ccxxix, 
^ VoGEL  5 cl.  X , vices  ; ord.  1 1 , tumeurs  } 
geo.  cccxcii.  — Sagar  , cl.  i , vices  } ord. 
lîî,  tumeurs}  gen.  xviii. 

Bihl.  T.  G.  Timmermann  , de  emphysemate; 
Rintel  1765. 

G.  B.  Timmermann  , de  emphysemate  ar- 
tificiali  } G te  s s CB  1777» 

Gallandat  , mémoire  sur  l’emphysème  ar- 

îiiiciel. 

Car.  Le  siège  du  mal  est  dans  le  tissu  cel- 
lulaire sous  la  peau , généralement  ou  partiel- 
lement. 

S-esp.  î.  Pneumatose  spontanée  , sans 

cause  manifeste  } Cullen  , loc.  cit. , esp.  i. 

Emphysème  spontanée}  Sauv.  , loc.  ciî.^ 
esp.  î. 

Emphysème  fébrile}  Sauv.  , loc.  cit, , esp.  4, 

P^iip,  A,  Bronchocèle  venteux,  liernie  em- 
physémateuse du  cou  } Sauv.  , cl.  i , vices  } 
oitL  IV  9 excroissances  ; gen.  xxvïîî  , esp.  1. 
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S^esp.  II.  Pneumatose  traumatique  ^ par 

une  blessure  faite  au  thorax  , Cullen  , ioc\ 

cit.  5 esp.  2. 

Pneumatose  traumatique,  Sauw,  ioc, 
esp.  2. 

Esp.  IL  Pneumatose  pneumonique. 

Syn.  Emphysème  des  poumons^  Taranget^ 
Tec^  péviod,  de  la  soc.  de  méd»  de  Paris  ^ tom» 

^^5  pag-  373- 

Car.  Le  siège  du  mal  est  dans  les  poumons. 

Formes. 

Sor.  I.  Dyspnée  pneumatique  ^ Sauv.  , ch 
V,  ord.  Il,  gen.  vu,  esp.  12. 

2.  Asthme  équinique  ^ Sauv.  , cL  v , ord. 
-î  î 5 gen.  viiï  5 esp.  10. 

3.  Nasillement  emphysématique  ,Taranget  ^ 
loc.  cit.  ( Nota  bene.  L observation  présentée 
par  le  docteur  Taranget  , sous  le  titre  dVm- 
physhne  des  poumons  , auroit  du  être  appelée , 
suivant  le  docteur  Brieude  , paralysie  du  lar 
rynx  et  du  pharynx  ). 

Esp.  HT.  Pneumi^atose  abdominale. 

5y/2.  Tympanite  ^ Jüncker  5 tab.  lxxxviî. 


C 134  ) 

— Sauvages,  cl.  x , cachexies  ^ ord.  ni , hy- 
dropisies  partielles  ^ gen.  xvii.  — Lînné  , cl. 
XI 5 vices  ^ ord.  i , humoraux  ^ gen.  ccxxix. 

— VoGEL  , cl.  VIII , cachexies , gen.  cccxvi. 
CuLLEN  5 cl.  III , cachexies  ord.  ii , intu- 

inescences,*  secr.  ii  , flatueuses  ,*  gen.  LXXiii. 
~ Sagar  , cl.  ni , cachexies , ord.  iii  , hy« 
dropisies  partielles  ^ gen.  xix. 

Affection  tympanitique,  Hoffman,  tom.  iii , 

pag-  3 39- 

BihL  Ch.  F.  Kadelrach  , dissert,  sistens 
tympanitidis  pathologiarn  ^ Lips.  1772.. 

W.  Trnka  de  Krzowitz  , historia  tympa* 
nitidis  ^ etc.  5*  Vientvœ  17^7. 

Car.  Le  siège  du  mal  est  dans  l’abdomen  , 
et  l’intumescence  sonore,  bornée  à cette  partie  , 
est  accompagnée  de  constipation  et  d’amaigris- 
sement. 

Rap.  A.  Météorisme^  pneumatose  partielle 
et  fugace  ou  peu  durable  ,*  pneumatose  aiguë. 

Météorisme-,  Sauvages,  cl.  x,  cachexies,* 
ord,  ni  , hydropisies  partielles  -,  gen.  xviii.  — « 
Sagar  , cl.  ni  , cachexies  ^ ord.  ni  , hydro- 
pisies partielles  ^ gen.  XX. 

S-esp.  I.  Tympanire  gastrique. 

Météorisme  de  l’estomac  ^ enflure  réniténte 


( 135  ) 

de  répîgastre  , Sauv.  , Loc.  cit, , esp.  i.  — R. 
Graves,  medical  faits  and  observations  ^ eic.  j 
vol.  1 , art.  8. 

S-esp,  IL  Tympanite  intestinale  ( la  tu™ 
meur  de  l’abdomen  étant  inégale,  et  les 
malades  rendant  fréquemment  des  vents  qui 
diminuent  la  tension  et  la  douleur  ) *,  Cul» 
LEN  5 loc,  cit,  , esp.  I. 

Tympanite  intestinale  j Saüv.  , /or.  cit.  , 
esp.  I. 

Tympanite  enteropliysode  ^ Sauv.  , /or,  ciî, , 

P 

esp.  3. 

Formes, 

Sor»  I.  Hypocondrie  tympanitique  ^ Sauv., 
cl.  VIII  , ord,  I , gen.  v , esp.  9. 

2.  Dyspnée  rympanitique  ^ Sauv.  , cl.  v , 
ord.  Il  , gen.  vu  , esp.  9. 

3.  Colique  venteuse  , Sauv.  , cl.  vu  , ord« 

\ 

IV  , gen.  XXII  , esp.  i. 

S-esp,  HL  Tympanite  abdominale  ( le  son 
étant  beaucoup  plus  sensible,  la  tumeur  plus 
égale  \ les  vents  sortant  plus  rarement  et 
soulageant  moins  le  malade  ) , Cullen  , /or,, 
cit,  , esp.  2. 


( ) 

Rap>  j4.  Tympanite  abdominale  ^ Sauv.  ^ 
loc,  cit. , esp.  2. 

B.  Tympanite  ascitique  ( attaquant  les 
sujets  robustes  et  sanguins  ) 3 Sauv.  5 loc,  cit»  j 
esp.  4. 

C.  Ascite  flatulento-péritonique  3 Sauv.  3 cL 
Xj  ord.  III  J gen.  xiv  3 esp.  27. 

Esp»  IV.  Pneiimatose  métrique, 

\ 

Syn»  Physoniètre  3 Sauvages  , cl.  x , ca- 
chexies 3 ord.  III  9 hydropisies  partielles  3 gen. 
xvî.  ~ CuLLEN  9 cL  III 3 cachexies  3 ord.  ii , 
intumescences  3 sect.  ii , flatueuses3  gen.  LXXiV* 
— Sagar  9 cl.  111  J cachexies  3 ord.  iii,  hy- 
dropisies partielles  3 gen,  xviii. 

Hystérophyse  3 Vogel  , cl.  viii  9 cachexies  3 
gen.  cccxvii. 

Car»  Le  siège  du  mal  est  dans  la  niatricej 
et  il  y a tumeur  légère  5 élastique , ayant  dans 
rhypogastre  la  figure  et  le  siège  de  la  matricç. 

S-esp»  I,  Physomètre  sèche  ( purement 

flatueuse  ) 3 Sauv.  , loc»  cit»<,  esp.  i. 

S~esp»  IL  Physomètre  humide  ( combinée 

de  flatuosités  et  de  sérosités  )3  Sauv.  3 loc^ 
3 esp.  2. 
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Esp,  V.  Pneumatose  cystîque. 

Car*  Le  siège  est  dans  la  vessie  ^ et  les 
vents  sont  rendus  par  l’urètre. 

Voy.  Ch.  J.  Bfrger  , super  chirurgicœ  ge- 
naina  indole  et  recte  discendi  ratione  , ad  me- 
dicincz  studiosos  allocutio Jîamh,  iyy6* 

Esp,  VI.  Pneumatose  scroîale, 

Syn.  Pneumatocèle. 

Car.  Le  siège  est  dans  le  scrotum  , et  la 
tumeur  est  unie , rénitente  et  aérienne. 

Oschéocèle  flatulente  ^ Sauv.  5 cl.  i , ord. 

V J gen.  XLi , esp.  i. 

Gen.  LIV.  Emphraxis, 

Etk,  à^emphraxis , j’obstrue. 

Syn,  Obstruction. 

Tumeurs  ^ Sauvages  , cl.  i 5 vices  , ord. 
î!î  5 phymat  i.  — Linné  , cl.  xi  , vices  , ord. 

V 5 tumeurs  protubérantes.  — Vogel  , cl.  x , 
vices  ord.  11  , tumeurs.  — Cullen  , cl,  iv  , 
locales  ^ ord.  vi  , tumeurs.  — Sagar  , cl.  i ^ 
vices  3 ord,  1 1 1 5 phymata. 


( 138  ) 

BihL  C.  F.  KalTschmid  , de  scirrho  in 
généré  ^ Jenæ  1759. 

I.  C.  Kem.me  5 dissert,  sistens  genesin  scir* 
rhorum  simplicium  \ Halæ  1760. 

D.  Mumssen  5 epist.  quâ  lentarum  obstrue- 
tioniwi  theoriam  delineat  \ Lips.  I7<^3« 

J.  C.  PoHL  5 de  causis  obstructionis  lenîæ  9 
lÀps. 

F.  J.  G.  Schroeder  5 de  obstructione  va- 
soriim  et  morbis  ab  eâ  pendentibus , Marburg. 
ï’]6c), 

J.  F.  ÎSENFLAMM  , vcrsiich  eiüiger  praktis- 
chen  anmerkungen  uber  die  eingeweide  , etc.  j 
( essai  contenant  quelques  observations  sur  les 
viscères  du  corps  humain  j etc.  ) \ Erlang^ 
J789. 

J.  Ch.  LodeRj  de  tumoribiis  cysîicis  \ Jena 
1791. 

J.  Leake  5 a practical  essay  on  diseuses  of 
îhe  viscera  J etc.,  Lond.  179^» 

Car.  Tuméfaction  partielle  avec  plus  ou 
moins  de  dureté  , et  tendance  très-difficile  à 
la  suppuration. 

Rap.  A.  Squirre  ^ Sauvages  , cl.  i , vices, 
ord.  III 5 phymata  , gen.  xiv,  — Linné  , cL 
X 5 vicQS  J ord.  v , tumeurs  protubérantes , gen^. 
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cCLXXXiit.  — VoGEL  , cl.  X , vices  ^ ord.  îi, 
tumeurs  3 gen.  cccLXXiv.  — CuLLENj  cl.  iv , 
locales  ^ ord.  Vi  , tumeurs  ^ gen.  cxxxi.  *— 
Sagar  , cl.  I,  vices  5 ord.  iii,  phymata  j 
gen.  XIX. 

S-CEN,  T.  Emphraxie  ( organique  ) tenant  à 
la  substance  même  de  Vorgane. 

Esp,  I.  Emphraxie  ( parotidique  ) occupant 
la  glande  parotide* 

Voy.  C.  F.  Kaltschmid  , de  tumore  scir- 
rhoso  5 trium  ciim  qaadrantc  lihrorum  , glan- 
dalœ  parotidis  exîirpato  \ Jenœ  175 2-. 

F.  C.  SiEBOLD  ^parotidis  scirrhosœ féliciter 
extirpatœ  historia Erford  1781. 

Esp.  II.  Amygdales  squirreuses  ; W. 
Van  Lie  j de  anginâ  scirrhosâ'^  Lugd-Batav. 
1760. 

Esp*  III.  Emphraxie  ( gastro-pylorique  ) 
occupant  les  glandes  qui  se  trouvent  a 
Vorifice  intestinal  de  Vestomac* 

Syn*  Gasterangiemphraxis  ^ Ploucquet  , cî. 
Il  , péritropénuses  j ord.  ii  5 emphraxes  j 
gen.  vr. 

Obstruction  au  pylore. 
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Vomissement  emphractique» 

i^ihL  J.  Ch.  Pohl  , de  callositate  ventri- 
cule ex  potûs  spirituosi  ahusu  , Leips.  1771» 

PhTZOLD  5 von  verhœrtimg , des  miter  ma^ 
genmiindes  , etc.  ( de  l’endurcissement  et  ré» 
trécissement  du  pylore,  etc,);  Dresde  1787. 

Observât,  sur  quelques  affecrions  de  l’esto- 
mac ^ galette  salutaire  , ann  ijcjz  ^ pag.  14^» 

Car,  Tuméfaction  sensible  quoique  légère 
de  l’épigastre,  avec  serrement  sous  le  cartilage 
Kiphüïde  , borborigmes  douloureux  , nausées 
avec  ptyalisme  et  anxiétés  sur-tout  après  avoir 
mangé  , lesquelles  augmentent  jusques  à ce  que 
ie  vomissement  ait  eu  lieu. 

Formes, 

Sor,  î.  Nausée  compressive -,  Sauv.  , cl.  ix  ^ 
ord.  Il  , sect.  ii  , gen.  xii  , esp.  5. 

2.  Vomissement  pylorique  ^ Sauv.  , cl.  ix  p 
ord.  Il  , sect.  ii  , gen.  xiii , esp.  8. 

Vomissement  stéatomique^  Sauv.,  ièidp 
esp.  II. 

3.  Cardialgie  squirreuse.^  Sauv.  , cl.  Vïî  , 
ord.  IV  , gen.  xx  , esp.  6. 

4.  Atrophie  vomitique  ; Sauv.  , cl.  x , ord* 
I « gen.  1 1 1 5 esp.  9. 
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Esp.  IV.  Emphraxie  ( pancréatique  ) 
ayant  son  siège  dans  le  pancréas, 

% 

Syn,  Pancréatemphraxis  ,*  Ploucquet  , ci* 
s I 5 péritropénuses  , ord.  1 1 5 emphraxes  ^ 
gen.  IV. 

Car,  Tuméfaction  transversale  de  répigas-- 
îre  5 avec  dureté  de  cette  région  5 et  quelque- 
fois un  appareil  de  symptômes  propres  à l’em- 
phraxie  gastique. 

Formes, 

Sor.  I.  Nausée  pancréatique  ; Sauv.  5 cL 
îx  5 ord.  Il  5 sect.  ii  , gen.  xii  , esp.  5. 

2.  Vomissement  pancréatique  Savv.  3 cL 
ïx  5 ord.  Il  3 sect.  ii,  gen.  xiïi  9 esp.  17. 

3.  Palpitation  pancréatique  ( amas  de  sang 
dans  le  pancréas  3 après  une  suppression  des 
règles  )5  Sauv.  3 cl.  iv  , ord.  iii  , gen.  xv, 
esp.  14. 

4.  Iléose  pancréatique  ( causée  par  la  com- 
pression de  l’intestin  );  Sauv.,  cL  ix,  ord. 
Il  3 gen.  XIV  9 sect.  11  3 esp.  4. 

Esp,  V.  Emphraxie  ( hépatique  ) ayant 
son  siège  dans  le  foie, 

Syn,  Hépatemphraxis  , Ploucquet  , cL 
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I T , péritropénuses  , ord.  1 1 , emphraxes  % 
gen.  Il, 

Var,  Tuméfaction  de  l’hypocondre  droit  , 
avec  dureté  ou  rénitence , souvent  foiblesse 
des  digestions  , couleur  ictérique  et  blancheur 
habituelle  des  excrémens. 

J{ap,  A.  Physconie  hépatique , Sauv.  ^ loc. 
cit.^  esp.  13. 

B*  Squirrc  au  foie  3 Sauv.  5 loc,  cit, , esp.  i. 
Formes. 

Sor.  I.  Hématemèse  hépatique 3 Sauv.,  cl. 
IX,  ord.  I , gen.  iv  , esp.  13. 

2.  Anorexie  cachectique  3 Sauv.  , cl.  vi  ? 
ord.  X I , gen.  xi , esp.  7. 

3.  Vomissement  hépatique  3 Sauv.  , cl.  ix  , 
ord.  Il  , sect.  ii  , gen.  xiii  , esp.  16. 

A,  Vomissement  atrabilaire  3 Sauv.,  ibid  ^ 
esp.  1 5. 

4.  Phthisie  ictérique  3 Sauv.  , cl.  x , ord. 
î , gen.  1 1 , esp.  15. 

5.  Anasarque  fébrique3  Sauv.,  cl.  x,  ord. 
Il,  gen.  VII , esp.  4. 

6.  Ascite  hépatique  3 Sauv.  , cl.  x , ord» 
III  , gen.  XIV  , esp.  3. 
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7»  Tétartophye  hépatalgiqiie  ; Sauv.  , cl. 
îi  , ©rd.  Il  5 gen.  vu  , esp.  3* 

8.  Jaunisse  emphractique  Sauv.  , cl.  x ^ 
ord.  VI  , gen.  xxxii  , esp.  <5. 

Esp.  VI.  Emphraxie  ( splénique  ) oc^ 
cupant  la  rate. 

Syn.  Splénemphraxis  ^ Ploucquet  , cL 
î I 5 péritropenuses  , ord.  1 1 ^ empliraxes  ^ 
gen.  III. 

Car.  Tuméfaction  de  Fhypocondre  gauche  5 
avec  une  couleur  plombée  ^ et  dureté  ou  ré» 
nitence  sensible  au  tact. 

Rap.  A.  Squirre  à la  rate  , Sauv.  , loc.  cît. , 
esp.  2. 


Formes. 

Sor.  I.  Hémoptysie  splénique;  Sauv.,  cj. 
IX,  ord.  I , gen.  ii  , esp.  16. 

2.  Hématemèse  splénique  3 Sauv.  , cl-  ix  , 
ord.  t , gen.  iv  , esp.  7. 

3.  Vomissement  hypocondriaque,  Sauv.,  cl* 
ix  , ord.  Il  , secr.  ii,  gen.  xiij  , esp.  9. 

4.  Dyspnée  splénique  3 Sauv.  ^ cl.  v , ord. 
1 1 , gen.  VII  , esp.  14.. 
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5*  Tétartophye  splénique  , Saüv.  5 cl.  1 r ^ 
ord.  Il  , gen.  vii  , esp.  2. 

6,  Ascite  splénique  5 Sauv.  , cl.  x , ord. 
1 1 1 J gen.  XIV  5 esp.  4. 

VIT.  Emphraxie  ( épiploïque  ) sE 
tuée,  dans  V épiploon. 

Syn.  Lpiploœmphraxis  , Ploücqvet  , cL 
Il  5 péritropénuses  , ord,  ii,  emphraxes  j 
gen.  VII. 

Car.  Tuméfaction  plus  ou  moins  circons» 
dite  dans  la  région  abdominale , répondant 
a 1 emplacement  de  J’épipioon  , avec  dureté  ^ 
rénitence , mobilité  de  Fengorgement  et  sou- 
vent le  tact  y découvrant  des  granulations. 

Rap.  A.  Physconie  omentale  3 Sauv.  , loc. 
clt.  y esp.  I. 

Formes. 

Sor.  ï.  Hydrothorax  omentale  3 Sauv.  ^ cl. 
V 3 ord.  Il  5 gen.  xiii  5 esp.  2. 

Esp.  Vîlî.  Emphraxie  ( intestinale  ) 
ayant  son  siège  dans  les  intestins. 

Syn.  Entérangiemphraxis  ; Ploucquet  , 

cL 
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îl.  1 1 , péritropénuses  j ord.  1 1 , empliraxês , 
gen.  VI. 

Car,  Tuméfaction  très-partielle  de  Fabdomen 
avec  grouillemens  dans  les  intestins  5 et  plusieurs 
symptômes  de  dyspepsie. 

Formes^ 

Sor,  I,  Vomissement  atrabilaire  Saüv.  5 cL 
ÎX5  ord.  Il,  sect.  ii  , gen.  xiii,  esp.  15. 

2.  Iléose  calleux  ^ Sauv.  , cl.  ix  , ord.  11  ^ 
secr.  11  , gen.  xiv  , esp.  lï. 

3.  Colique  squirreuse  ^ Saüv.  , cl.  vu , ord. 
IV  , gen.  xxn  , esp.  ïi. 

Esp,  IX.  Emphraxie  ( mésentérique  ) 
occupant  h mésentère, 

Syn,  Mésentéremphraxis  ^ Ploücquet  , cL 
î I 5 péritropénuses  , ord,  1 1 , emphraxes  , 
gen.  V. 

Car,  Tuméfaction  du  bas-ventre,  quelquefois 
avec  douleur  gravative , diarrhée  habituelle  et 
fixité  de  l’engorgement  quand  le  tact  peut  le 
découvrir* 

Var,  A.  Physconie  fongueuse^  Sauv.,  loc. 
cit, , esp.  4. 

Tom*  III, 


JO 
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B.  Physconie  mésentérique  ; Sauv.  , loc.  cit. , 

esp.  II. 

C.  Physconie  excroissante  3 Sauv.  j loc.cît.^ 

€Sp.  1 1. 

I 

Formes, 

Sof,  I.  Lombagie  mésentérique  ^ Sauv.  j cl} 
vu  5 ord.  V 5 gen.  xxx , esp.  13. 

' 2.  Colique  mésentérique  3 Sauv.  , cl.  vu  ^ 
ord.  îV  , gen.  xxii  , esp.  ii. 

3.  Phthisie  chyleuse  5 Sauv.  , cl.  x 5 ord» 
I , gen.  Il  5 esp.  17. 

Fsp.  X.  Emphraxie  ( rénale  ) occU’- 
pant  les  reins, 

Syn,  Néphremphraxîs  ,*  Ploucquet  , cL 
î I 5 péritropénuses  j ord.  1 1 , emphraxes  3 
gen.  IX. 

Car,  Douleur  ou  pesanteur  dans  la  région 
lombaire  , avec  dérangement  dans  le  cours  des 
ûrioes  , et  quelquefois  tuméfaction  sur  Tun 
des  côtés  de  i’épine  du  dos  5 répondant  au  site 
des  reins. 

Formes, 

Sor,  I®  Lombagie  sympathique  ( provenant 
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d’un  îquirre  rénal  ) Sauv.  , cl.  vu  , ord.  v , 
gen.  XXX  , esp.  13. 

Esp.  XL  Emphraxk  métrique  ) ayant 
son  siège  dans  la  matrice, 

*Sy/2*  Métremphraxis  ^ Ploücquet  , cL  Uy 
péritropénuses , ord.  Ji  ^ emphraxes,  gen.  viii* 

Car,  Tuméfaction  dans  l’hypogastre  y imi- 
tant quelquefois  la  grossesse  j mais  au  tact  y 
on  découvre  le  museau  de  tanche  engorgé  y 
dur  5 et  la  matrice  rénitente  et  obstruée. 

Rap.  A,  Physconie  utérine  3 Sauv.  , loc,  cit,  y 
esp.  2. 

B,  Squirre  de  l’utérus  3 J.  G,  Roederer  5 
de  uteri  scirrhoi,  Gotting,  1755» 

Formes, 

Sor,  I.  Ischurîe  hystéro-cystique  3 Sauv.  5 cL 
X,  ord.  lîi  5 gen.  xix  , esp.  28. 

Fsp,  XÎI.  Emphraxie  ( ovairique  ) oc- 
cupant  Vovaire, 

Car,  Tuméfaction  dans  Tune  ou  l’autre  ré- 
gion iliaque  3 avec  sentiment  gravatif  ou  dou- 
loureux 3 le  tact  découvre  un  engorgement;  le 
museau  de  tanche  est  dévié  à l’opposite» 
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Rap.  Physconie  ovairiqu€  , Sauv.  , Loc^ 
cit.  y esp.  3. 

Formes. 

Sor.  I.  Ascite  ovairique,*  Sauv.  , cl.  x , ord. 
ni  5 gen.  xiv  , esp.  6. 

S-GEN.  II.  Ernphraxie  ( excrolssante  ) avec 
tumeur  prominant  au-dessus  de  la  peau  , 
ou  végétant  dans  quelque  partie  interne  , 
distincte  néanmoins  du  polype. 

Rap.  A.  Sarcome,  Sauvages,  cl.  i , vices 5 
ord.  IV,  excroissances^  gen.  xxiii.— -Linné , cl. 
XI,  vices  ord.  vi,  chute  ^ gen.ccxcv.  — Vogel  , 
cî.  X 5 vices  5*  ord.  ii , tumeurs  ^ gen.  CCCLXXVI , 
— CuLLEN  , cl.  IV  , locales , ord.  vi , tumeurs , 
gen.  cxxxiv.  — ■ Sagar,  cl.  i , vices  ^ ord.  iv  , 
excroissances  ,*  gen.  xxvili. 

Tumeur  excroissante  , carniforme,  indolente. 

Esp.  î.  Sarcome  charnu , excroissance 
plus  ou  moins  volumineuse , sans  siège  déterminé. 

Sarcome  vulgaire  y Sauv.  , loc.  cit.y  esp.  i. 

S esp.  I.  Sarcome  bicéphale  ) excroissance 
survenue  à la  tête  , et  égalant  son  volume  ) 5 
Sauv.  , loc.  cit. , esp.  7. 
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S-esp.  lî.  Sarcome  au  front  dont  îa  ii- 
gature  exciroit  un  vomissement  sympatique  9 
Aeildgaakd  ^ societ,  medic,  Haanicns.  collcc-- 
tan»  ^ tom.  i , pag.  17^?  art.  xxiir. 

S-esp,  IIÎ.  Sarcome  de  l’œil  ( excroissance 
placée  du  côté  du  petit  angle  de  l’œil  ) j SauW  j 
loc,  clt. , esp.  3. 

S-esp»  IV.  Sarcome  encliantis  ( excroissance 
de  la  caroncule  lacrymale  ou  formée  entre  la 
paupière  et  ro.*il5  Sauv.  , loc»  cit»  5 esp.  i î. 

S esp.  V.  Tumeur  des  paupières  ^ B.  D. 
Mauchard  , de  palpebrarum  tumorihus  cys- 
ticis  5 casaque  speciali  magni  tumoris  stcatO'- 
maîico-scivrhosi  è palpehrd  superiore  et  orhita 
féliciter  nuperrimc  extirpati  ; Tubing.  175  c. 

S-esp.  VI.  Sarcome  épulie  ( excroissance 
venant  dans  îa  cavité  de  la  bouche  , et  pour 
l'ordinaire  sur  les  gencives  ) Saüv.  5 loc.  clt.  j 
esp.  4. 

S-esp.  VIT.  Bronchocèle  sarcome  , Sauv.j 
cl.  I 5 ord.  lY  9 gen.  xxviii  j esp.  3. 

S-esp.  VIlî.  Sarcome  natta  ( grosse  ex- 
croissance charnue  placée  sur  le  dos  ) 3 Sauv.  9 
loc.  cit.  J esp.  6. 
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S-esp»  IX,  Grossesse  sarcomatique  ( sar- 
come de  Tutérus  ,*  Sauv.  , cl.  x 5 ord,  ii  ^ gen* 
X 5 esp.  8. 

S-esp.  X.  Sarcome  scrotal  ; sarcocèlc 
( excroissance  du  testicule  ) 3 Sauv.  5 loc.  cit»^ 
esp.  9. 

Esp,  IL  Sarcome  fongueux  ( excrois- 
sance molle  et  fongueuse  se  formant  autour  des 
plaies  et  des  ulcères  ) ; Sauv.  5 loc,  cit, , esp.  8» 

Esp,  III.  Sarcome  squîrreux  ; squirro- 
sité  du  rectum  ^ Derecagaix  , squirrosités  et 
rétrécissement  du  rectum  ^ journ,  de  chirurg,  j 
îom.  1 5 pag.  16%,  Journ,  de  médec,  5 tom,  xc  ^ 
pag.  49. 

Formes, 

Sor.  I.  Psellisme  par  grenouillette  , psellis- 
mus  à ranuld  ^ Sauv.  5 cl.  vi  ^ ord.  iii  ^ 
gen.  XVI  5 esp.  1 1. 

2.  Vomissement  œsophagique  j causé  par  un 
squirre  dans  l’œsophage  , Sauv.  , cl.  ix  5 ord. 
Il  J sect.  Il  5 gen.  xiii  5 esp.  21. 

3.  Démence  par  une  tumeur  comprimant 
îe  cerveau  ^ Sauv.  j cl,  viii  5 ord.  iii  5 gen, 
XVIII5  esp.  4* 
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4.  Dysphagie  pharyngée  , par  des  tumeurs 
fixées  dans  la  partie  supérieure  de  Tcesophage^ 
Sauv.  , cl.  VII 5 ord.  ni,  gers.  xvii  , esp.  4, 

Dysphagie  œsophagienne  , par  quelque 
tumeur  située  dans  une  partie  de  l’œsophage  5 
Sauv.  5 loc,  cit,  5 esp.  5. 

B*  Dysphagie  sarcomateuse  5 par  un  sarcome 
dans  l’œsophage  5 Sauv.,  loc*  cit.  y esp.  1^. 

C.  Dysphagie  squirreuse  , par  un  higronie 
placé  entre  la  base  de  la  langue  et  le  larynx  ^ 
Sauv.,  loc.  cit.y  esp.  13. 

D.  Dysphagie  canine  , par  un  squirre  autour 
de  l’œsophage  ^ Sauv.,  loc  cit.  , esp.  14. 

$.  Cophose  stéatomatique  , par  une  tumeur 
placée  à la  base  du  cerveau  3 Sauv.  , cl.  ni  5 
ord.  I , gen.  ix  , esp.  9. 

A.  Cophose  méatique  ,*  Sauv.  , loc.  cit.  y 
esp.  I. 

B.  Cophose  tubique  ^ Sauv.  5 loc.  cit.  , 
esp.  3. 

6'.  îschurie  périnæaîe  , par  une  tumeur  au 
périnée,-  Sauv.,  cl.  x,  ord.  iii  , gen.  xix  , 
esp.  31. 

7.  Caligue  sarcomateuse  ( excroissance' char- 
nue entre  l’œil  et  la  paupière  ) ,*  Sauv.  , ch 
VI , ord.  I , gen.  1 1 , esp.  8., 
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Mûre  , lorsque  le  sarcome  est  grenu  , fon- 
gueux et  rouge. 

Enchantis , lorsque  le  sarcome  est  de  cou- 
leur de  plomb. 

Sarcome  de  l’œil  , lorsque  la  tumeur  est 
lévigée. 

8.  Angine  lowérienne  , par  la  ligature  des 
Veines  jugulaires  et  l’engorgement  des  parties 
voisines  ^ Sauv.  , cl.  v 5 ord.  ii , gen.  x , esp.  2. 

ÎIL  Emphraxic  ( tuberculeuse  ) avec 

formation  d'un  ou  de  plusieurs  tubercules. 

Tumeur  squirroïde  plus  ou  moins  petite. 

Rap,  j4.  Condylome  ^ Sauvages  , cl.  i ^ 
vices  5 ord.  iv  , excroissances  3 gen.  xxiv.  <— 
Linné  5 cl.  xi  , vices , ord.  vi  , chutes  ^ gen, 
ceexiv.  — Sagar  , cl.  I , vices  5 ord.  iv,  ex- 
croissances \ gen.  xxxix. 

, Esp,  L Grain  de  grêle , grando  (tu- 
bercule dur  5 survenant  pour  l’ordinaire  sur 
la  paupière  supérieure  ) ^ Vogel  , cl.  x , ord* 
I II  5 gen,  ccccxxxvo 

Orgeolet  grêle  , hordeolum  grando  ; Sauv.  ^ 
cl.  ï J ord.  IV  5 gen.  xxvn  esp.  i. 
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Orgeolet  chalazie , hordeolum  chalaijüm  i 
Sauv.  5 loc,  cit*  y esp,  2. 

JEsp.  IL  Varus  ( tubercule  dur , situé 
au  visage  , petit,  rouge,  presque  calleux, 
dispersé  et  multiplié  ) -,  Vogel  , cl.  x , 
ord.  III  , gen.  ccccxxxvi. 

Esp,  III.  Ésoche  ( tubercule  situé  dans 
l’intérieur  de  l’anus  ) ^ Vogel  , cl.  x , ord. 
îii  5 gen.  ccccxxxix. 

Esp.  IV.  Exoche  ( tubercule  situé  à 
l’extérieur  de  l’anus  j Vogel  , cl.  x , ord. 
îii  5 gen.  ccccxL, 

S-esp,  1.  Condylome  ( tubercule  dur  , 
presque  indolent , situé  à la  marge  de  l’anus  ) 3 
Vogel  , cl.  x , ord.  ii , gen.  cccclxxviii. 

S-esp.  II.  Condylome  ficus  3 Sauv.  , cl. 
I , ord.  IV  , gen.  xxiv  , csp.  5. 

S-esp.  III.  Condylome  thymus  3 Sauv.  , cl. 
î , ord.  IV  , gen.  xxiv  , esp.  6, 

S-esp.  IV.  Condylome  poireau  3 Sauv.  , 
cl  I , ord.  IV , gen.  xxiv  , esp.  7.  — Poi- 
reau 5*  Vogel  , cl.  x , ord.  iii  , gen. 
. ccccxxviï.  — Myrmecium;  Vogel,  cJ.  x, 
ord.  III  , gen.  cclxxx. 
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Esp.  V.  Ganglion  ( tumeur  adhérente 
aux  tendons , ovale  , mobile,  indolente  et  sans 
couleur  ) ^ Vogel  , ci.  X , ord*  ir  , geîie 
CCCLXXIX. 

Rap»  A.  Condylome  ganglion  , Sauy.  , cL 
î 5 ord.  IV  5 gen.  xxiv  , esp.  4^ 

Esp.  VI.  Condylome  tilus  ; durillon  * 
callosité  5 tyloma  des  grecs  ( durillon  écailleux  à 
base  indolente  , survenant  aux  mains  et  aux 
pieds  ) 5 Sauv.j  cl.  i , ord.  îv , gen,  xxiv,  esp,  i* 

Esp,  VU,  Condylome  clou  ( durillon 
écailleux,  à base  sensible  , survenant  aux  doigts 
du  pied  ) 3 Sauv.  , cL  i , 'ord,  iv , gen,  xxiv  5 
esp.  2, 

Clou  , cïavus'^  Linné  , cL  xi  , vices  ^ ord* 
ÎV  , gale  3 §.  1 1 3 simple  , gen.  CCLXXIX.  ~ 
Vogel  , cl.  x , vices  ; ord.  iii , extubérances  ^ 
gen,  ccccxxviii.  — Cullen,  cl.  iv  , locales  | 
ord.  VI  , tumeurs  3 gen.  cxxxvi. 

Cal  ou  tyliome  ; Vogel  , cl.  x , vices  ^^ord. 
ïii  , extubérances  3 gen.  ccccxxix. 

Cors, 

S' GSN,  IV.  Emphraxie  ( verruqueuse  ) avec 
production  d'une  ou  de  plusieurs  aspérités 
dures  et  indolentes. 

Verrue , Sauvages  j cl.  î , vices , ord.  iv  ^ 
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excroissances  ^ gen.  xxv.  — Linné  , cl.  xi  ^ 
vices  y ord.  iv  , gale  ÿ gen.  cclxxviii.  — Vo- 
GEL  5 cl.  X 5 vices  y ord.  iii  , extubérances  5 
gen.  ccccxxvï.  — Cullen  , cl.  iv  , locales  ; 
ord.  VI  y tumeurs  ÿ gen.  cxxxv.  — Sagar  y cl. 
J y vices  y ord.  iv  y excroissances , gen.  xxx. 

Fsp.  I.  Verrue  simple  ( tenant  à la 
peau  par  un  pédicule  fort  mince  y etc.  ) ÿ 
Saüv.  j /oc.  cit,  y esp.  I. 

Vsp,  II.  Verrue  agrégée  ( en  nombre 
plus  ou  moins  grand  et  entassées  ) j Sauv.^ 
loc,  cit,  y esp.  2. 

Esp.  III.  Orgeolet  yerruqueux  ( verrue 
des  paupières  ) ^ Sauv.  , cl.  i y ord.  iv  y gen* 
XXVII  y esp.  4. 

S-GEN»  V.  Emphraxie  (libre)  ou  obstruction 
dépendante  de  quelques  corps  étrangers. 

Esp.  I.  Dans  l’œsophage. 

Rap.  A.  ( Voye:^  y tom,  II , pag.  40^5 , la 
sous-espèce  II  de  l’œsophalgie  empêchée. 

Esp.  IL  Dans  les  bronches. 

Rap.  A.  Asthme  des  bouIangers3BETBEDER^ 


.(  ) 

rec.  cTohserv*  de  méd. , par  Richard  de  Hau- 

TESIERK. 

Grande  difficulté  de  respirer , sans  sifflement  ^ 
ni  bruit , ni  contraction  violente  des  muscles 
de  la  poitrine  , accompagnée  diin  sentimeni 
d’oppression  ou  , pour  mieux  dire , de  sufFo» 
cation  qui  va  insensiblement  jusqu’à  la  mort^ 

Esp.  ÏII.  Dans  l’estomac. 

Rap,  A,  Gastrodynie  pérégrinique  ^ Sauv.^ 
cl.  VII  5 ord.  IV  5 gen.  xxi  , esp.  ii. 

Esp,  IV.  Dans  la  vessie. 

Observât,  sur  un  bout  de  sonde  échappé 
dans  la  vessie  , Lallouette  , dissertations 
médico-chimiques  ^ à la  suite  du  traité  mif 
les  scrophules. 

Esp.  V.  Dans  les  articulations. 

Rap.  A.  Douleur  avec  foiblesse  dans  une 
grande  articulation. 

Cartilages  flottans  dans  l’articulation  du  ge- 
nou 5 journ.  de  chirurg. , publié  par  Dessaut  , 
tom.  Il,  pag.  331.  — Joi/rn.  de  médec.  de  Bâ- 
cher , tom.  xcii  5 pag.  2,88.  — SuLZER , dans 
la  hiblioth.  chirurg.  de  Richter  5 ga\ett^ 
salut,  y ann.  17&8  , n.^  xxr 
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Gen^  L V.  Polype/ 

Etk.  de  poly  , plusieurs  ; et  pous  , pieds. 

Syn.  polype  ^ Vogel  , cl.  x , vices  ,•  ord. 
Il  5 tumeurs  5 gen.  ccclvii. 

Bt5L  ScHACHER  , de  polypis  ; Lips.  17215 
€t  coll.  de  Haller,  tom.  ii  , pag.  655. 

Bohemer  , de  prœcavendâ  polyporum  ge^ 
mratione;  Halæ  173(55  et  coll,  de  Haller, 
îom.  Il , pag.  659, 

Levret  , observations  sur  la  cure  radicale 
de  plusieurs  polypes,  etc.,*  Paris  1771. 

A.  G.  Richter  , de  polypis  ; observât*  ch/ 
^^rg.  ^ fascic.  jj  5 Gotting.  ïyj6  ^ pag.  iz6. 

Car.  Douleur  gravative  , tantôt  sensible  , 
tantôt  obscure  , avec  des  symptômes  qui  va- 
rient selon  l’organe  ou  la  partie  à laquelle 
adhère  cette  excroissance  molle  et  indolente 
qu’on  nomme  polype. 

Esp.  I.  Polype  du  ne\. 

Syn.  Polype  du  nez. 

EibL  A.  H.  Spoerlez  , de  polypo  narium^ 
Halæ  1750. 
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Percival  Pott  5 chirurgical  ohservationê 
relative  to  the  cataract , the  polypus  of  the 
nose  5 etc.  , Lond,  1775- 

J.  Fr.  Veber,  de  polypo  narium  g e nui  no  ^ 
etc.  5 Âltorf.  ïj^.1* 

Car.  Ton  particulier  de  voix  qui  approche 
du  nazard  , avec  gêne  à la  racine  du  nez  5 et 
dans  la  suite  douleur  distensive, 

«S- T.  Polype  du  nez  à pédicule  os? 
seux  5 Voisin  5 journ.  de  médec,^  tom.  xci^ 

pag.  42.1. 

.d\ 

Formes. 

Sor.  I.  Paraphonie  polypeuse  *,  Sauv.  5 cL 
VI  5 ord.  III  5 gen.  XVII  5 esp.  8. 

2.  Anosmie  polypeuse  y Sauv.  y cl.  vi , ord» 
ïy  gen.  v,  esp.  3. 

‘ 3.  Dyspnée  suffocante  ; Guérin  y observ» 
de  chirurg.  3 journ.  de  médec.  y tom.  XLViii  y 

pag-  437- 

Fsp.  II.  Polype  de  Voreille. 

Syn.  Polype  des  oreilles  3 Faucher  y ga\. 
salut,  y ann.  1777  , n.^  41.  — Loeffler  5 
heytræge  , etc.  ( additions  à la  médecine  et  à 
îa  chirurgie  ) j Leipsik  et  Altena  1791* 
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Sihl.  S.  T.  Qüelmalz  , de  ohturatione. 

meatûs  auduorii  imprimis  à polypo  3 Lipsiæ 
Î752. 

Car»  Difficulté  de  l’ouïe  ^uî  se  change  en 
surdité  , accompagnée  d’embarras  et  de  dou« 
leur  dans  le  conduit  auditif. 

Esp<,  IIÎ.  Polype,  des  bronches. 

Syn.  Polype  des  bronches. 

Bibl.  Goetz  5 de  polyposis  concretionihus 
yariorum  m pectore  morhoram  caasis  3 Alt- 
dorf  iyi6  ^ et  coll.  de  Haller  ^ tom.  ii  ^ 
pag.  625. 

A.  Murray  , de  polypis  hronchiorum  ; opusc^ 
medic.^  tom.  i,  pag.  253. 

Car.  Gêne  avec  sentiment  de  quelque  chose 
de  mobile  dans  la  trachee-artère  ^ accompagnée 

de  toux  J de  dyspnée  et  souvent  de  crachement 
de  sang. 

Formes. 

t 

Sor.  r.  Toux  polypeuse  ; Sauv.  , cl.  v,' 
ord.  I , gen.  v. 

Z.  Dyspnée  polypeuse  5 Sauv.,  cl.  v , ord. 

ïi,  gen.  VII,  esp.  20. 
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3.  Orthopnée  polypeuse  ^ Callisen  , iûh$, 
de  coneretione  polyposâ  , etc.  3 acta  soc»  med» 
Haun.  y tom.  i,  pag.  7(5. 

Esp»  IV.  Polype  du  cœur  et  de  V aorte» 

. i . ■ ■ ■ ' 

Syn»  Polype  du  cœur  ou  des  gros  vaisseaux 
qui  appartiennent  à cet  organe  , Senac  , des 
polypes  du  cœur , traité  de  la  structure  du 
cœur  y etc.  5 lom.  1I5  in-4.°,  pag.  409,  cha- 
pitre VI. 

BibL  A.  Pasta  9 de  sanguine  et  sanguineis 
concretionihus  J etc.;  Bergomi  ij%6, 

Maincourt  5 de  sanguineis  lymphaticisque , 
7nalh  polypis  àictis  ^ concret ionihus  5 etc.; 
Lutetiœ- Paris.  1789. 

Car.  Dans  le  principe  du  tnal , léger  bat- 
îement  du  cœur  5 accompagné  d’angoisses  ^ 
lorsque  les  personnes  qui  en  sont  attaquées 
font  des  mouvemens  brusques  etviolens,  lors- 
qu’elles sont  couchées  sur  le  côté  gauche  5 ou 
lorsque,  étant  débout  , elles  portent  leur  corps 
en  arrière.  Ensuite  , inégalités  dans  les  batte- 
mens  du  cœur  avec  dyspnée  , douleur  déchi- 
rante , pesanteur,  et  dans  la  suite  grandes 
anxiétés  et  oppression  pour  peu  qu’on  remue. 

Quand 
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Quand  le  mal  est  ancien  , avec  les  palpitations 
du  cœur  et  le  gonflement  du  système  veineux , 
ii  y a des  inspirations  rares  et  lentes , la  fa- 
cilité de  suspendre  la  respiration  et  de  tenir 
long- temps  le  thorax  dans  l’immobilité. 

Formes, 

Sor,  I.  Syncope  polypeuse  ^ Sauv.  j cl.  vi^ 
ord.  IV  , gen.  xxiii  , esp.  8. 

2.  Palpitation  polypeuse  ^ Sauv.  , cl.  iv  ^ 
ord.  III  5 gen.  xv  , esp.  5. 

3.  Asthme  polypeux^  Sauv,  5 cl.  orde 
fl  5 gen.  VIII  J esp.  6, 

4.  Orthopnée  polypeuse  3 Sauv.  5 cl.  V , ord. 
ïi  5 gen.  IX  , esp.  z6, 

5.  Orthopnée  cardiaque  ^ Sauv.  , ih, , esp. 
2^  Syncope  cardiaque  , catarre  suffocatif. 

Esp,  V.  Polype  de  lœsophage, 

Bihl,  ScHMiEDER  5 de  polypo  œsophagi 
miformi  rarissimo  Delitii  1717  ? et  coll.  de 
Haller  ? tom.  vu , pag.  594. 

Car,  Douleur  ou  gêne  dans  quelque  partie 
de  l’œsophage  se  changeant  bientôt  en  dys- 
phagie. 

Tom»  III»  i î 


/ 
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Esp,  yi.  Polype  des  intestins* 

Car.  Gonflement , grosseur  et  lésion  des  fonc- 
tions intestinales  qu’on  ne  peut  rapporter  à 
aucune  maladie  abdominale,  le  plus  souvent, 
avec  vomissement  ou  flux  de  ventre  sangui- 
nolent. 

Formes. 

f 

SoTé  I.  Hématemèse  carno-sanguine  j Sauv.j, 
cL  îx  5 ord.  I , gen.  iv  , esp.  ii. 

2.  Hæmorroïdie  polypeuse  ^ Saüv.  , cl.  ix  5 
ord.  lî  5 sect.  i , gen.  ix  , esp.  3. 

Esp*  VU*  Polype  de  matrice. 

I 

I 

Syn.  Polype  de  matrice,  du  vagin.^- 

Bill.  J.  J.  Tanner  , de  polypo  féliciter  ex- 

utero  extlrpato  y Argcntor.  rjji. 

Levrçt  , mémoire  sur  les  polypes  de  îs 
matrice  et  du  vagin  ^ mérn»  de  Tacad.  de  chir.  j 

tom.  lîi  , in-4.^  5 pag.  518. 

' Fr.'  Aug.  Walter  5 de  polyporum  uterl 
causa  y or  tu  et  substanîid  y annotai,  academ. 
Jierolin.'  17 8-6  , pag*  i*  ' 

’ Car*  Pesanteur  et  douleur  dans  riiypogasîre  3 


e 
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svec  un  sentiment  de  distension  graduelle  j et 
perte  muqueuse  5 sanguinolente. 

S-esp.  L Polype  hystérique  ( il  est  im- 
planté dans  l’intérieur  de  l’utérus  )'j  Walter^ 
loc^  ciî^ 

S-esp,  ÎT.  Polype  hystérô^vaginal  { il  tient 
soit  à l’orifice  externe  ^ soit  à la  surface 
externe  du  cou  de  la  matrice } ^ Walter  ^ 
lûc.  cit„ 

‘ S-esp.  ÏIL  Polype  vaginal  ( il  est  attaché 
sur  l’une  des  parois  du  vagin  ) 5 Walter  ^ 
/oc.  clt* 

Gen.  LVI.  Phlegmose^ 

Éth.  de  phlepmone  ^ phlegmasis  i,  ye  brûle  5 
fallume  , j’enflamme.  Dénomination  proposée 
et  adoptée  dans  cet  ouvrage  pour  exprimer  un 
genre  de  maladie  caractérisé  par  des  symptô- 
mes qui  expriment  un  génie  , une  tendance  5 
un  état  d’inflammation  générale  plus  ou  moins 
prononcée. 

Car.  Chaleur  augmentée  j sorte  de  gonfle- 
ment général , de  plénitude  ^ avec  mal-aise  5 
douleur  symptomatique  pour  l’ordinîûie  de  la 


/ 
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tête  5 ou  du  moins  pesanteur , paucité  des 
excrétions , état  coenneux  du  sang  tiré  par  la 
saignée. 

S -GEN,  I.  Phlegmose  apyrétique, 

Esp,  î.  Diathèse  inflammatoire. 

Bihi.  V.  A.  Lappenberg  , de  diathesl  san-^ 
guinis  inflammatoriâ  3 Gotting,  17S3. 

Car,  La  fréquence  du  pouls  n’est  point  assez 
forte  pour  marquer  l’état  fébrile. 

S -GEN,  IL  Phlegmose  py  rétique. 

Car,  La  lésion  de  la  circulation  est  appa- 
rente 5 l’état  fébrile  a une  extension  très-va- 
riable 5 et  il  y a disposition  marquée  aux  hé- 
morragies actives , sur-tout  aux  rinorragies  et 
, aux  sueurs  générales. 

Esp,  I.  Éphémère. 

Syn,  Fièvre  éphémère. 

Éphémère  ^ Jüncker  , tah,  LVii.  — Sau« 
VAGES  5 cL  II  9 fièvres  5 ord.  continues^ 
gen.  I. 

Diaire  (fièvre  d’un  jour),  Lîkné  9 cl.  1I5 
critiques  ^ ord.  ï ^ continentes  ^ gen.  iCi, 
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Judicatoire  J Sagar,  cl,  xn , fièvres^  ord. 
2 y continues  ,*  gen.  i. 

Car.  Chaleur  très-vive  et  presque  subite  > 
avec  pouls  d’abord  grand  bientôt  égal,  mou 
et  régulier  5 se  dissipant  en  vingt-quatre  ou 
quarante-huit  heures  , communément  par  la 
sueur , et  ayant  été  déterminée  par  des  causes 
manifestes. 

S-esp.  1.  Éphémère  par  la  chaleur^  Sauv.  , 
ioc.  cit.  y esp.  4.  — . Judicatoire  orgastique  ; 
Sagar  , Ioc.  cit. , esp,  4. 

S -esp.  II.  Éphémère  par  la  phlogose,  etc.  5 
Sauv.  , toc.  cit.  y esp.  ô, 

S-esp.  III.  Fièvre  par  un  violent  désir  du  coït, 

' Amaroire  , amatoria  y Vogel  , cl.  i , ord. 
I ï , sect.  I , gen,  xvn,  ' ' ‘ 

S'csp.^.  Ephémère  anniversaire  \ Saüv.  ^ 

loc.  cit.  y esp.  9. 

*•  ^ 

V.  Ephémère; dichomène  ( revenant 
tous  les  quinze  jours  Saüv.,  toc.  ar.  ,csp.  lî, 

-E^/7.  IL  Synoque. 

Syn.  Synocha  y Juncker  , lyîîi. 
Sauvages  , cl.  ii  , fièvres  ord.  i , conti- 
nues *,  gen.  II.  — Linné,  cl.  ii  , critiques; 
ord.  J , continentes  ; gen.  xiî«  Cullen  ^ 
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d.  I , pyrexies  j ord,  i , fièvres  ; sect.  1 1 j 
continues  , gen,  iv, 

Synochus  ^ VoGEL  , cl.  i ^ fièvres  ^ ord,  il , 
continues  j sect.  i , simples , gen.  xvr. 

Humoraire  , Sagar  , cl.  xn  , 6èvres  5 ord, 
y 5 continues,’  gen,  ii. 

Fièvre  angio-ténique  5 Pinel,  cl,  i , fièvres  § 
ord.  I.  — — Fr.  Aygaleng,  dissert,  analytique 
sur  la  fièvre  angio-ténique  ( inflammatoire  ) 5 
Faris  , an  vili. 

Car,  Les  signes  avant-coureurs  ayant  été 
nuis  ou  très-courts,  il  se  déclare  un  froid  vif, 
suivi  d’une  chaleur  soutenue  3 Je  pouls  est  fort, 
plein , plus  ou  moins  fréquent  3 l’urine  est  rouge, 
trouble  et  peu  abondante  , la  langue  et  la  peau 
sont  seches , Je  ventre  est  ferrhé  3 pour  l’or- 
dinaire les  fonctions  mentales  s’exercent  libre-^ 
jnent ^ la  marche  de  la  maladie,  qui  se  pro^ 
Jonge  generalemenr  depuis  quatre  jusques  à 
quatorze  jours , est  continue,  . 

Rap,  A,  Synochus  imputride  3 Galien  , 
different,  febrium  , cap,  xil  3 et  methud,  mc^ 
dend, , hh,  ix  , cap,  iv  3 et  lih,  xi , cap,  xiVo 

B.  Synochus  simple  ou  synocha  3 Burseri  ^ 
instiluh  mcd,  pract,^  tom.  i,  pag,  305, 
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C,  Synocha  ou  fièvre  aiguë  sanguine  ; F. 
Hoffman  , med,  ration,  system,  j tom.  1 1 3, 
lib.  III  , cap.  Il  , pag.  105. 

D,  Fièvre  aiguë  sanguine  j Avicenne,  tom. 

5 pag-  43- 

E,  Fièvre  avec  enflure  ( fehris  inflaîiva  ) 
Van  Heurne  ( Heurnius  ) , de  febribus  , liber  i 
Lugd,-Batav.  1598. 

F,  Fièvre  continente  ou  synoqiie  , StahL/j, 
cas,  min,  , cas,  87, 

G,  Fièvre  continente  inflammatoire  ^ Selle  ^ 
pyretolog,  J edit,  3 ,*  Berolin  1789,  pag.  1023 

H,  Continue  non  putride  ; Boerhaave  , apk, 
de  cogn,  et  curand,  morb,^  §.  729. 

I,  Fièvre  inflammatoire  simple  , Pringle  ^ 
observations  on  the  diseases , of  îhe  army  in 
camp  and  garnison  , etc.  ^ London  1752  , part* 
3 , chap.  I.  — Grant  , an  inquiry  in  to  tht 
nature  , risc  and  progress  of  the  fevers , etc.  ^ 
pag.  88. 

K,  Fièvre  inflammatoire  ,•  Stoll  , apk.'  de 
cognosc,  et  curand,  febrib,^  Vindoh,  ^ 

pag-  7- 

X.  Synoque  tragique  Saüv.  , toc,  cit,  ^ 

CSp.  4.  , ; ^ 
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Esp,  lîl.  Synochus. 

Syn,  Synockus Savy AGES  ^ d.  n ^ fièvres^ 
ord.  I 5 continues  ^ gen.  iii.  — Cullen  , cL 
I 5 pyrexies  5 ord.  i , fièvres  ^ secr.  1 1 , con- 
tinues,* gen.  VI. 

Lente  , ienta  y Linné  , cl.  1 1 , critiques  3 
ord.  I , continentes  ,*  gen.  xiv. 

Frigeraire  , frigeraria  ; Sagar  , cL  xiï,  fiè- 
vres, ord,  I ^ continues  3 gen.  iîî. 

BibL  J.  A.  Glyckherr  , de  fehre  inflam* 
matoriâ  mesenterio  - intest  inali  ; Argent  or^ 

Î757* 

Car.  Deux  périodes  opposées  j la  première  of- 
frant les  symptômes  de  la  Synoque  {Gen.  LVI, 
S-gen.  llj  Esp.  iî.  ) ^ la  seconde  présentant 
les  signes  qui  caractérisent  la  Fièvre  putride 
sanguine  ( Gen.  XIX , Esp^  III  , Rap.  A.  ) 

Burseri  ne  croit  pas  à d existance  de  la 
synochus  ^ présumant  que  les  fièvres  qui  la 
constituent  ne  sont  que  des  gastriques  com- 
posées avec  la  diathèse  inflammatoire.  Mais 
on  rencontre  si  réellement  dans  la  pratique  des 
fièvres  qui  exigent  le  traitement  antiphlogisti- 
que dans  ie  premier  temps  3 et  le  traitement 
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antiputride  dans  le  second  , qu’on  ne  peut  guère 
se  refuser  à admettre  une  maladie  particulière 
qui  paroît  d’ailleurs  réunir  les  rapports  suivans. 

Rap.  J,  Synochus  putride  , Nie.  PisoN , 
de  febr.  co gnose,  et  curand,  , lib.  i , cap.  iv. 
~ Fernel  5 patholog.  , lih.  iv  , cap.  \. 

Synochus  putride  ou  fièvre  continente  \ Bel* 
UNI  5 de  febrib.  , opéra  , tom.  i , pag.  i6i. 

Synochus  putride  des  anciens  , Burseri  ^ 
loc.  cit.  3 tom.  I 3 pag.  3x4. 

B.  Synocha  putride  ^ Raymond  Fortis  5 
de  febrib.  — Sennert  3 de  febrib. lih.  lï  5 
cap.  XI. 

C.  Synocha  composée  ou  synochus  putride 
des  anciens  Juncker  , tab.  lviii. 

D.  Fièvre  continue  putride  ^ Boerhaave  ^ 
apk.  730.  «—  Lieutaud  3 précis  de  médecine  3 
tom.  I 3 édit.  in-S.*^  3 1777  3 pag,  39, 

E.  Fièvre  simple  continue  \ Pascoli  , de 
febrib.  3 pars  ii  3 cap.  ix. 

F.  Fièvre  continue  aiguë  ou  ardente  ou  in» 
flammatoire  ^ Buchan  3 médec.  domesîiq.  3 tom. 
Il  5 chap.  IV  3 pag.  64. 

G.  Fièvre  continue  bénigne  sporadique  *3  Le 
Roy  3 mém*  sur  les  fièvres  aiguës  3 pag.  5. 
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B.  Fièvre  critique  simple  ^ Quesnay  , trahi 
'des  jîhres  y tom.  ii  , pag.  2S9-294. 

J.  Synochus  anniversaire  ( maladie  qui  re» 
yenoit  tous  les  ans  ) , Sauv.  5 loc.  cit,  j esp.  9» 

, K,  Synochus  tarentule  ^ Sauv.  5 loc,  cit. 
esp.  II. 

Var,  A.  Synochus  sanguin  ; Sauv.  ? loc,  cît,  y 

€Sp.  I.  . ^ 

B.  Fièvre  dépuratoire  de  1661  à î564  ^ Sy« 

DENHAM  5 de  morb,  acut, 

» 

C.  Fièvre  continue  épidémique  en  1665  à 
1667  ,•  Sydenham  j Ibid, 

4 

^ "D.  Fièvre  continue  épidémique  de  i6jo 
Sydenham  5 

E.  Fièvre  continue  putride-  de  différentes 
années  ^ Wintringham  , comment,  nosologie^ 

■ F.  Fièvre  épidérnique  eü  17^  B dans  le  pays 
de  Cornouailles  5 May  , London  medical  jour- 
nal 17B9.. 

. G.  Synochus  variolique , Sauv.  5 loc,  cit,  ^ 
ssp.  3. 

H.  Synochus  dyssentérique  j Sauv.  j loc,  cit,j 
csp>  14. ' ■ ‘ " 


V» 
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1.  Synochüs  avec  sueur,  Sauv.  j loc.  ciU  ^ 
esp.  2. 

K.  Synochüs  pleurétique  y Sauv.  , îoc»  cit, , 
€sp,  5. 

Formes  générales  de  la  phlegmose 
pyrétique. 

Sor.  i>  Hémorragie  fébrile  ^ Sauv.  , cl.  ix  , 
ord.  I 5 gen.  i , esp.  3. 

Hémorragie  critique  ( accident  ou  crise  des 
maladies  vives),*  Sauv.  , ibid^  esp.  5. 

2.  Lombagie  fébrile  , Sauv.  , cl.  vu , ord. 
V 5 gen.  XXX , esp.  4. 

f 

3.  Anorexie  fébrile  (symptôme  général  des 
maladies  aiguës  ) , Sauv.  , cl.  vi  , ord.  r i j 
gen.  XI 5 esp.  4. 

Dégoût  fébrile  ^ Sauv.  , cl.  vi , ord.  i 5 
^gen.  VI  , esp.  i. 

4.  Syncope  fébrile  ( survenant  au  commen- 
cement ou  dans  Fétat  des  fièvres),*  Sauv., 
cl.  VII  , ord.  IV  , gen.  xxii , esp.  3. 

5.  Bévue  ( diplopia  ) ignée  ( symptôme  mar- 
chant souvent  avec  le  délire  ou  la  frénésie  dans 
les  maladies  aiguës  ) ^ Sauv.  , cl.  viii , ord. 
I , gen.  III,  esp.  i. 

é.  Bourdonnement  {syrigmus)  {ihûlo  (symp» 
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tome  des  maladies  aiguës  avec  affection  du 
cerveau  et  tendance  à l’hémorragie  du  nez: 
plusieurs  sentences  d’HiPPOCRATE  se  rapportent 
à ce  phénomène  morbifique  ) ^ Sauv.  5 cl.  Viiij 
ord.  I , gen.  iv  , esp.  2. 

7.  Insomnie  fébrile , Sauv.  j cl.  viii  j ord. 
îV  , gen.  xxîii  9 esp.  S. 

Insomnie  critique  ; Sauv.  j ihld , esp.  10. 

8.  Délire  ( paraphrosyne  ) fébrile  j Sauv.  j 
cl.  VIII , ord.  lîi  J gen.  xvii. 

Délire  critique  Sauv.  , ibid y esp.  ir. 
Frénésie  j Vogel  , cl.  i , ord.  i , sect.  i 5 
gen.  XVIII. 

-.1  < 

9.  soporeux  ^ Sauv.  5 cl.  1I5  ord. 

I 5 gen.  Il  I 5 esp.  12. 

Léthargie  ( lethargus)  j VoGEL , cl.  i , ord. 

II  5 sccr.  I ) gen.  xxii.  ' 

Typhomanie,  Vogel  y cl.  i y ord.  ii  j sect. 
î y gen.  XXIII. 

10.  Convulsion  fébrile  ; Sauv.,  cl.  iv  , ord. 
î 1 1 , gen.  XIII , esp.  3. 

11.  Hoquet  fébrile  *5  Sauv.  , cl.  v , ord.  i , 
gen.  ÎV , esp.  9. 

12.  Hoquet  critique  y Sauv.  , cl.  v , ord.  i, 

gen.-  ÎV-,  esp.  1 1.  ^ . 

13.  Lyngode  ( fièvre  accompagnée  .de  hoquet 
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soutenu)^  VoGEL,  cl.  ord.  ii  ^ sect.  î ^ 

gen.  XXVI. 

1 

14.  Oscitante  ( fièvre  avec  bâillement  con- 
tinuel VoGEL  5 cî.  I 5 ord.  Il  , sect.  i ^ 
gen.  xxxr. 

15.  PoJydipsie  fébrile  j Sauv.j  cl.  viii  5 ord. 
î 1 5 gen.  VIII 5 var.  a. 

ï6.  Dysphagie  siccative  ( symptôme  des  fiè- 
vres vives  ) 5 Sauv.  , cl.  vu  5 ord.  iii  5 gen. 
XVII  5 esp.  18. 

17.  Paralysie  fébrile  5 Saüv.  j cL  vi  ^ ord* 
ni  5 gen.  xviii  5 esp.  8. 

18.  Dysecœe  fébrile  ( symptôme  généra!  des 
maladies  aiguës  ) ^ Sauv.  9 cl.  vi  5 ord.  i ^ gen. 
vu  J esp.  8 , var. 

19.  Surdité  fébrile  (symptôme  aboutissant  à 
l’hémorragie  du  nez  5 à la  diarrhée  5 à la  sueur  5 
ordinairement  critique  après  le  septième  jour  ) ; 
Sauv.  , cl.  vi  5 ord.  i , gen.  ix  , esp.  2. 

20.  Céphalalgie  fébrile  ^ Sauv.  5 cl.  ni  * 
ord.  Il  J gen.  xi 5 esp.  5. 

Gen.  LVIL  PuLEGMOif. 

Eth.  de  phlogo  5 je  brûle. 

BibL  C.  Campbell  de  phUgmom'^Edinh^ 

\ 
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Car.  Tumeur  sphéroïde , douloureuse , rouge ^ 
pulsative , circonscrite  , ayant  son  siège  à l’ex^^ 
térieur,  et  susceptible  de  diverses  terminaisons  ? 
la  résolution,  l’abcès , la  gangrène  , i’ulcère  et 
l’induration. 

S-GEJV»  I.  Phlegmon  fuoginique., 

Syn,  Inflammation  ,*  Boerhaave  , aph,  de 
cognosc.  et  car  and,  morh,  , aph,  370.  — Jung-'* 
KER  , tah,  XX.  — Linné  , cl.  xi  , vices  \ ord« 
I 5 humoraux  \ gen.  ccxxxii. 

Phlegmon  , Sauvages  , cl.  i , vices  5 ord. 
III 5 phyma  ^ gen.  xv.  — Linné  , cl.  iii , phlo» 
gistiques  ^ ord.  iii  , musculeuses  3 gen.  xxxix» 
— VoGEL  , cl.  X , vices;  ord.  i , tumeurs  ^ 
gen.  cccLi.  *—  Sagar  , cl.  xi , phlegmasies  3 
ord.  I , musculeuses  5 gen.  i.  ~ Macbride  , 
cl.  I , universelles  5 ord.  ii  , inflammations  ; 
gen.  I , externes  ^ esp.  i. 

Phlogose  ^ CuLLEN  , cl.  ï , pyrexies  ; ord» 
Il , phlegmasies  , gen.  vu  , esp.  i. 

Car,  Tumeur  élevée  le  plus  souvent  en  pointe , 
aboutissant  souvent  à la  suppuration  , mais  se 
terminant  complettement  en  abcès. 

Esp,  I.  Ankylops, 

Syn.  Ankylops^  Lauth,  gen.  74. 
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Car,  Tumeur  phlegmoneuse  située  dans  k 
grand  angle  de  l’œil  ^ dégénérant  en  abcès. 

Rap.  A*  Ankylops  inflammatoire  5 PlencKj 
pag.  50,  esp.  I. 

B.  Ophtalmie  angulaire,  Sauv.  , cL  vïi  3 
ord.  Il , gen.  Xiv  , esp.  14, 

Formes^ 

Sor.  I.  Larmoyement  ankylopé  ^ Sauv.  5 cL 
IX  , ord.  III , gen.  xxi. 

Fsp,  IL  Parulie. 

Syn.  Parulis  ; Vogel  , cL  x , vices  ; ord. 
Il , tumeurs  ^ gen.  ccclxii. 

Car.  Petit  phlegmon  des  gencives , se  ter- 
minant souvent  par  la  suppuration  , quelquefois 
par  la  fistule. 

S-esp.  L Abcès  des  gencives,  Bell,  cours 
de  chirurg.j  tom.  iv  , pag.  118.  {Voy.  cL 
IV  , gen,  Fuose.  ) 

f r ■ 

Esp.  IIL  Phlegmon  du  sinus  frontal. 

Car.  Phlegmon  situé  dans  Tun  des  sinus 
frontaux. 

A.  G,  Richter,  de  morhis  slnuum  froa^ 


ü 
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talium  : observât,  chirurgie. , fascic.  ii  ; Got- 
eing.  177(5,  pag.  44. 

Formes. 

Sor.  i^-Migraîne  des  sinus  j Sauv.  , cl.  vn  ^ 
ord.  1 1 J*  gen.  xiii  , esp.  3. 

2.  Migraine  corysée  j Sauv.  ^ ihid  ^ esp.  4» 

Fsp.  ÎV.  Phlegmon  du  sinus  maxillaire. 

Car^  Plegmon  formé  dans  les  sinus  maxil- 
laires , avec  douleur  pulsadve  5 chaleur  , etc. 

S^esp.  I.  Abcès  de  Tantre  maxillaire  j Bell  ^ 
cours  de  chirurg.  ^ tom.  iv,  pag,  iii.  {Voji 
cl.  IV  5 gen.  Puose.) 

Esp.  V.  Parotide. 

Syn.  Parotides  \ Sauvages,  cl.  r,  vices  ord. 
ni , phyma , gen.  xvii.  — Vogel  , cl.  x , vices  ,• 
ord.  Il , tumeurs  ^ gen.  cccLXX,  — Sagar  , cl. 
I , vices  ,*  ord.  ni , phyma  , gen.  xxii. 

Bibl.  A.  Mariotti  , delle  parotidi  nei  mali 
üciiti  ; Perug.  1785. 

Car.  Phlegmon  occupant  les  glandes  paro- 
tides^ rougeur,  chaleur,  douleur , tuméfaction 


avec 
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avec  tendance  plus  ou  moins  difficile  et  lente 
à la  suppuration. 

Formes» 

Sor,  î.  Squinancie  parotidée  ( gêne  plus  olî 
moins  grande  de  la  respiration  et  de  la  dé- 
glutition par  le  volume  des  glandes  parotides 
et  maxillaires  tuméfiées  ) ^ Sauv.  , cl.  iii  ^ 
ord.  lii  5 gen.  xx  , esp.  14.  — Cullen  , cl. 
I 5 ord.  1 1 5 gen.  x , esp.  5. 

Oreillons,  ourles,  gifles,  Tissot,  avis  au 
peuple^  §.  Il 6»  ‘ 

Angine  externe  , angine  maxillaire  , the 
murnps  des  Anglais',*  Russel  , rnro/2o;;z.  natur»^ 
pag.  214.  — The  hranks  des  Écossais^  Ha- 
MILTON,  voy,  la  médecine  éclairée,  par  Four- 
CROY  , etc. , rom.  i , pag.  277. 

Catarre  de  Belle-isle  en  mer  ^ Sauv.  , cL 
VII  5 ord.  I , gen.  iv  ,'  esp.  4. 

* 

S-esp»  î.  Parotide  primitive. 

Après  un  peu  de  mal-aise,  un  sentiment  de 
gêne  au-dessous  de  Fangle  des  mâchoires,  on 
éprouve  de  la  douleur  dans  les  glandes  paro- 
tides bientôt  elles  se  tuméfient  , la  peau 
rougit,  se  tend  et  la  tumeur  éprouve  une  cha- 
leur inflammatoire  plus  ou  moins  forte. 

Tom*  JII* 
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y 

S-esp.  îl.  Parotide  accidentelle. 

Parotides  symptomatiques. 

Tumeur  alFectant  la  glande  ou  les  glandes 
parotides  , et  paroissant  chez  des  personnes 
' gravement  malades , à une  époque  de  leur  ma- 
ladie où  ces  tumeurs  ne  peuvent  point  influer 
sur  un  changement  avantageux. 

S-esp.  ÏII.  Parotide  judicatoire. 

^fumeurs  survenant  avec  des  circonstances 
propres  à terminer  les  maladies  graves  ou  à 
influer  sur  leur  terminaison. 

£sp.  VI.  Phlegmon  du  prépuce. 

S-esp.  î.  Phymosis. 

Syn.  Phymosis  Sauvages  , cl.  j , vices  ; 
ord.  1 1 î 9 phyma  ^ gen.  xxii.  — Linné  , cL 
XI 9 vices  9 ord.  VI 9 deplacemens  9 gcn.  ccxcviii. 

VoGtL  5 cl.  x 9 vices  ord.  i , inflammations  ; 
gen.  cccxLViii.  — “ Cullen  9 cl.  i 9 pyrexies  ^ 
ord.  1 1. 9 phlegmasies  ; gen.  vu  , esp.  i 9 var* 
2.  Sagar  9 cl.  î 9 vices  ^ ord.  iii  9 phyma  ^ 
gen.  XXVII. 

Car.  Gonflement  et  resserrement  du  pré- 
puce 9 tels  que  son  exiTémité  formant  un 
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bourîet  circulaire  ne  peut  se  renverser  et  dé- 
couvrir le  gland» 

Formes^ 

Son  r.  Pudendagfe  phymosique  1 Sauv.jcL 
VII  5 ord.  V ^ gen.  xxxin  , esp.  2. 

2,  Ischurie  phyinosiqne  ( rétention  d’urine 
par  suite  de  l’étranglement  du  prépuce  );  Saüv.  ^ 
cL  X 5 ord.  1 1 1 5 gen.  xix  , esp.  43. 

S-esp,  IL  Paraphymosis, 

Syn.  Paraphymosis  ; Vogel  , cL  x , vices  ^ 
ord.  I 5 inflammations  5 gen.  cccxLix.  ~ CuL- 
LEN  5 cl.  I 5 pyrexies  ^ ord.  1 1 5 phlegmasies  3 
gen.  VII 5 esp.  i , var.  2. 

Car»  Gonflement  et  resserrement  du  pré» 
puce  5 tels  que  son  extrémité  renversée  à la 
base  du  gland  ne  peut  être  ramenée  sur  lui 
pour  le  recouvrir. 

Esp,  VIT.  Phlegmon  du  testicule. 

Car,  Tuméfaction  5 chaleur,  douleur,  du» 
reté  du  testicule,  avec  tiraillemens  au  cor» 
don  spermatique  , d’abord  incommodes,  ensuite 
douloureux  3 disposition  très-difficile  à la  sup-, 
puration. 
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Esp.  VIII.  Bubon. 

Syn.  Phlegmon  des  glandes  inguinales  ou  axil- 
laires. 

Bubon  ; Sauvages  , cl.  i , vices  ; ord.  iii, 
phynid  j gen.  xvi.  — Linné  , cl.  xi  ^ vices , 
ord.  iii  3 scabies gen.  CCLXXII.  — V0GEL3 
cl.  X , vices  j ord.  ii , tumeurs  ^ gen.  cccLXViii. 
— CuLLEN  3 cl.  IV  3 locales-,  ord.  VI3  tumeurs; 
sen.  cxxxiii.  — Sagar  , cl.  i , vices  ; ord. 

O 

III,  phyma  -,  gen.  xxi. 

Car.  Tumeur  (d’une  glande  conglobéc  ) ronde 
ou  ovale  , dure  ; chaleur , rougeur  , pulsation 
et  douleur;  marche  lente  vers  la  suppuration. 

t 

S-esp.  I.  Bubon  primitif. 

Venant  essentiellement  sur-tout  chez  ceuK 
qui  sont  dans  la  période  de  leur  croissance. 

S-esp,  IL  Bubon  accidentel. 

Symptômes  de  maladies  graves. 

S-esp.  III.  Bubon  judicatoire. 

Événement  critique  dans  les  maladies  mît» 
lignes. 

S-esp,  IV.  Bubon  suppuré. 

( VoY,  cl.  IV  5 gen.  Puose,  ) 
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Esp,  IX.  Phlegmcn  de  Vanus. 

Syn.  Proctitis'^  Linné,  cl.  ni  , plilogis- 
tiques  ^ ord.  i , membraneuses  ^ gen.  xxx. 
CuLLEN  , cl.  î , pyrexies^  ord.  ii  , plileg- 
masies  ^ gen.  vu  , esp.  i , var.  2. 

Proctalgie  *,  Sauvages  , cl.  vu  , douleurs  ^ 
ord.  V , externes  et  des  membres  ^ gen.  xxxii, 

Clunésie  Vogel  , cl.  iv  ? gen.  clxvii. 

Car.  Phlegmon  des  environs  du  fondement , 
pour  l’ordinaire  avec  fièvre  , constipation  , te- 
nesme. 

Formes. 

Sor.  I.  Ischurie  cystoproctique  ( rétention 

« 

d’urine  par  compression  faite  sur  le  cou  de  la 
vessie  par  la  tumeur  phlegmoneuse  de  l’anus  ) , 

Salv.  , cl.  X,  ord.  III,  gen.  xix  , esp.  27. 

> 

S-GEN.  II.  Phlegmon  escarrotiqae. 

Car.  Tumeur  phlegmoneuse  dure,  ne  se  chan- 
geant jamais  complettement  en  abcès  , et  don- 
nant lieu  soit  à une  sorte  d’escarre  filamen- 
teuse , soit  à un  noyau  gangreneux  plus  ou 
moins  considérable. 
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Esp»  I.  Clou. 

Syn.  Furoncle  ^ Sauvages,  cL  i,  vices, 
ord.  III  5 phyma  ; gen.  xviii*  Vogel  , cl* 
x,  vices  ^ ord.  ii , tumeurs^  gen.  ccclii.  — 
Sagar  , cl.  I 5 vices  3 ord.  iii  , phyma  5 gen* 
XXIII. 

Car.  Phlegmon  circonscrit  et  très-douloureux, 
ne  suppurant  qu’imparfaitement  , ayant  pour 
l’ordinaire  la  figure  d’un  cône  dont  la  base  est 
fort  au-dessous  de  la  surface  de  la  peau  , mais 
dont  la  pointe  ou  le  sommet  s’élève  rarement 
beaucoup  au-dessus  3 enfin  présentant , losqu’Ü 
est  abcédé  , une  sorte  d’escarre  filamenteuse 
nommée  hourhilLon  , qui  s’élève  du  fond  de 
la  tumeur  , est  fort  difficile  à arracher  , eî 
dont  la  sortie  est  nécessaire  pour  l’entière 
guérison. 

S-esp.  T,  Orgeoîet. 

£th.  de  krîthe  , orge, 

Syn,  Orgueilleux  , crithe. 

O ?geolet  , hordeolum.  ; Sauvages  , cÎ.  î , 
vices  3 ord,  iv  , excroissances  3 gen.  xxvii. 
Linné  , cl.  xi,  vices  3 ord.  v,  tumeurs  prO“ 
lubérantes  3 gen.  cclxxvil  ~ Vogel  , cL  x. 
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vices  •,  ord.  III,  extubérances  ^ gen.  CCCCXXXIT. 
— Sagar  5 cl.  I 5 vices  j ord.  iv , excroissan- 
ces ^ gen.  XXXIII. 

Blépharophtalmie  , Plenck,  de  morhis 
îorum  ^ pag.  19. 

Phlegmon  de  la  paupière  j Lauth  , gen.  50  ^ 
var.  E. 

Car.  Petite  tumeur,  d’un  rouge  brun  , assez 
enflammée  et  beaucoup  plus  douloureuse  qu’elle 
ne  devroit  l’être  en  apparence  , eu  égard  à sa 
petitesse  , suppurant  imparfaitement , avec  dif- 
ficulté , et  lorsqu’elle  a suppuré,  se  montrant 
prête  à s’ouvrir  de  nouveau. 

Rap.  A.  Ophtalmie  tuberculeuse  \ Sauv.  , 
cl.  VII  , ord.  Il , gen.  xiv  , esp. 

Esp.  II.  Therminthe. 

Eth.  du  mot  grec  therminthos. 

Syn.  Therminthe  Vogel  , cL  x , vices  ; 
ord.  1 1 5 tumeurs  3 gen.  cccLXXXi. 

Car.  Pustule  dont  la  base  est  rouge  , pur- 
purine , et  la  pointe  noire  ^ et  qui  , très-dou- 
loureuse , tend  fortement  à l’état  gangreneux. 

Ou  Tubercule  inflammatoire  rond  , noirâtre 
ou  verdâtre  , sur  lequel  il  se  forme  une  pus- 
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îule  noire  et  ronde  qui,  en  se  desséchante^ 
dégénère  en  bouton  écailleux  semblable  en  queU 
que  manière  au  fruit  du  térébinthe.  Les  jambes 
en  sont  ordinairement  le  siège, 

Esp.  ÎIL  Phygethlon. 

Syn,  Phygethlon  de  Celse  j panus  , navette^ 

Car.  Tumeur  peu  élevée  , mais  large  , par- 
semée d’espèces  de  pustules , avec  tension  et 
douleur  plus  grande  qu’on  ne  devroit  l’atten- 
dre de  la  tumeur  qui  se  convertit  en  pus  mais 
lentement  : quelquefois  il  s’y  joint  un  peu  de 
fièvre, 

Esip.  IV«  Anthrax. 

Syn.  Carhunculus  , anthrax  ^ anthracosis  ^ 
anthracia. 

Anthrax  ,*  Sauvages  , cL  î , vices  3 ord« 
iii  J phyma  ; gen,  19. 

Car.  Tumeur  rouge  , un  peu  dure , ronde  ^ 
élevée  en  pointe  , avec  douleur  vive , chaleur 
brûlante  et  , dans  le  milieu  , une  grosse  pus- 
tule ou  plusieurs  petites  qui  se  changent  en 
une  croûte  noire  ou  cendrée  , comme  si  l’on  y 
avoit  appliqué  un  fer  chaud® 
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Var.  A.  Anthrax  palpébral  ou  de  la  paupière  j 
Lauth  5 gen.  53. 

Gen.  LVIII.  P H L E G M o N i T i E. 

FtL  de  phlegmone^  phlegmasis  ^ je  brûle  ^ 
î’allume,  j’enflamme. 

Syn.  Inflammations  internes  ^ pJiîegrnonitîs. 

Phlegmasies  parenchymateuses  5 Sauvages  5 
cl.  III 5 phlegmasies , ord.  iii.  — Linné  , cL 
in  5 phlogistiques , ord.  ii.  — Sagar  5 cl.  xi  5 
phlegmasies  , ord.  lii. 

Phlegmasies  ^ Cullen  5 cl.  i 5 pyrexies  3 
ord.  II. 

Fièvres  inflammatoires  ^ Vogel,  cl.  i,  flè- 
vres  ; ord.  ii  , continues , sect.  ii  , composées  ^ 
§.  Il  5 inflammatoires. 

BihL  C.  F.  Kaltschmid  , de  inflammation 
nihus  fehre  acuta  stlpatis  ^ Jenæ  17 5^* 

G.  E.  HAxMberger  , de  inflammationum 
therapeiâ  ^ Jenæ  1754. 

F.  Vacca  5 de  inflammationis  morhosæ  j 
qiiæ  in  humano  corpore  fit  ^ naturâ  ^ causis  j 
ejfectibus  et  curatione\  Florent,  17^5* 

Cartheuser  , de  infilammatione  , quaîenus 
per  venæ  sectionem  discutitur  et  qiiatenus  inde 
gpavior  fedditiir  3 Jena  ij66_. 
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A.  E.  Buchner,  de  injlammatione  ejusque 
in  telâ  cellulosâ  frequentissimâ  sede  ^ Halœ 
1767, 

A.  C,  Kesler  5 de  inflammatlone  sanguineâ 
sive  verâ  ^ etc.  ^ Halœ  1767. 

WiNTERL,  dissert,  med,  proponens  inflam-^ 
mationis  thcoriam  novam  , Vienn,  1768. 

J.  C.  PoHL  , de  sede  ohstructionis  inflam-^ 
matoriœ  ^ Lips,  1768. 

D.  Magénise  , the  doctrine  of  inftamma-' 
tions  , etc.  , Lond.  ij6%, 

Ph.  a.  Bohemer.  5 de  injlammatione ^ dolorh 
experte;  Halœ  ij'ji* 

G.  M.  Gattenhoff  , diss,  qaâ  inflamma- 
tionis  rationem  exhibet  Heidelh,  17 J 

J.  F.  Carrfre  , traité  théorique  et  pratique 
des  ma-adies  inflammatoires  ; Paris  1774. 

R.  Butler-Remmet  , de  opii  usu  in  morbis 
inflammatoriis  ^ Edinb,  1774. 

G.  M.  Gattenhoff  , de  injlammationis 
eausis  et  eventibiis Heidelb, 

F.  J.  Kraus  , de  crustâ  injlammatoriâ  in 
sanguine  misso  apparenti  ^ Pragœ , et  colL 
de  Klinkosch  , tom.  i. 

A.  Ricker  , diss,  pro  Boerhavianæ  de  in- 
jlammatione doctrinæ  ; Pragœ  ijjô  ; et  coll* 
de  Wassereerg  , tom.  iv,  pag.  2.12. 
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G.  G.  ZoLLîKOFER  , de  ahusu  venœ  sectionis 
in  sanandis  inflammationihus  , etc. , Gotting, 
1778. 

A.  Roeslein  j de  inflammatione  j Gotting. 

Î779- 

J.  Johnston  , phlegmasiis  yel  inflam- 
matione 5 Edinh.  ^ colL  de  Webster  5 tom. 
I 5 1781  , pag.  85. 

G.  M.  Gatthenoff,  inflammationis  îhera- 
peia  ^ Heidelb  1781. 

FLVon  Bosch  , theoterisch practischer  versuck 
îiher  die  ent^undungen  , etc.  ( essai  théoretico- 
pratique  sur  les  iniflammations  5 etc,  ) , Munster 
et  Osnahruck  1786. 

NiCOLAi’s  5 theoretische  und practische  ahhan- 
lungen  , etc.  ( traités  théoriques  et  pratiques 
sur  l’inflammation  5 etc,  ) ^ Jena  178(5. 

J.  G.  Muller  , dissert,  medic,  sistens  theo- 
fiam  inflammationis  , Jena  1789. 

J.  C.  Smyth  , sur  les  différentes  espèces 
d’indammations  et  sur  les  causes  auxquelles  g/î 
peut  attribuer  ces  différences , yoy,  medical 
communications  ^ etc.  5 vol.  ii  j London  1790, 
art.  xîx. 

G.  Wedekind  5 allgemeine  théorie  der  et- 
lundungen  , etc.  ( théorie  générale  des  inflam- 
mations ^ etc  ) y Leipsik  1791* 
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Car.  Symptômes  du  phlegmon  ( Gen.  LVII  ) 5 
ayant  son  siège  dans  un  organe,  et  de  la  phleg- 

mose  apyrétique  {Gen.  LVI,  IL 
tom.  III  5 pag.  164  ), 

Formes. 

Sor.  I.  Hoquet  inflammatoire  3 Sauv.  5 gL 
¥,  ord.  I 5 gen.  iv,  esp.  10. 

S'GEJsr.  1.  Phlegmonitie  vive. 

Marche  active  et  précipitée  de  la  maladie* 

S -GEN,  IL  Phlegmonitie  lente. 

La  maladie  a une  durée  plus  ou  moins  lon- 
gue 5 et  souvent  sa  marche  est  obscure. 

A.  WiENHOLT  , de  inflammationihus  vis- 
cerum  hypochondriacoram  occaltis  , etc.  ^ Got- 
ting.  177^  7 Gt  coll.  de  Frank,  tom.  i ^ 
pag.  130. 

Caille  , mém.  sur  les  inflammations  chroi» 
niques  ^ hist.  et  mém.  de  la  soc.  roy.  de  méd. 
ann.  171^0,  pag.  335  des  mém. 

B.  J.  Reyland  , de  inflammationihus  la- 
îentibas  , etc.*,  Ingolstat  17S7.  — Medicinisch 
practische  ahhandliing  von  verhorgenen  and 
îangwierigen  ent%undungen  , etc.  ( traite  de 
médecine  pratique  sur  les  inflammations 
quées  et  lentes)^  Vienne  1790. 
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L A.  Rosènbach  5 dt  inflammationihüs  chro^ 
rticis  genuinis Gotting*  1790. 

A.  PujOL  5 mémoire  sur  les  inflammations 
chroniques  des  viscères  j œuvres  diverses  5 tom® 
I J pag.  I 5 Castres  5 an  x-1801, 

Esp.  I.  Encéphalitie, 

Eth,  à'encephalos , ce  qui  ®st  contenu  dans 
la  tête  5 le  cerveau. 

4Sy/i.  Céphalitie  5 cephalltis^  Sauvages  j cL 
jii  5 phlegmasies  j ord.  ni  , parenchymateu- 
ses ; gen.  xix.  — Sagar  , cl.  xi , phlegmasies  3 
ord.  iir,  parenchymateuses  3 gen.  xn. 

Sphacelisme  3 Linné,  cl.  ni,  phlogisti» 
ques  3 ord.  ii  , parenchymatiques  ; gen.  xxxii. 

Phrénisme  3 Vogel  , cl.  i , fièvres  3 sect. 
ï I 5 continues , ord.  ii , inflammatoires  3 gen. 
XLV. 

Phrénésie  3 Cullen  , cl.  i , pyrexies  3 ord. 
Il,  phlegmasies  3 gen.  ix, 

Encephalitis. 

BihL  De  Bergen  , de  phrenîtide  3 Franc, 
ad  Fiadr^ 

Ph.  g.  Schroeder  , de  indole  ac  sede  phre- 
nitidis  et  paraphrenitidis  ^ Gotting,  17653  et 
opusc^  mcdic,  , vol.  i , pag.  219. 
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J.  F.  Bever  5 diss,  sistens  animadversiones 
qiiasdam  ad  illustrandam  phrmitidis  causam  ^ 
Halæ  1771. 

A.  Bertram  5 de  phrenitide  ^ Edinh,  , colL 
de  Webster.  J t©m.  i 5 pag.  151. 

A.  Berry  , quædam  de  phrenitide  verâ  ^ 
Edinh,  1784;  et  colLect,  Edmb,  ^ 1784. 

Go  L DAGE  N diss,  slstetis  quatenus  phrenitis 
propriiini  sibilocum  vindicetin  systematc  œgri- 
îudinum  ; Halœ  1785. 

Car.  Symptômes  du  phlegmon  , ayant  son 
siège  dans  la  substance  du  cerveau  , unis  à 
ceux  de  la  phlegmose  pyrétique, 

S-esp.  I.  Vive. 

Douleur  profonde  de  la  tête  avec  phlegmose 
pyrétique  moyenne  , insomnie  , difficulté  de 
supporter  le  bruit  et  la  lumière  , délire  ou 
état  comateux  ^ le  plus  ordinairemsent  assou- 
pissement après  le  délire. 

Inflammation  aiguë  du  cerveau. 

Rap.  A.  Céphalitie  spontanée  , Sauv.  9 Iqc^ 
cit.  J esp.  3. 

B.  Céphalitie  syriase  , Sauv.  ? loc.  cit.  ^ 
esp.  4. 
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C.  Céphalitie  égyptienne  j Saüv.  , loc,  cà. , 

esp,  I. 

Formes. 

Sor.  I.  Phrénésie  calenture  , Saüv.  j cL  in^ 
crd.  Il  5 gen  Xî  5 esp.  ii, 

2.  Léthargie  céphalitique  ^ Sauv.  5 cL  vi  , 
ord.  V 5 gen.  xxvni,  esp.  4. 

3.  Apoplexie  inflammatoire  ; Saüv.  5 cl.  vi  ^ 
ord.  V J gen.  xxxi  , esp.  13, 

S -esp.  n.  Lente. 

O 

Douleur  de  tête  profonde  , légère  et  opi- 
niâtre 5 croissante  , avec  une  certaine  sensibilité 
dans  les  sens  de  l’ouïe  et  de  la  vue  5 et  un 
amaigrissement  progressif. 

Inflammation  chronique  du  cerveau, 

Esp.  IL  Ophtalmitie. 

Etk.  à^ophtalmos  j œil 

Syn.  Ophtalmites  , Vogel  5 cl.  i , fièvres  j 
sect.  ir,  continues  5 §.119  composées  j art. 
îi  J inflammatoires^  gen.  xlviî. 

Phlegmon  de  l’œil  ^ Laüth  , nosolog.  chi- 
furg. , gen.  7^5  esp.  c.  Plenck  ^ de  morh. 
qcuL  , pag.  73  ^ esp,  3, 

Inflammation  de  tout  le  globe  de  l’œil  ou 
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'dê  ses  principales  parties;  l’iris,  Ttivée , la 
choroïde. 

Oculitis, 

Car^  Peu  de  rougeur  à la  conjonctive  ^ iris 
rouge  et  pupille  tellement  resserrée  5 que  la 
faculté  de  voir  et  de  supporter  la  lumière  est 
abolie  : douleur  pulsative  dans  la  tête  , et  dans 
ie  fond  de  l’œil  dont  le  bulbe  est  quelquefois 
projeté  , avec  fièvre  ^ insomnie  et  délire  dans 
les  sujets  jeunes  et  sensibles. 

Kap,  A,  Ophtalmie  chemosis  3 Sauv.  j cL 
vit  , ord.  Il  5 gen.  iv  , esp.  12. 

B.  Ophtalmie  choroïdienne  , Sauv.  ^ cl.  vu  5 
ord.  Il  5 gen.  iv  5 esp.  13. 

C.  Chemosis  ^ Vogel  , cl.  i , fièvres  , ord, 
II,  continues^  §‘ 1 1 5 composées sect.  1 1 , 
inflammatoires  ^.gen.  XLVi.  — G.  Schuster  , 
de  chemosi  summo  inflamrnationis  grada  , Lips, 

^754» 

Z).  Ophtalmie  aiguë  forte  ^ ScARPAj  malade 
des  yeux  J tom.  I5  pag.  257. 

i * 

S-esp*  I.  Humide. 

H y a larmoyement  continuel  5 abonda'nî  9 
âcre  et  mêlé  d’une  mucosité  qui  tend  à coîlef 
les  paupières  ensemble.  “ 

S-esp,  IL 
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S-esp,  IL  Sèclie. 

Il  n’y  a point  de  larmoyement  et  les  yeuK 
sont  arides. 

Nota  hene,  luophtalmie  est  moins  une  in- 
Ilammarion  phlegmoneuse , qu’une  inflammation 
érythématique  ou  érysipélateuse  ^ autrement  elle 
appartient  moins  aux  organes  qu’aux  membranes 
séreuses  5 muqueuses  ou  séroso- muqueuses.  En 
la  plaçant  sous  le  nom  à'ophtalmitie  j parmi  les 
phlegmasies  du  genre  phlegmoneux  , je  défère 
un  peu  trop  sans  doute  à l’autorité,  ou  j’assigne 
une  espèce  à laquelle  se  rapportent  tous  les 
cas  de  vraie  inflammation  phlegmoncuse  du 
globe  de  l’œil  ou  du  plus  grand  nombre  de 
ses  parties. 

Esp.  ÏÎL  Glossitie, 

Eth,  de  glossa  , langue. 

Syn»  Giossite  ^ Vogel  , de  cognoscend.  et 
curand.  prœcip,  ccrp*  hum,  affectih, , tom.  i , 
pag.  130,  §.  I 8ô.  — Burseri  , institut,  med, 
pract,  J tom.  m,  pag.  342,  cap,  xvi. — » 
Frank,  de  curand,  homin,  morb,,y  tom.  1I5 
cl.  Il,  inflammations  5 ord.  ii,  jugulaires  | 
gen.  I. 

Tom*  UE  î3 
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Inflammation  de  la  langue. 

C/ossit/s. 

Car.  Froid  , pendant  lequel  on  ressent  su- 
bitement une  douleur  à la  langue  qui  devient 
rouge  y chaude  et  se  tuméfie.  De  là  , difliculté 
d’avaler  et  de  parler , salivation  visqueuse  p 
rougeur  du  visage  y mal  de  tête  , insomnie. 

JCsp.  IV.  Amygdalitie* 

Eth.  à'amygdala  y mot  latin  qui  signifie 
amande  , d’où  l’on  a tiré  amygdales  y corps 
glanduleux , placés  dans  l’interstice  des  demi- 
arcades  latérales,  droite  et  gauche,  delà  cloison^ 
du  palais  , à la  base  de  la  langue. 

Le  mot  squinancie  , synanche  ou  cynanche  p 
dont  se  sont  servi  les  nosologistes , exprime 
une  maladie  qui  a des  sièges  difFérens  et  qui 
oftre  une  nature  diverse.  Aussi  propose-t-on 
dans  cet  ouvrage  et  se  sert-®n  du  terme  amyg- 
dalitie  , amygdaliîis , pour  désigner  i’inflam" 
mation  phlegmoneuse  des  amygdales , et  non 
l’inflammation  m-embraneuse  des  parties  con- 
tiguës. Cependant  je  crois  devoir  placer  ici  la 
synonimie  générale. 

Syn.  Squinancie  ( cynanche  ) ^ Sauvages  ^ 
cL  îîï  5 phlegmasies  j ord.  iii , parenchyma» 
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îeiises  •,  gen.  xx.  — Linné,  cl.  lîî , plilogistî- 
ques,  ord.  il  , parenchymatiques  ; gen,  xxxiiL 
* — CuLLEN  5 cL  1 5 pyrexies;  ord.  îi  , phlegma- 
sies  ; gen.  x.  — Sagar  , cl.  xi , plilegmasies  ; 
ord.  Il , musculeuses  3 gen.  ii. 

y 

Angine;  Juncker  , tah,  xxx,  ~ Vogel  5 
c1.  I 5 fièvres  ; ord.  ii , continues,  §,  ii , coni" 
posées  ; art.  ii  , inflammatoires  ; gen.  XLix. 
~ Pinel  , cl.  11  , phlegmasies  ; ord.  iv  , des 
muscles  ; gen.  xxxiii. 

Angine  inflammatoire  ; Boerhaave  , §.  798, 

Amygdalitis, 

BibL  G.  Maas  5 de  anginâ  injlammatoriâ\ 
Lugd,-Baîav,  1754. 

A.  C,  Stock  , de  anginâ  epidcmicâ  ; JcncB 

2755- 

M.  Steffens  ,*  de  anginâ  injlammatoriâ  § 
Lugd.-Batav.  1758. 

C.  F.  Kaltsceimid  , de  anginâ  inflamrna- 
toriâ  ; Jenæ  17  59* 

J,  Ao  Boymanns  5 de  anginâ  inflammato- 
riâ'^  Lugd,-Batav.  1761. 

C.  Bisset  5 an  essay  en  the  medical  com-^ 

titution  of  great  Britain*. toyether  witk 

a narrative  of  the  thrvat  distemper  and  tliQ 
miliari  fevers  ^ etc.  3 Lond^ 


( ) 

A.  Buchner,  de  anginâ  exanthematum  erup- 
tione  solvendd  ^ Halæ  i7^3* 

S.  AuRiViL  , de  angind  infantum  in  patriâ 
recentiorihus  annis  observât â ^ UpsaL  17(54, 

A.  Wi:^STPHAL  , de  angind  ^ Gryphisw. 
17(54. 

W.  Holland  5 de  cynanche  tonsillari , Edinh, 

jyjô. 

G.  Hoggart  Toulmïn  , de  cynanche  ton- 
sillari h Edinb.  ; et  coli.  de  Webster  , tom.  i , 
pag.  99. 

A.  C.  HedouîN  9 diss.  sur  Fangine  inflam- 
matoire 5 Paris  5 an  x. 

Car.  Tumeur  et  rougeur  des  amygdales, 
déglutition  beaucoup  plus  difficile  que  la  res- 
piration J avec  fièvre  et  salivation. 

Pap.  A.  Squinancie  tonsillaire  ^ Sauv.  , loc. 
cit.^  esp.  I.  — CuLLEN,  loc.  cit.  ^ esp.  i. 

B.  Angines  inflammatoires  , Boerhaave, 
loc.  cit,  5 esp.  5. 

C.  Paraphonie  siflante  ^ Sauv.  , cl.  vi , orda 
ïîï , gen.  XVII  5 esp. 

Esp.  V.  Mastodynitie. 

Syri.  Mastodynie  {mastodynia  ) ^ Sauvages, 
cl.  Vil  5 dopleurs  , ord.  v , externes  et  des 
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membres , gen.  xxviii.  — Vogel  , cl.  iv , dou- 
leurs 5*  geu.  CLiii.  — CuLLEN  5 cl.  I , pyrexies  ; 
ord.  1 1 5 phlegmasies  ^ gen.  vir  , phlogose 
var. — Sagar,  cl.  iv  , douleurs^  ord.  v,  lo» 
cales  des  parties  externes  ,*  gen.  xxvi. 

Le  poil  5 morhus  pilaris, 

Arcoussel , nom  vulgaire  à Montpelliefe 

Boagnias  , nom  trivial  à Nismes, 

Phlegmon  de  la  mamelie. 

Mastodynitis, 

BihL  F.  J.  A.  ScHLEGEL  5 de  statu  sano 
et  morhoso  mammarum  in  gravidis  et  puer- 
péris  j Jena  1792. 

Car,  Gonflement  de  Fune  ou  de  Fautre  ma- 
melle 5 rarement  des  deux  à la  fois , avec  ten- 
sion 5 douleur  y chaleur  et  quelquefois  rougeur. 

Rap,  A.  Mastodynie  phlegmoneuse  3 Sauv.  5 
loc,  cit,  5 esp.  I. 

B,  Mastodynie  pilaire  , Sauv.  y loc,  cii,  y 
esp.  3. 

C.  Mastodynie  poiygale  3 Sauv.  5 loc,  cit,  y 
esp.  5. 

S^esp,  I.  Mastodynitie  glanduleuse. 

Tumeur  inégale,  avec  surface  bosselée. 
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S-esp.  IL  Mastodynitie  cellulaire. 

Tumeur  égale  et  beaucoup  plus  volumineuse* 

Esp.  VI.  Pneumonitle. 

Syn.  Inflammation  ou  fluxion  de  poitrine. 

Fièvre  pneumonique  ; Hoffman  , tom.  ii  j 
pag.  116. 

Pneumonitis, 

Car.  Symptômes  du  phlegmon  situé  dans  ie 
poumon  5 avec  phlegmose  pyrétique. 

S-esp.  I.  Vive. 

Syn.  Péripneumonie  y Juncker  , tah.  lxviî. 
^ Sauvages  , cl.  iii  5 phlegmasies^  ord.  îiî  5 
parenchymateuses , gen.  xxii.  — ^ Linné  5 cl, 
îji  5 phlogistiques  5 ord.  ii , parenchymateuses  ; 
gen.  XXXIV.  — Vogel  , cl.  i , fièvres  ^ ord. 
Il  , continues , secr.  ii  5 composées  , art.  ii  ^ 
inflammatoires , gen.  li.  — Sagar  , cl.  xi  ^ 
phlegmasies  ^ ord.  iii  ^ parenchymateuses  ^ gen, 
XIII. 

Pneumonitie  ( pneumonitis  ) j Cüllen  ^ cl. 
î 5 pyrexies  ^ ord,  ii  ^ phlegmasies  , gen.  xi  5 
esp.  î. 

BibL  A«  E.  Buchner  ^ de  singularihiis  qui^ 
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husdam  ad  peripneumoniatn  et  phuritidem  spec~ 
iantihus  ^ Halœ  1753» 

Krause  , de  vencü  sectionis  sapins  in  pe- 
ripneumonid  repetita  usa  eximio  , etc.  7 Hala 
1753  ^ et  coll.  de  Haller  , tom.  1 1 , pag.  147. 

J.  M.  Bourgard  7 de  pleuripneunioniîide  | 
^Argentor,  1754* 

A.  Magnol  , an  raro  peripneumoniœ  vo- 
mitorium  ? MonspeL  1754. 

P.  I.  HarTxMANN  j duplex  peripneumonia 
genus Halæ  175^* 

Paul  , traité  de  Ja  péripneumonie  , etc.  5 
Paris  1760. 

C.  Garnier  7 peripneumonid'^  Lugd  Batav» 
37<5i. 

F.  Wendt,  de  pleuritide  et peripneumoniâj 
Gotting*  1762  7 et  coll.  de  Sandifort  5 tom.  lï  j 
pag.  85. 

G.  N1TERT5  de  peripneumonid  j Lugd  Batav^ 
1763. 

Ph.  a.  Boehmer  5 de  peripneumonid  ; Halœ 
1772. 

J.  Shephard  7 de  pneumonid  ; Edinh*  177^^ 

J.  Forsyth E 5 pneumonid '^Edinha^  1782  j 

et  coîL  edinens,  , 1782. 

J.  Shepherdleith  5 de  pneumonid\  Edind.  ^ 
coll.  de  Websier,  ord.  i 5 tom.  i ^ pag»  î57* 
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D.  G.  Sachtleben  , bemerkungen  uher  die 
natur  und  heilung  der  hrusten^undungen  , etc. 
( observation  sur  la  nature  et  le  traitement  des 
inflammations  de  poitrine  ) ^ Gotting.  1790. 

Callisen  , de  inflammationihus  pectoris  ^ 
acta  reg.  societ,  medic,  Hauniens»  , voL  i j 
pag.  67. 

Car.  Douleur  dans  quelque  partie  du  thorax , 
souvent  obtuse^  respiration  toujours  difficile  5 
toux  communément  humide , et  dans  les  com- 
mencemens  souvent  sanglante. 

Rap.  A,  Péripneumonie  pure  ou  vraie , Sau  v. , 
loc.  cit.  J esp.  I. 

Péripneumonie  ou  pleurésie  humide^  Pinel, 
cl.  Il  ',  phlcgmasies  ; ôrd.  iii , du  tissu  cellu- 
laire , des  glandes  et'dù  parenchyme  des  vis- 
cères 3 gen,  XXIX. 

Pleurésie  du  poumon  de  Zevianï. 

Pleuripneumonie,  pleuro-péripneumonie , pé- 
ripneumo-pleurésie. 

B.  Péripneumonie  gastrique  ( vraie  pneumo- 
nitie  sous  les  apparences  d’une  gastrésie  ) , 
Sauv.  , loc.  cit. , esp.  1 1. 

C,  Péripneumonie  phthisiquée  (pneumonitie 
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à loccasion  de  l’inflammation  des  tubercules 
du  poumon  ) , Sauv.  , loç»  ciî,  ^ esp.  8. 

Formes. 

Sor,  I.  Hémoptysie  catarralc  (expectoration 
sanglante , symptôme  ordinaire  de  la  pneiimo-^ 
nitie  ) ^ Sauv.  j cl.  ix  , ord.  i 5 gen.  ii  5 
esp.  8. 

. Hémoptysie  catarrale  de  Galien  , — indienne 
de  Bontius  5 Sauv.  , Loc,  cit.  , esp.  14  ^ 
var.  A. 

2.  Pleurodynie  plithisiquée  ; Sauv.  ^ cl.  Vj 
ord.  1 1 5 gen.  xi  , esp.  8, 

S-esf.  H.  Lente. 

Syn.  Pleurésie  lente  , occulte , latente. 

Inflammation  crue  ; Stoll  , rat.  medend.  ^ 
et  traduct.  française  par  Terrier  , tom.  r , 
pag.  I02-I19-  ? p2g‘ 9*  — Dupaü  J 

journ.  de  médec. , tom.  xc  , pag.  3. 

Pneumonitie^  chronique. 

Car,  Difficulté  de  respirer  légère  mais  per- 
manente ^ toux  sèche  3 sensation  dolorihque 
dans  la  poitrine , quelquefois  difficile  à distin- 
guer 5 enfin  fébricule  d’irritation  d’abord  5 et 
ensuite  fièvre  hectique  prononcée. 
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Formes  • 

Sor.  I.  Phthisie  ulcéreuse*.  Baumes,  traité 
de  la  phthisie  pulmonaire,  tom.  ii,  pag.  5» 

Esp.  VIL  Tkymitie. 

Syn.  Phlegmon  du  thymus, 

Thymitis» 

Car,  Douleur  à la  partie  antérieure  et  su- 
périeure du  sternum  , un  peu  à gauche  , le  long 
du  milieu  de  cet  os  ^ depuis  un  travers  de 
doigt  au-dessous  du  larynx,  jusqu’à  deux  pouces 
environ  au-dessus  du  creux  de  l’épigastre , avec 
fièvre  , oppression  , difficulté  de  se  coucher  a 
plat  ou  de  se  tenir  dans  une  position  inclinée,, 
quelquefois  vomissement  périodique. 

Rap.  A,  Squinancie  thymique  ^ Sauv.  , cL 
îil , ord.  III , gen.  xx  , esp.  7. 

Esp,  VIIL  Pancréasitie, 

Syn.  Phlegmon  du  pancréas. 

Pancreasitis, 

Pancréatique  , pancreatica  ^ Vogel  , cl.  î ^ 
fièvres^  ord.  ii,  continues^  §.  1 1 , compo- 
sées ,*  sect.  Il,  inflammatoires  ,*  gen.  lxiv. 

Car,  Sentiment  douloureux  bien  avant  dans 
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le  ventre  sous  restomac , bouche  sèche  ^ urine 
rouge  enflammée  ^ dans  le  commencement , des 
selles  fréquentes , blanches  , semblables  à de 
la  salive  5 lesquelles  diminuant  et  cessant  lorsque 
l’inflammation  locale  et  la  fièvre  augmentent , 
reparoissent  au  contraire  à mesure  que  celles-ci 
diminuent. 

Inflammation  du  pancréas  de  Wedekind» 
Formes. 

Sor.  I.  Agrypnie  pancréatique  ( causée  par 
une  inflammation  sourde  du  pancréas  Sauv.  ^ 
cl.  VIII  5 ord.  IV  5 gen.  xxii , esp.  5. 

Esp,  IX.  Hépatitie. 

Eth.  dypar  ^ foie. 

Syn,  Hépatitie  , hepatitis  ^ Sauvages  , cL 
îii  5 phlegmasies  j ord.  iii,  parenchymateuses  | 
gen.  XXIII.  — Linné  5 cL  iii  5 phlogistiques  j 
ord.  Il  5 parenchymatiques,'  gen.  xxxv.  — Vo- 
GEL  5 cl.  I5  fièvres^  ord.  ii  , continues  , §• 
Il , composées  , sect.  11 , inflammatoires  3 gen. 
LVîii.  — CüLLEN  J cl.  I 5 pyrexies  3 ord.  1 r , 
phlegmasies  ; gen.  xvii.  — Sagar  , cl.  xi  , 
phlegmasies  5 ord.  11I5  parenchymateuses  5 
gen.  XIV. 
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Blbl.  F.  1.  BRAUNEISEN5  hepatitide-^  Ar- 
gentor.  1763. 

? R.  vScoTT  5 de  hepaiitiâe  3 Edinh»  ^ et  colL 
de  Webster,  ord.  ii  , tom.  i , pag.  525. 

, A.  Murray  , de  hepatitide  maxime  Indiœ 
orientalis  ; Gotting.  1779. 

J.  S.  Miquel,  de  hepatitide  ^ 'Nancy  1781. 

Th.  Girdlestone  , essays  on  the  hepatitis 
and  spasmodic  ajfections  in  India  , etc.  3 Lond* 
1788. 

A.  Godefroy  , essai  sur  l’hépatite  ; Paris  ^ 
an  VIII. 

Car.  Phlegmon  du  foie  avec  phlegmose  py- 
fétique. 

S-esp.  î.  Vive. 

Hépatitie  aiguë. 

Car.  Douleur  pongitîve  ou  obtuse  fixe  dans 
l’hypocondre  droit  , se  répétant  sur  la  clavi- 
cule et  le  haut  de  l’épaule  , avec  tension  de 
la  partie  : fièvre  , dyspnée , toux  sèche , vo- 
mituritions  et  hoquet  3 urines  colorées  et  dif- 
ficulté de  se  coucher  sur  le  côté  gauche. 

Rap.  A.  Hépatitie  érysipélateuse  ( inflamma- 
tion vraiment  phlegmoneuse  suivant  Cullen)^ 
Sauv.  5 loc.  cit.  5 esp.  I. 
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'B.  Hépatitie  pleurétique  ( inflammation  à la 
partie  convexe  du  foie , et  occasionnant  des 
symptômes  qui  sont  communs  à la  pneurno- 
nitie  ) ,*  Sauv.  , loc,  cit,  , esp.  2. 

Pleurésie  hépatique  ( douleur  profonde  dan9 
la  région  droite  du  thorax  , rougeur  inten.se 
de  la  joue  droite  , couleur  ictérique  de  la  peau  5 
des  yeux  , de  la  langue  , de  Turine  , des  ex- 
crétions 5 de  la  bouche  et  du  gosier  ) ^ Sauv.  5 
cl.  III,  ord.  Il,  gen.  xni , esp.  12, 

Formes, 

Sor,  I.  Jaunisse  hépatique,  Sauv.  , cl.  x, 
ord.  VI  5 gen.  xxxii  , esp.  ii. 

2.  Pyrose  inflammatoire  Sauv.  , cl.  vu  , 
ord.  III,  gen.  xviii  , esp.  3. 

S -esp,  ÎI.  Lente. 

JL 

Hépatitie  chronique. 

Car,  Sentiment  douloureux  et  gravatif  dans 
la  région  du  foie  , devenant  plus  marqué  lors- 
qu’on comprime  i’hypocondre  droit  ou  qu’on 
se  couche  sur  le  côté  gauche  ^ fièvre  légère  , 
toux  sèche  et  douleurs  plus  ou  moins  vives 
qui  se  font  sentir  de  temps  en  tem.ps , comme 
par  élanccmens , dans  la  partie  malade. 


( io6  ) 

Rap.  A,  Hépatitie  obscure  ,*  Sauv.  5 loc.  clt,  ^ 
csp.  5« 

Hépatitie  chronique  , Cullen  y loc,  cit^  y 
csp.  Z. 

Esp,  X.  Splénitie, 

Etk,  de  splen  5 rate. 

Syn.  Inflammation  de  la  rate  3 Boerhaave  y 
aph.  95^. 

Splénitie , splenitis  ^ Juncker  , tah.  lxvîî. 

— Sauvages  , cl.  iii  , phlegmasies  ^ ord.  îii  3, 
parenchymateuses , gen.  xxiv.  — Linné  5 cL 
III , phlogistiques  ^ ord.  ii , parenchymatiques  ^ 
gen.  XXXVI.  — Vogel  , cl.  i 5 fièvres  ; ord. 
Il  , continues,  §.115  composées^  sect,  ii  5 
inflammatoires , gen.  Lix.  — Cüllen  , cl.  i 5 
pyrexies  y ord.  1 1 , phlegmasies  ,*  gen.  xviiu 

— Sagar  , cl.  XI  , phlegmasies  j ord.  ni  ^ 
parenchymateuses  y gen.  xv. 

Bihl.  A.  J.  J.  N.  DE  Cammerlander  3 
splenitide.  ^ Altorf  17 5^* 

Car.  Chaleur  , tension  et  tuméfaction  de  Thy- 
pocondre  gauche  , avec  douleur  que  la  com- 
pression augmente , et  fièvre  vive  , sans  les 
signes  particuliers  à la  Néphritie  ( Esp.  XL  ). 
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Rap.  A.  Splénitie  phlegmonodée  j Sauv.  5, 
ioc.  cit,  J esp,  I. 

B.  Pleurésie  splénique,  Sauv.,  cl  iii , ord, 
îî  , gen.  xiiî , esp.  19. 

Esp,  XL  Néphriîie, 

Eth,  de  nephrin , rein. 

«S’y/2.  Inflammation  du  rein, 

Néphritie  , nephritis  5 Sauvages  , cl.  m ^ 
phiegmasies  ^ ord.  iii,  parenchymateuses  3 gen, 
XIX.  — Lînné  , cl.  III  5 phlogistiques  , ord. 

Il , parenchymatiques  ^ gen.  Vogel  , 

cl.  I 5 fièvres  ,*  ord.  ii , continues  j §.  ii , com- 
posées ^ sect.  Il  5 inflammatoires  j gen.  xix* 
~ CuLLEN  5 cl.  I 5 pyrexies  ^ ord,  ii , phieg- 
masies ^ gen.  XIX.  ~ Sagar  , cl.  xi  , phieg- 
masies 5 ord.  III , parenchymateuses  3 gen.  xvi. 

Bihl,  F.  J.  DE  Oberkamp  , de.  mpkritîdis 
injîammatoriæ  idc  a ; Heidelh.  1750. 

H,  P,  JucH  , de  nephriîide  ; Erford 

Æ.  SiEBEN  , de  nephritide Z.  B,  1755. 

Ph.  C.  Fabrici  , de  nephritidc'^  Helmst,  1760 

A.  Van  Eepen  , de  nephritide  ; Z.  B,  ij6i, 

Plunkett  Lhoyd  5 de  nephritide  3 Edinb,  3 
et  coll  de  Webster,  ord.  ii,  tom,  i,  pag.  iz6. 


( ) 

Car.  Douleur  fixée  dans  la  région  des  reins  ^ 
s’étendant  souvent  le  long  de  l’urétère  , avec 
rétraction  ou  douleur  du  testicule  et  engour- 
dissement de  la  cuisse  du  même  côté,  vomis- 
sement , fievre  vive  , miction  frecjuente  d une 
lirine  sans  couleur  ou  d un  rouge  fonce. 

Rap.  A.  Népliritie  vraie  ^ Sauv.  , loc.  cit.^ 
esp.  I. 

Formes. 

Sor.  i.  Ischurie  néphrétique  ( par  Finflatn- 
mation  des  reins  ) ^ Sauv.  5 cl.  x , ord.  1 1 1 5 
gen.  XIX  5 esp.  i. 

2.  Ischurie  urétrique  ( l’inflammation  s’é- 
tend jusques  à l’urètre  ) ^ Sauv.  , cl.  X , ord. 
III,  gen.  XIX  , esp.  1 2. 

Esp.  XII.  Métritie. 

Eth.  de  metra , matrice. 

Syn.  Inflammation  et  fièvre  utérine  ^ Hoff- 
man , tom.  Il  , pag.  is*^. 

Métritie,  metritis\  Sauvages,  cl.  m 9 
phlegmasies  ^ ord.  1 1 9 membraneuses , gen. 
xviii.  — Sagar  , cl.  XI  , phlegmasies  ,*  ord. 
î 1 1 , parenchymateuses  ^ gen.  xvii. 

Hystéritie  , hystcritis Linné  , cl.  iir, 

phlogistiques  ^ 


C Î09  ) 

pfelogistiques  ; ord.  1 1 , parenchymatiques  ; gen.' 

XXXVIII VoGEL  , cl.  I , fièvres  ; ord.  1 1 , 

continues  ^5.  ii  , composées,  secr.  ii,  in- 
flammatoires ^ gen.  LXVII.  CULLEN  , cl.  I 3 

pyrexies  3 ord.  ii,  phlegmasies  j gen.  xx. 

BihL  L.  Brotherson  , de  hysteritide  ^ 
Edinb.  3 et  coll.  de  Webster  , ord.  ii , tom. 
ï ? pag-  ^37- 

J.  Ch.  Gebhard,  de  inflammatlone  uteri^ 
Marhurg,  178(5. 

Ch.  Stoelzer  , metritidis  diagnosis  et  cura^ 
Lips.  1797. 

Car.  Tumeur,  chaleur  et  douleur  dans  Phy- 
pogastre  , sans  indices  de  cystésie  ( CL  III  ) , 
avec  fièvre  vive , vomissement.  L’orifice  de  la 
matrice  est  douloureux  au  toucher. 

Rap.  A.  Métritie  puerpérale  ( inflammation 
de  la  matrice  chez  les  femmes  en  couche  } 5 
Sauv.,  loc.  cit.  , esp.  I.  — Ch.  G.  KieslinGj, 
dissert,  uterum  post  partum  inflammatum  sis- 
tens  J Lips.  ïj <^4. 

B.  Métritie  laiteuse 3 Sauv.,  ioc.  cit.^  esp.  5. 

Formes. 

Sor.  I.  Pyrose  phlogistique  3 SaüV.  , cl.  VU, 
ord.  III,  gen.  xvui , esp.  3. 

Tom.  IIL  tA 
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'2.  Dysurie  hystéritique  , Sauv.  5 cl.  ix , ord* 
î î î , gen.  XXVII  5 esp.  9. 

3.  Ischurie  hystéro-cystique,  Sauv.  , cl.  X , 
ord.  III  5 gen.  xix , esp.  28. 

Esp.  XIII.  Ovairitie. 

Eth.  à'ovum  , mot  latin  qui  signifie  œuf. 

\ 

Syn.  Inflammation  de  Tovaire. 

Car.  Douleur  et  tuméfaction  dans  la  partie 
inférieure  et  latérale  du  ventre  , un  peu  au- 
dessus  de  laine  , avec  fièvre  et  pour  l’ordi- 
naire sentiment  douloureux  dans  la  cuisse  cor- 
respondante I les  déjections  augmentent  la 
douleur. 

Gen.  LIX.  Varjoze. 

Eth.  du  mot  latin  vari  , qui  veut  dire  hou-- 
tons  ; ou  de  varias , tacheté  , moucheté  y mar- 
queté. 

Syn.  Petite  vérole. 

Variole  , variolœ  y Boerhaave  , §. 

t 

— - JUNCKER  y tah.  LXXVI. 

Variole  y variola  , Sauvages  y cl.  iii  y phleg- 
inasies  5 ord.  i , exanthématiques  , gen.  lï. — 
Linné  , cl.  i j exanthématiques  3 ord.  i y contay 
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gieiiscs  5 §611.  lîi.  - CuLLEN  ^ G'îi  î J pyrexies  ^ 
ord,  III 5 exanthèmes  3 gen.  xxvi.  — . SagâR  , 
cl  X 5 exanthèmes  3 ord.  i , contagieux  ^ gen,  ii. 

Varioleuse , varioLosa  , Vogel  5 cl.  i , fiè- 
vres 5 ord.  Il  5 continues  j §.  ii , composées  1 
secr.  1 5 exanthématiques  3 gen.  xxxv. 

BihL  Ph.  de  Violante  5 de  yarioUs  et 
morhillis  3 Dresdœ  1750. 

J.  G.  DE  Hahn  5 ynriolavuni  ratio  exposita  i 
Vratislaviæ  1751. 

R.  Rosen  j de  variolis  prœcavendis  3 UpsaL 
275®*  ““  De  variolis  curandis  3 XJpsaL  1754» 

G,  C.  Detharding  9 de  fade  a yariolavunt 
insultibus  præservandd  ; Rostoch  1754. 

Ch,  h.  Van  Juchen  5 de  variolis  atque  ac^ 
tione  miasmatis  variolosi ; Lugd,’Batav,  1755. 

C.  Ch.  Schmiedel  ^ de  sede  variolariun 
non  in  sol4  cute  3 Erlang,  1758. 

B.  Langrish  ^ plain  directions  in  regard 
to  the  small-pox  London  1759. 

J.  G.  WerneRj  dis  s,  causam  cur  homines 
semel  tantum  variolis  veris  et  morhillis  cor- 
ripiantur  adumhrans;  Regiomonti  1760. 

B.  L.  Tralles  ^ de  methodo  medendi 
riolis  ^ etc.  3 Vratislav^ 
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S*  A.  D.  Tissot,  de  varioUs  ^ dpophxiâ 
■et  hydrope  ; Lausannœ  1761. 

J.  G.  Roederër  , diss.  inaug.  exhihens  ten^ 
• îanûnum  et  ohservationum  de  morho  yariolosxx 
satura;  Goîting.  ij6i. 

C.  Ch.  Krause  , de  variolarum  extirpatione 
insitioni  suhstituenda  ^ Lips.  1762. 

M.  A.  Plenciz  , opéra  physico-medica 

IL  de  variolis  J etc.,  Vindoh.  1762, 

Disserîatio  medica  historici  generis  , de  va- 
riolis  5 Ratisb.  iy6^.  ^ 

David,  observations  sur  la  nature  , les  cau- 
ses et  les  effets  des  épidémies  varioliques  , 
etc.  j Geneve  1764. 

A.  E.  Buchner  , de  œtioîogiæ  variolarum 
per  hypoîhesin  tentatâ  explicatione  ; Halœ^ 
1764. 

F.  Forbes  , de  yariolis  j Lugd.-Batav* 
1764. 

F.  Erdely  5 de  variolis  , Viennœ  17 65» 

J.  F.  Closs  , nova  variolis  medendi  me^ 

thodus  ; Traj,  ad.  Rhem  1766, 

J.  Channing  , Rhazes  , de  variolis  et  mot- 
hillis  y etc.  ^ Lond.  1766. 

G.  R.  Bofîemer  , progr.  delineans  medi- 
tum  in  prœcavendis  variolis  impotentem  \ Vitub^ 
1767. 
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A.  LE  Camus  , projet  d’anéantir  la  petite 
vérole;  Paris  17 67. 

Ch.  g.  Ludwig  5 de  contagio  varioîoso  ; 
Lips.  17(57. 

E.  Gant  , de  variolis  j Lugd,-Batav* 

Ph.  a.  Boehmer  5 de  malignitate  vario^.. 
larum  naîuralium  tempestivo  vesicatorlorum 
usa  avertendâ  ; Halæ  1767. 

E.  Spry  , de  variolis  et  morhillis  j iisque 
inoculandis  J Lugd.'Batav. 

Medicus  et  Petit  5 sur  les  rechutes  et 
sur  la  contagion  de  la  petite  vérole  , Mankeia 

i7'57- 

G0NTARD5  du  traitement  et  de  TeKtinctioîi 
de  la  variole  et  de  la  rougeole  , Lyon  1768. 

J.  J.  Paulet  , histoire  de  la  petite  vérole, 
etc.*,  Paris  1768.  — Avis  au  peuple  sur  son  plus, 
grand  intérêt,  etc.*,  Paris 

P.  Camper  , aanmerkingen  over  de  ineu” 
îinge  der  kinder:{iekte  , etc.  ( remarques  sur 
la  petite  vérole);  Lewarden  1770. 

J.  J.  Menuret  5 avis  aux  mères  sur  Ih 
petite  vérole  et  la  rougeole  , etc.  ^ Lyon  ly/c.- 

Hirschell  , ahhandlung  von  den  vorhaiiungs 
und  vorbereitungsmitîeln  bey  den  pocken , etc,  ^ 
Berlin  1770.  , 

J.  Richadson  , de  yariolis  ; Edind, 
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Ph.  g.  Schroeder  , diss.  înaug.  cîrca  va^ 
rîolariim  distributionem  , imprimis  ratione  fe- 
hrium  cum  iis  conjunctarum  , etc.  , Gotting* 

IJJO. 

r 

I.  J.  Van  den  Boscfi  , proeve  over  de 
voorhehoeding  der  kinderpokjes^  etc.,  te  Leyden 

1770. 

C.  L.  Hoffmanns  , ahhandlang  y on  den 
pocken  erster  theil  ^ etc.  ,*  Munster  1770. 

D.  CoTUNNi,  de  sedihus  variolarum  5 Viennæ 

1771. 

B.  Ch.  Otto  , de  conciliandis  medicis , 
qiLoad  variolas  internas  dissentientihus  , Got^ 
îing.  1771. 

J.  D.  T.  de  Bienville  , recherches  théo- 
riques et  pratiques  sur  la  petite^  vérole  3 Ams- 
terdam ïjji. 

H.  Fouquet  5 traitement  de*  la  petite  vé- 
role des  enfans , etc. Montpellier  1772. 

G.  Nierop  5 de  contagio  yariolçso  , etc.  ; 
Lugd.-Batay.  1774. 

0 

DuHaume  5 traité  de  la  petite  vérole,  etc, 3 
Paris  1776-1779. 

Paulet  , le  seul  préservatifs  de  la  petite 
vérole  , etc.  3 Amsterdam  1776. 

Th.  Fowler  , de  metkodo  medendi  variolis^ 
prœcipuc  auxilio  mercurii  3 Edinb.  1773, 


i 
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Méthode  de  traiter  la  petite  vérole , traduite 
de  DE  Haen  , Fans  1779. 

C.  Strack  y ad  quæstionem  quam  de  ener-- 
yando  variolarum  rniasmate  y etc. , Francof. 
ad  Mæn*  1780. 

H.  Maret  , mémoire  sur  les  moyens  à em- 
ployer pour  s’opposer  aux  ravages  de'  la  va- 
riole , Paris  1780.  , 

Ch.  Roes  5 a treatise  6n  tJie  natufal  small 
pox  y etc.  5 Lond,  1780,*  en  allem.  1787. 

D.  A.  Nunn  y de  variolarum  periculo  y Er- 
fordt  1780. 

C.  G.  Greding  y de  primis  variolarum  ini- 
tiis  y earumque  contagione  virulentâ  ; Lipsiœ 
1781. 

A.  Macknight  y de  variolâ  y Edinh. , coll. 
de  'Webster,  ord.  ii,  tom.  i,  1781,  pag. 
497'5i5- 

H.  F.  A.  DE  Roussel  , recherches  sur  la 
petite  vérole  5 etc.  ^ Caen  1781. 

G.  B.  CoELS  5 de  variolis  y Frihurg.  1782* 

M.  Sarcone  5 traduit  par  L.  F.  B.  LenTîn  , 
von  den  kinderpocken  und  der  nothwendigkeit 
die  ausrottung  derselhén  versucherî  ; 
îing  1782, -L’original  italien  de  cette  traduc- 
tion m’est  inconnu* 
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P.  G.  Fergus  , de  variolis  ^ Edinh.  ; diss* 
medic.  Edinb.  1783. 

M.  J.  Marx  , anweisung  ^ wie  man  hlat- 
terpatienten  auf  eine  einfache  und  wenig  koîs- 
bare  art  hehandeln  soll Hannover  1784. 

J.  G.  Stunzer  5 uber  die  pocken  , etc.  3 
.Vienne  1784. 

J.  Haygard  5 an  inquiry  how  to  prevent 
the  small  pox  , etc.  ,*  Chester  1785  > en  fran» 
çais  5 Paris  iyS6, 

A.  V0LPI5  medicina  teorica  c pratica  sopra 
la  malaîia  contagiosa  del  yajaolo  j etc. , 
poli  1786. 

Ch.  g,  Gruner  , de  variolis  fragmenta  me- 
dicorum  arahum  et  grœcorum  , Jena  \^%6, 

G.  Lynn  5 the  singular  case  of  a lady  who 
had  the  small  pox  during  pregnancy , etc.  3 
Lcnd.  1787. 

Ch.  Fr.  Elsner  , ein  paar  worte  uber  die 
pocken  ^ etc.  ^ Konigsberg,  1787. 

W.  Bl  ACKj  observations  medical  et poîitical  on 
the  small  pox^en  franc,  par  Mahon  Paris  1788. 

G.  H.  ScHEERHOLZ  , de  mercurii  usa  in 
variolis  J etc.,*  Gotting.  1788. 

G.  F.  Hildebrants  , etc., , hemerkungen 
und  beobachtungen  uber  die  pocken  inder 
épidémie  des  jahres  1787  5 Qiç.  '^Brunswig*  17 88® 
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Ch.  g.  Hüfelands  , etc. , hemerkungen  uber 
die  naturlichen  und  kunslichen  hlattcrn  , etc.  | 
Leipsik  Bemerkungen  uber  hlattcrn  ira 

jarh  17885  eicr^Jena  1793.  Voy.  zussibiblioth* 
german,  5 tom.  i , pag.  5. 

G.  L.  Hoffmanns  5 ahhandlung  von  den 
pocken.  — Zweyter  theil^  Munster  1789* 

R.  Walker  5 in  inquiry  in  to  the  small 
pox  ; Lond.  1790. 

Goetz  5 traité  complet  de  la  petite  vérole 
et  de  l’inoculation  5 etc.  ^ Paris  1790. 

Ch.  L.  Hennig  , de  tempestivo  opii  usa 
in  variolis  curandis  Leips.  1791. 

Bandelow  5 uber  die  pocken  5 etc.  \ Dessaa 

■Ç' 

Car>  Petits  boutons  phlegmoneux  plus  ou 
moins  répandus  sur  la  surface  du  corps  , que 
précèdent  le  vomissement , une  douleur  ou 
mal-aise  dans  la  région  épigastrique  5 avec 
phlegmose  pyrétique  vive.  Ils  se  terminent  au 
bout  de  huit  jours , par  la  suppuration , et  se 
changent  en  croûtes  5 laissant  quelquefois  à 
leur  chute  de  petites  cavités  sur  la  peau. 

JEsp,  L Discrlte. 

Car.  Boutons  distincts  et  souvent  en  petit 


( ) 

îîombrc  , de  forme  ronde  et  élevée  ^ après  fé- 
ruption,  la  fièvre  cesse  ou  diminue  eonsidé- 
fablement. 

’ Rap,  A.  Variole  discrète  bénigne,  SAUV..ÿ 
ioc,  cit,  , esp.  2,  • 

Variole  régulière  discrète  de  Sydenham. 

Petites  véroles  discrètes  stmplès  d’HELVÉTiüS» 

Esp.  IL  Confluente. 

Car.  Fdmô'ns  nombreust  , souvent  contigus 
ou  cohérens sans  circoAs^cfiption  régulière', 
s’élevant  moins  parfairenteiit  et  donnant  lieu  à 
î’enflure  successive  du  vidage  et  des  extrémités'^, 
après  rértipaoîî*'la  fièvre'  ne  cesse  point. 

Rap.  A.  Variole  confluente  ^ Sauv.  , loc. 
cit.  , esp.  9.  ‘ 

Varioles  confaentes  ré^uli^es  de  Sydenham* 
> Petites  véroles  confluentes  simples  d’HEL- 
VÉTIUS.  *1  ^ ■■  “ 

Var.  A.  Variole  inoculée. 

“ ^ ; p. 

Nota  htnï.  'Les  écrits  .sur  Tinoculation  de 
la  petite  véroie  se  sont  beaucoup  muItipHés‘| 
mais  parmi  eux  il  se  trouve  un  grand  nombre 
de  productions  éphémères  ou  polémiques  qui 
n’ont  eu  que  le  mérite  de  lai  circonstance  : ^nssi 
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on  se  permettra  de  citer  seulement  quelques- 
uns  des  plus  importans. 

BihL  Büttini  , traité  de  la  petite  vérole 
communiquée  par  l’inoculation^  Faris  1752. 

De  la  Condamine  , mémoire  sur  l’inocu» 
lation  de  la  petite  vérole,  F avis  1754. 

Tissot,  l’inoculation  justifiée , etc.  \ Lausanne 
Î754- 

D.  Shultz  5 heratelse  om  koppors  ympande  5 
etc.  5 Stockholm  i75<5. 

J.  Kirkpatrik,  Me  analysis  of  inoculation^ 
etc.,*  Lond,  1761. 

S.  Manetti  , délia  inocula\ione  dcl  vajuolo  y 
etc.  5 in  Firen^e  1762. 

Gatti  , réflexions  sur  les  préjugés  qui  s’op- 
posent aux  progrès  et  à la  perfection  de  l’ino- 
culation,* Bruxelles  1763.  — Nouvelles  réflexions 
sur  la  pratique  de  l’inoculation  3 Bruxelles 
i7<57. 

J.  A.  Murray  , fata  yariolarum  in  Sueciâ  \ 
Gotting*  17^3*  “ Historia  insitionis  variola^ 
Tum  in  Sueciâ , etc.  ^ Gotting, 

Andrew  , the  pratice  of  inoculation  impar^ 
tially  considered  J etc.,*  London  17^5. 

Monro  , an  account  of  the  inoculation  ^ 
etc.  3 Edinh^  En  français  l'jCô,. 
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Wrisberg  5 de  insitione  varlolarum  ^ 
Gotting,  17^5* 

B.  Chandler,  an  essaj  towards  an  investi- 
gation of  the  présent  successful , and  most 
general  method  of  inoculation  i Lond,  1767. 

Th.  Dinsdale  , the  présent  method  of  ino- 
culation for  the  small  pox  ^ etc.  j Lond. 
1767. 

J.  G.  Gardane  , observations  sur  la  meil- 
leure méthode  d’inoculer  la  petite  vérole  ^ Paris 
1767.  Le  secret  des  suttons  dévoilé , etc.  5 
Paris  1774. 

Gandoger  de  Foigny  , traité  de  l’inocu- 
lation ^ Paris  1768. 

Power  , précis  historique  de  la  nouvelle 
méthode  d’inoculer  la  petite  vérole  , etc.  j Ams- 
terdam 17  <59. 

A.  Storck  5 de  insitione  variolarum  ^ colh 
de  Wasserberg  , tom.  i , pag.  i. 

Vieusseux  5 traité  de  la  nouvelle  méthode 
d’inoculer  la  petite  vérole  , Geneve  1773. 

Camper  , les  avantages  de  l’inoculation  ^ 
etc.  5 Toulouse  177^* 

Von  Voensel  , nouvelles  expériences  faites 
avec  le  mercure  dans  la  petite  vérole  5 etc.  j 
Paris  Mi**'»»  En  allem.  1782.. 
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€h.  g*  Gruner  , de  yariolis  fragmenta  ^ 
€tc.  5 JencB  1786. 

Th.  O.  ScANLAN  , la  inociilacion  yindicada^ 
€tc.  *5  1786. 

Cusson  , recherches  sur  les  irrégularités  que 
présente  quelquefois  dans  sa  marche  la  petite 
'vérole  inoculée  , etc.  , Montpellier  1788. 

J.  M.  Adair  5 a candid  inqairy  in  to  the 
truth  of  certain  charges  of  the  dangerous  con-^ 
seqaences  of  the  sutîonien  or  cooling  regimen 
under  inoculation  of  the  small  pox , etc.  § 
Lond.  1790. 

L.  Basilea  j deir  inoculaTpont  del  yajuola  5 
Ætc.  5*  Vérone  1790. 

WooD VILLE , hystory  of  the  inoculation  ^ 
pf  the  small  pox  ^ Lond. 

CHRETIEN  5 opuscule  sur  l’inoculation  de 
la  petite  vérole  5 etc.  5 Montpellier  5 an  ix. 

Car.  La  maladie  est  communiquée  artificiel- 
lement par  l’insertion  du  virus  variolique. 

Formes  varioliques. 

Sor.  I.  Lombagie  fébrile  5 Sauv.  ? cl.  vu  ^ 
jsrd.  V 5 gen.  xxx  , esp.  4. 

2.  Phlegmatie  exanthématique  ( gonflement 
àn  visage  et  successivement  des  mains  et  des 
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pieds  , qui  a lieu  dans  la  variole  confluente 
Sauv.  5 cl.  x,  ord.  Il,  gen.  vin,  esp.  lOo 
Halle  , réflexions  sur  la  fièvre  secondaire 
et  sur  Tenflure  dans  la  petite  vérole  j hist.  et 
mém,  de  la  soc.  roy.  de  méd.  ann.  1784  et 
1785  , mém. , pag.  423.  — Sur  la  double  dé- 
puration qui  constitue  la  petite  vérole  5 la 
médec.  éclairée  par  les  scicnc.  phjs, , etc.  , 
îom.  Il,  pag.  21. 

3.  Anasarque  exanthématique  ( suite  de  la 
répercution  de  la  matière  variolique  ) j Sauv.  , 
cl.  X 5 ord.  Il  , gen.  vu  , esp.  3. 

4.  Syncope  exanthématique  ( produit  de  la 
répercution  de  la  matière  variolique  ) j Sauv*  , 
cl.  VI,  ord.  IV,  gen.  xxiii , esp.  19. 

5.  Amphimérine  variolique  ( fièvre  secondaire 
de  la  petite  vérole  ) \ Sauv.  , cl.  ii , ord.  11  ^ 
gen.  VI  , esp.  20. 

6.  Phrénésie  variolique  5 Sauv.,  cl.  iri  , 
ord.  1 1 , gen,  xi  , esp.  5. 

7.  Carus  variolique  ^ Sauv.  , cl.  vi , ord.  v, 
gen.  XXX  , esp.  8. 

8.  Éclampsie  exanthématique  ( effet  de  la 
rentrée  de  l’humeur  variolique  ) j Sauv.  , cl, 
ÎV  J. ord.  III  , gen.  xiii  , esp.  10. 

9.  Orthopnée  variolique  ( résultat  de  la  rér 
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^îîon  de --la  roatière  varioiiqiie  ) 5 Saüv,  5 cL 
V J ord.  Il  , gen.  ix  , esp,  24. 

10,  Phthisie  exanthématique  (parla  réper- 
cution  de  la  matière  variolique  ) ^ Sauv.  5 cL 
X 5 ord.  I 5 gen.  ii  j esp.  14. 

11.  Diarrhée  variolique^  Saüv.  5 cl.  1X5 
flux , ord.  Il  5 gen.  xvi , esp.  6. 

^ î2.  Larmoyement  variolique  ( suite  de  la 
variole  et  quelquefois  suivi  de  la  fistule  lacry» 
male  ) , Sauv.  , cl.  ix  , ord.  iii  ^ gen.  xxi^, 
€Sp.  4.  ' 

13.  Coriza  variolique  ( concours  de  quelques 
symptômes  , tels  que  l’éternuement , la  dys- 
phagie , la  toux  , l’épiphore  , annonçant  la 
petite  vérole  ) \ Savy*  , cl.  ix  ^ ord.  1 1 1 , gen. 
XXII  5 esp.  4. 

14.  Salivation  variolique  3 Sauv.  5 cl.  ix^ 
ord.  III  5 gen.  xxiii , esp.  ô. 

15.  Squinancie  variolique  ( survenant  dans 
le  temps  que  les  pustules  suppurent  ou  sont 
sur  le  point  de  sécher  , c’est-à-dire  , vers  le 
onze  à compter  du  jour  de  l’attaque  ) , Sauv. 5 
cl.  1 1 1 5 ord.  1 1 î 5 gen.  xx  , esp.  4. 

Var*  B.  Variole  lymphatique. 

Syn,  Petite  vérole  volante» 
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Varicelle  ^ varîcdla  ^ Vogel  > cL  i j fièvres  % 
ord.  Il  J continues  ^ §.  ii  > composées  ; sect, 
I , exanthématiques  : gen.  XLii.  ~ Cullen  ^ 
cl.  1 5 pyrexies  \ ord.  iii , exanthèmes  j gen. 
XXVIIÎ. 

Fausse  petite  vérole. 

Vérolette. 

BihU  La  vérolette  ou  petite  vérole  volante  % 

Paris  1759* 

Car.  Petits  boutons , précédés  d’une  phleg- 
mose  pyrétique  légère , se  changeant  en  pus- 
tules  5 à l’instar  de  ceux  de  la  variole.  Ils  sup» 
purent  à peine  et,  au  bout  de  quelques  jours, 
tombent  en  écailles  sans  laisser  des  cicatrices. 

La  vérolette  ne  préserve  point  de  la  variole , 
comme  le  fait  l’inoculation  de  cette  dernière. 

Rap.  A.  Variole  lymphatique  j Sauv.  cL 
îii , ord.  I , gen.  ii , esp.  i. 

Gen.  LX.  Vaccine. 

Eth.  de  vacca  , mot  latin  qui  signifie  vachs^ 

Syn.  Petite  vérole  des  vaches. 

Cow'pox  en  anglais. 

Pibl.  E.  Jenner  , an  inquiry  in  to  tht 


causes 
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■pauses  and  effects  of  thc  varioles,  vaccincÊ  ^ 
Lond.  1798.  — Further  observations  on  the 
varioLœ  vaccinœ Lond,  1799, 

G.  Peahson  5 an  inquiry  concerning  ths 
history  varioles  vaccinas  ^ Lond,  1798, 

W.  WoODViLLE  5 account  on  the  variolœ 
vaccinas  5 etc.  , Lond,  1799^  — français  ^ 
Paris  1799.  — Observations  on  ths  cow  pox  3 
Lond,  1800. 

R.  Dunning  5 some  observations  on  vaccF^ 
nation^  etc.,  Lond,  1800, 

A,  Aubert  , rapport  sur  la  vaccine  , Paris  ^ 
an  IX, 

H.  M.  fîussoN  , recherches  historiques  ei: 
médicales  sur  la  vaccine^  Paris  ^ an  ix-i8oi« 

A.  Ranque  , théorie  et  pratique  de  Tino-: 
culaiion  de  la  vaccine  ^ Paris  , an  ix. 

Aikin  5 abrégé  des  faits  les  plus  importans^ 
concernant  la  vaccine  ou  petite  vérole  des  va- 
ches ^ Paris  ^ an  ix-i8or. 

F.  Colon  , essai  sur  l’inoculation  de  la  vac- 
cine ^ Paris  5,  an  ix. 

Odier  5 mémoire  sur  l’inoculation  de  la  vac- 
cine ^ Geneve  , an  îx. 

Aperçu  des  expériences  sur  Tinoculation  de 
la  vaccine  , faites  à Hanovre  , à Vienne  et  à 
Berlin  , etc.  ^ an  iXe  . 

Tom^  ni.  î 5 
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E.  M.  Itard  5 rapport  sur  la  vaccine  Paris ^ 
an  IX. 

J.  L.  Moreau  , traité  historique  et  pratique 
de  la  vaccine , etc.  ^ Paris  , an  ix. 

L.  J.  F.  Pages  , mémoire  sur  la  vaccine  ; 
A lai  s , an  ix. 

E.  J.  ThoxMassen  a Thuessink  , jets  oyer 
de  vaccines  of  koepokkeu'^  i8oî. 

F.  A.  Rouger  5 de  la  vaccine , Montp^^  an 

IX-180Î. 

Car,  Bouton  ulcéreux  , tuméfiant  la  peau  ^ 
qui  se  trouve  au-dessous  et  entouré  pour  Tor- 
dinaire  d’une  large  aréole  érythématique , pa- 
roissant  sur  une  base  dure  et  réniteiite  , qui 
persiste  même  quand  l’aréole  a disparu  ^ le 
bouton  lui-méme  étant  surmonté  d’une  large 
vésicule  bleuâtre  ou  d’un  blanc  mat. 

Psp,  î.  Vaccine  priservative. 

Car,  Marques  d’infection  dès  la  fin  du  troi- 
sième jour  progrès  jusqu’au  huitième  jour , 
alors  développement  considérable  ^ du  onzième 
au  douzième  jour  5 le  bouton  se  dessèche  jus- 
ques  au  quatorzième  ou  quinzième  , qu’il  n’est 
plus  qu’une  croûte  brune  5 s’épaississant  jusques 
à sa  chute. 
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Cetîe  vaccine  préserve  de  la  petite  vérole» 
S-esp.  L ExanLliéniatique. 

Car»  Éruption  sur  la  surface  du  corps  de 
taches  rouges  ou  de  boutons  varioliformes. 

S.-esp»  IL  Inexanthématique. 

Car»  La  maladie  fait  son  cours  sans  qu’il 
'Se  soit  établi  d’éruption, 

Esp»  IL  lEaccine  impréservative. 

Car»  Marche  rapide  du  bouton  vaccin  avec 
des  circonstances  qui  lui  sont  étrangères. 

Cette  vaccine  ne  met  point  à Tabri  de  la 
variole. 


Conclusion  de  la  seconde  classe» 

Les  oxigénhes  constituent  la  seconde  classe 
de  ma  classification  des  maladies , et  l’on  a vu 
que  cette  dénomination  ne  vient  que  de  ce 
que  l’oxigène  est  supposé  être  le  principe  ma- 
tériel de  la  force  des  animaux  , en  donnant 
à leurs  fibres  et  à leurs  organes , le  degré  de 
densité  et  de  cohésion  dont  ils  ont  besoin  ; ou 
en  déterminant  des  composés  qui  m doivent  pas 
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exister  long-temps  dans  l’état  sain.  Ces  composés 
peuvent  d’autant  plus  varier  5 que  l’on  sait  au- 
jourd’hui que  les  oxides  et  les  acides  animaux 
diffèrent  suivant  le  nombre  des  principes  oxi- 
dables  et  acidihables  qui  constituent  leur  base 9 
suivant  la  différente  proportion  de  ces  princi- 
pes 5 suivant  les  différens  degrés  d’oxigénation» 

Si  l’on  considère  que  les  anciens  méthodistes 
îi’avoient  considéré  que  deux  grandes  classes 
de  maladies , celles  qui  viennent  de  resserre- 
ment , et  celles  qui  viennent  de  relâchement^ 
idées  que  le  docteur  Brown  a complettemeot: 
rechauffées  en  les  accommodant  aux  connois- 
sances  du  jour  , on  sent  que  cette  classe  doit 
être  extrêmement  étendue.  Aussi  le  nombre  des 
genres , formant  les  deux  sous-classes  qui  la 
divisent  5 se  porte-t-il  à quarante-huit. 

Beddoes  a tracé  les  caractères  des  mala- 
dies par  suroxigénation  et  par  désoxigénation-» 

L’acidité  des  matières  contenues  dans  l’esT 
tomac^  la  rougeur  brillante  totale  ou  partielle 
de  la  langue  et  des  gencives  3 la  blancheur  des 
dents  ; l’urine  de  couleur  jaune  , claire  , pres- 
que inodore  9 contenant  beaucoup  de  sel  2 et 
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secrétée  en  quantité  suffisante^  un  appétit  assez 
vif  5 le  brillant  de  l’iris  et  de  la  prunelle  ^ la  colo- 
ration  des  joues  et  de  la  peau  ^ les  mains  rouges 
et  comme  injectées  ^ les  vaisseaux  gonflés , la  vi- 
vacite  de  l’esprit  et  des  sens  , etc.  , sont  des 
phénomènes  qui , joints  à l’état  de  maigreur  ^ 
caractérisent  la  suroxigénation  du  système , et 
indiquent  la  nécessité  d’une  nourriture  ani- 
male et  l’emploi  des  alcalis  et  du  sulfure  d’am- 
moniaque comme  médicamens. 

L’absence  d’acidité  dans  l’estomac  , un  goût 
putride  et  désagréable  ^ des  rapports  de  même 
nature  ; une  langue  pâle  des  dents  sales  et 

V 

d’une  couleur  foncée  , la  rareté  de  i’urine , 
sa  couleur  foncée  , son  ©deiir  désagréable  ^ 
sur-tout  lorsque  ces  symptômes  sont  accom- 
pagnés de  beaucoup  d’embonpoint,  annoncent 
la  désoxigénation  du  système , et  nécessitent 
l’usage  de  la  diète  végétale  et  l’emploi  des 
acides. 

Tel  est  le  caractère  général  des  deux  grandes 
divisions  de  h classe  deuxième. 


La  sous-classe  ptcmiere  a été  destinée  au> 
Désoxigénèses  , parce  qu’il  y a la  plus  grande 
connexion  entre  cette  sous-classe  et  celle  des 
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Descalorïnèses.  Aussi  àu genre  (XIÎ  ) chlorose 
qui  termine  la  deuxième  division  de  la  pre- 
mière classe  5 au  genre  ( XIII  ) anæmie  ^ le 
premier  de  la  sous-classe  I ^ classe  II  , la 
transition  est-elle  extrêmement  naturelle.  Dans 

r 

îa  chlorose  et  dans  X anæmie  y on  trouve  éga- 
lement une  décoloration  frappante  y et  divers 
phénomènes  qui  annoncent  que  le  sang  y dont 
la  quantité  est  si  diminuée  que  Xanæmie  est 
l’opposé  de  la  polyœmie  ( Gen»  I ) , éprouve 
en  quelque  sorte  une  altération  chlorotique  ^ 
et  sur-tout  un  dégagement  d’air  ou  de  subs- 
tance aériforme , tel  que  le  pouls  n^est  pas 
toujours  vide  et  que  les  vaisseaux  ne  sont  pas 
très-manifestement  affaissés  , quoique  la  déplé- 
tion du  système  vasculaire  sanguin  soit  par- 
venue à un  point  qu’il  est  difficile  d’imaginer* 

La  cyanose  est  le  11/  genre  des  Désoxîgénè- 
sÊS  et  le  XIV  de  la  nosologie  générale.  Caracté- 
risée par  une  teinue  livide  et  bleuâtre  dans  la 
couleur  du  visage  et  des  extrémités , elle  tient 
essentiellement  à un  vice  organique  du  cœur  y 
c’est-à-dire,  à une  communication  directe  du  sang 
établie  entre  les  deux  oreillettes  y de  manière 
que  le  sang,  ne  traversant  qu’en  partie  les  pou- 
mons et  passant  plus  directement  des  veines 


( ) 

dans  les  artères , ne  peut  pas  s’oxigéner  suffi*” 
«amment  par  la  respiration.  L’étiologie  de 
cette  maladie  ne  contredit-elle  pas,  jusques  à 
im  certain  point  5 l’opinion  de  M.  Josse,  re- 
lativement aux  effets  qu’il  attribue  à la  respi- 
ration 3 sur- tout  lorsqu’on  a expérimenté  que 
chez  ceux  qui  respirent  du  gaz  hydrogène 
pur  , au  bout  d’une  minute  ou  d’une  minute 
et  demie  , la  couleur  du  visage,  des  lèvres  et 
des  extrémités  devient  bleuâtre  et  livide  {a)  ; 
et  que  , d’après  les  observations  du  docteur 
Lentin  , rien  n’est  plus  efficace  contre  la  cjiT- 
nose  que  le  séjour  dans  une  atmosphère  plus 
oxigénée  que  ne  l’est  l’air  ordinaire. 

La  cyanose  est  un  genre  de  maladie  évidem- 
ment lié  avec  l’action  de  l’hydrogène  et  du  car- 
bone , et  la  hlennose  ( gen*  XV  de  la  noso- 
logie générale  et  le  lîL^  de  la  classe  II  ) pa- 
roît  subordonnée  à l’effet  du  carbone , ou  mieux 
de  l’oxide  de  carbone  , et  à une  lésion  déter- 
minée des  fonctions  assignées  aux  membranes 
muqueuses.  La  mucosité  , le  mucus  , est  en 
très-grande  partie  composé  de  gélatine,  dont 
les  proportions  varient  néanmoins  suivant  les 


ia')  Voy.  hihliQîh*  biiîann,  ^ tom.  VI  j pag.  164. 
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tissus  du  corps  , et  nous  savons  que  lelémen^ 
dominant  de  la  gélatine  est  le  carbone.  Cette 
gélatine  , changée  en  mucus , se  trouve  abon- 
damment dans  l’économie  des  animaux  5 elle 
est  secrétée  par  les  surfaces  muqueuses  , et  5 
d’après  une  opinion  de  M.  Bichat  , toute  se- 
crétion abondante  des  membranes  muqueuses 
existe  avec  l’irritation  de  leur  extrémité  se- 
crétoire. La  hlennose  ne  devroit  donc  pas  être 
comprise  parmi  les  Désoxigénèses  ? Mais  j 
à cet  égard  , on  n’a  qu’à  consulter  l’obser- 
vation sur  les  phénomènes  propres  aux  tem- 
péramens  appelés  pituiteux  {a) , sur  les  causes 
occasionnelles  qui  influent  sur  les  affections 
Llennosiques  , sur  les  médiçamens , tous  choisis 


(a)  Ce  qui -paroîr  caractériser  éminemment  ce  tem- 
pérament est,  suivant  M.  Cabanis,  lorsque,  malgré 
la  capacité  de  la  poitrine  et  le  volume  des  poumons, 
3a  production  de  la  chaleur  et  la  force  de  la  circu- 
iatioii  sont  peu  considérables  , peut-être  par  la  mol- 
lesse originaire  des  fibres  et  l’inactivité  de  certains  or- 
ganes, Alors  il  se  forme  une  quantité  habituelle  d’hu- 
meurs inertes  qui  s’épanchent  plutôt  qu’elles  ne  se 
sécrètent  ; la  sensibilité  en  est  émoussée  ; les  facultés 
intellecrueîles  , relatives  à i’état  des  parties  et  à îa 
qualité  des  humeurs  seront  pareillement  lentes  et  peu 
prononcées.  Aussi  est-il  vrai  de  dire  que  le  phltgma-^ 
lique  sent  j pense  et  agit  lentement  et  peiu 


( ) 

psrmi  les  incisifs  ou  parmi  les  toniques  y et 
Ton  se  convaincra  que  les  maladies  profondé- 
ment muqueuses  sont  d’une  nature  débilitante 
et  en  offrent  les  vrais  caractères.  Cela  n’eni- 
pêche  pas  toutefois  que  le  sentiment  de  M. 
Bichat  ne  soit  vrai  5 lorsqu’on  entend  parler 
de  quelque  maladie  blennosique  secondaire  9 
c’est-à-dire  9 d’une  maladie  qui,  quoique  réel- 
lement muqueuse  par  elle-même  , n’est  qu’une 
forme  d’un  genre  d’affection  dont  le  spasme 
ou  l’irritation  constitue  l’essence. 

La  foiblesse  qui  se  retrace  dans  le  genre 
dont  il  vient  d’être  question , s’offre  , d’une 
manière  moins  méconnoissable  encore , dans 
Vadynamie  ( gen,  XVI  de  la  nosologie  générale 
et  quatrième  de  la  classe  II  ).  \d asthénie  , la 
syncope  y V asphyxie  fet  toutes  les  affections  pro- 
venant du  vice  des  organes , frappés  de  quel- 
que nuance  de  foiblesse’,  en  constituent  les 
divisions  y et  l’ôn  peut  s’en  faire  une  idée  par 
la  théorie  si  attrayante  de  Vasphyxie,  Sans 
doute  , sous‘  plusieurs  rapports , l’action  directe 
des  gaz  qui  ne  peuvent  servir  à la  respiration, 
la  détermine'  ou  mieux  en  spécifie  la  nature  y 
mais  paroît-il  toujours  hors  de  doute  que  les 
deux  cavités  du  cœur  ont  une  organisation  et 
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tine  sensibilité  différentes  5 que  le  sang  veineuK 
îi’est  point  le  stiniulant  naturel  de  l’oreillette 
et  du  ventricule  gauche  du  cœur  j et  que  la 
cessation  de  la  circulation  doit  toujours  être 
plus  ou  moins  prompte  et  plus  ou  moins  du- 
rable dans  tous  les  cas  où , l’air  ne  s.e  décom- 
posant point  par  l’acte  de  la  respiration  ^ le 
sang  veineux  ne  pourra  pas  acquérir  les  qua- 
lités du  sang  artériel , ou  du  sang  constitué 
de  manière  à ranimer  Iç  jeu  des  fibres  ou  du 
tissu  des  parties  qui  constituent  le  centre  ou 
le  mobile  de  la  circulation  sanguine  l 

Si  l’on  se  refusoit  à penser  que  V adynamie  ne  fût 
un  genre  de  maladie  marquée  par  une  véritable 
désoxigénation  , on  n’auroit  qu’à  présenter  les 
inductions  que  l’on  est  en  état  de  tirer  de 
quelques  expériences  du  docteur  Beddoés  ^ sa- 
voir 5 que  la  contraction  des  muscles  consume 
beaucoup  d’oxigène.  On  se  lasse  six  fois  plus 
en  marchant  sur  le  plateau  des  hautes  mon- 
tagnes où  la  diminution  d’oxigène  est  relative 
à leur  élévation  J qu’en  s’exerçant  dans  la  plaine, 
dans  un  lieu  où  l’atmosphère  a ses  qualités 
ordinaires.  Si  les  oiseaux  absorbent  rapidement 
Fair  qu’ils  respirent , n’est-ce  point  parce  que 
le  jeu  de  leurs  muscles  étant  beaucoup  plus 
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fort  5 ils  ont  besoin  d’une  plus  grande  quan- 
tité du  principe  qui  détermine  ou  influe  sur 
ieur  contraction.  En  outre  , les  muscles  sont 
tous  placés  entre  les  artères  et  les  veines  , d’un 
autre  côté  , le  sang  artériel  est  un  liquide 
très-oxigéné  en  comparaison  du  sang  veineux, 
î.es  muscles  doivent  donc  dépouiller  le  sang 
d’une  grande  partie  de  l’oxigène  qu’il  contient , 
puisque  , au  delà  de  ces  organes  , le  sang  en 
est  plus  ou  moins  dépourvu.  Cet  oxigènc  donne 
aux  muscles  une  partie  de  leur  vigueur  3 dès 
que  ce  principe  leur  manque  d’une  manière 
radicale  , la  foiblesse  des  mouvemcns  volon- 
taires doit  se  faire  apercevoir  5 et  la  dilFiCulfé 
de  leur  action  doit  être  proportionnée  à la 
désoxigénation  de  l’économie  des  animaux. 

La  gasîrose  ( gen»  XVIÎ  de  la  classification 
générale  et  le  cinquième  de  la  classe  lî  ) et 
Vhelminthese  ( gen.  XVIII  de  la  nosologie  ge^ 
nérale  et  le  sixième  de  la  classe  II  ) méritent 
d’autant  plus  d’être  placées  après  le  genre  ady- 
namie 5 que  la  gastrose  et  ïhelmirÆse  n’en 
sont  5 pour  ainsi  dire  , que  de  grandes  for- 
mes ou  une  section  des  divisions  naturelles 
des  débilités  organiques.  Il  est  conforme  a 1 ob- 
servation clinique  d’avancer  que  les  digestions 
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ne  se  dépravent  essentiellement  que  lorsque  le 
ton  de  l’estomac  a été  radicalement  afFoibli  5 
et  que  les  vers  ne  se  développent  dans  le  foyer 
de  la  digestion  , que  lorsque  les  organes  aux- 
quels cette  fonction  est  confiée  ont  cessé  d’avoir 
îe  degré  d’énergie  qui  leur  est  propre. 

f * 

Le  stuporisme  ( gen,  XIX  de  la  nosologie 
générale  et  le  septième  de  la  classe  II  ) est 
un  genre  très-important  par  les  grandes  sous- 
divisions  qui  lui  appartiennent.  Les  diverses 
causes  occasionnelles,  prochaines  ou  essentiel- 
les , capables  d’affecter  le  solide  vivant,  au 
point  de  diminuer  d'une  ^manière  notable  sa 
force  moyenne  , et  de  détruire  ou  de  modifier 
îiiorbifiquement  son  action  , concourent  à ré- 
tablissement des  espèces  particulières  qui  le 
constituent.  Toutes  ces“  espèces  sont  encore 
de  grandes  formes  ^adynamie.  Leur  principe 
matériel  est  une  sorte  de  poison  qui  agit  spé- 
cifiquement. N’est-ce  pas  ainsi  que  se  comporte 
ïe  gaz  marécageux  ou  le  miasme  palustre  , le 
gaz  anim.al  ou  le  miasme  humain  ? Ces  causes, 
quelquefois  si  terribles  , toujours  si  fréquentes 
des  maladies , diffèrent-elles  essentiellement  de 
Faction  des  gaz  meurtriers  qui  affoiblissent  ou 
détruisent  l’irritabilité  des  poumons  ,*  des  plantes 
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vénéneuses  qui  engourdissent  les  nerfs  j de  la 
matière  délétère  que  les  animaux  vénimeus 
inoculent  avec  leurs  morsures  ? Ne  voit-on  pas 
dans  tout  cela  le  même  affoiblissement  des 
forces  organiques  , tantôt  instantané  , tantôt 
progressif,  et  la  nécessité  d’avoir  égard  à l’état 
de  ces  forces  , en  proportion  de  l’activité  de 
la  cause  qui  en  mine  le  principe  ? 

Cet  affoiblissement , inhérent  aux  fonctions 
intellectuelles  , amène  la  démence  ( gen.  XX 
de  la  nosologie  générale  et  le  huitième  de  la 
cla$se  II  ) et  ses  dérivés.  Mais  ces  fonctions 
sont- elles  subordonnées  aux  effets  directs  de 
l’oxigène  ? M.  Odier  , illustre  praticien  de  Ge- 
nève , a présenté  un  fait  qui  tend  à le  prouver  , 
au  sujet  d’un  ecclésiastique  qui  , après  avoir 
consacré  sa  vie  à des  travaux  littéraires , et  s y 
être  en  particulier  livré  avec  la  plus  grande 
ardeur , fut  attaqué  d’une  fièvre  carotique  à la- 
quelle il  succomba  à l’âge  de  soixante-cinq  ans. 
A l’ouverture  du  cadavre  d’un  homme  chez  qui 
les  fonctions  intellectuelles  avoient  paru  pren- 
dre de  plus  en  plus  un  haut  degré  de  vigueur, 
on  trouva  , outre  quelques  phénomènes  patho- 
logiques  relatifs  à la  maladie  qui  termina  sa 
carrière , une  dominance  d’oxigène  et  une  sé- 
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paratlon  du  carbone  ^ telles  que  le  foie  , h 
rate  et  tous  les  viscères  qui  sont  principalement 
pourvus  de  sang  veineux  , étoient  désoxigénés 
au  point  d’être  , soit  à l’extérieur  soit  à l’in- 
térieur, d’une  couleur  presque  aussi  noire  que 
la  suie.  Les  poumons  étoient  marquetés  de 
grandes  taches  noires  ^ le  cœur , coupé  en  tra- 
vers , étoit  sur-tout  remarquable  par  la  ditïé- 
rence  de  la  teinte  entre  le  ventricule  droit  et 
le  ventricule  gauche  , l’un  étant  d’une  couleur 
foncée  et  presque  noire  et  l’autre  d’un  beau 
rouge.  Avec  un  contraste  si  tranchant  de  l’oxi» 
gène  avec  le  carbone  , n’est-on  pas  en  droit  de 
penser  que  l’oxigène  influe  directement  sur 
i’exercice  des  facultés  intellectuelles  , et  , par 
analogie , que  dans  la  démence  il  existe  une 
désoxigénation  marquée.  Cette  idée  prend  un 
air  de  vraisemblance , lorsqu’on  vient  à consi- 
dérer avec  les  praticiens  que  , dans  cette  ma- 
ladie , le  cerveau  est  frappé  d’un  certain  degré 
de  mollesse  et  de  flaccidité. 

Le  goitre  ( gen*  XXI  de  la  nosologie  gé- 
nérale et  le  neuvième  de  la  classe  II  ) se  rap- 
proche si  naturellement  de  la  démence , Sur- 
tout par  le  crétinisme  qui  en  est  la  dernière 
espèce  5 qu’on  ne  vo,it  guères  de  crétins  sans'’ 
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a^oîr  d énormes  goitres  ^ et  qu  en  général  ces 
derniers  se  rencontrent  avec  diverses  espèces 
ou  formes  de  démence.  On  a fait  attention 
que  ceux  qui  paroissent  le  plus  évidemment 
disposés  au  goitre  , sont  les  habitans  de  la 
plaine  des  vallées  basses  ^ ceux  qui  ^ dans  ces 
vallées,  demeurent  au  penchant  des  montagnes, 
dans  des  lieux  ombragés  , humides , mais  ré- 
chauffés par  les  rayons  du  soleil  , soit  directs , 
soit  réfléchis  par  les  rochers  , et  M.  Van 
Humbold  qui  a voulu  rechercher  la  cause  de 
l’atmosphère  de  ces  lieux , a cru  la  trouver 
dans  un  défaut  d’oxigène , parce  que  les  vé- 
gétaux sont  trop  à l’ombre  , et  parce  que  les 
vents  ne  la  purifient  pas. 

La  dyscinie  ( gen.  XXIÎ  de  la  nosologie  gé- 
nérale et  le  dixième  de  la  classe  II  ) et  la 
vésanie  ( gen.  XXIII  de  la  nosologie  générale 
et  le  onzième  de  la  classe  II  ) terminent  la 
s-ous-classe  des  Désoxigénèses.  Dans  l’un  et 
dans  l’autre  de  ces  deux  genres  , il  y a foi- 
blesse  comme  dans  les  maladies  qui  consti- 
tuent les  autres  genres  de  la  même  sous-classe  5 
mais  dans  la  dyscinie , la  débilité  organique 
se  combine  avec  la  convulsion  , comme  on 
ïe  voit  dans  le  tremblement , dans  la  cko- 
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ré’e  (a)  t,  et  dans  la  yesanie , la  foibîesse  s"est 
emparée  de  l’imagination  et  même  sur  des 
points  isolés  de  cette  faculté. 

Jusqu’ici  5 les  maladies  de  la  classe  îî  sont 
soumises  à une  influence  générale  des  causes 
débilitantes  , quel  que  soit  le  siège  particulier 
de  l’affection  morbifique , et  quelle  que  puisse 
être  la  variation  des  symptômes  qui  tiennent 
à la  diversité  des  fonctions  des  organes.  Les 
indications  fondamentales  sont  toutes  basées 
sur  ce  point.  Depuis  Vanœmie , en  effet  , Jus- 
ques  aux  diverses  especes  de  vésanie  , il  con- 
vient de  s’occuper  de  relever  les  forces , de 
donner  du  ton  aux  organes  \ ce  à quoi  souvent 
on  ne  peut  parvenir  qu’en  détruisant  les  obs- 
tacles qui  empêchent  d’atteindre  ce  but  im- 


(ri)  Essentiellement  üee  , ainsi  que  le  pense  M.  Va?^ 
Hümbold  , expér.  sur  le  galvan.  , pag,  404  , avec  l’ac- 
cumulation toujours  redoutable  du  fluide  galvanique» 
Si  on  fixe  ensemble  les  deux  jambes  d’un  enfant  at- 
taqué de  cette  maladie  , les  mouvemens  des  bras  et 
îes  contractions  des  muscles  du  visage  augmentent 
aussitôt  ; comme  les  contractions  sont  alors  gênées  5 
le  fluide  galvanique  n’est  pas  consommé  , il  se  répantf 
dans  d’autres  parties  , et  il  y excite  souvent  des  îrriîa- 
îions  très-douloureuses. 

portant  : 
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portant:  et  tel  a été  l’objet  de  la  sQüs~cïa$se 
première®  Dans  la  sous-cldssc  deuxième  ^ les 
principes  sont  opposés  p une  irritation  domi- 
nante ou  une  exaltation  marquée  des  facultés 
ou  des  forces  organiques  j un  spasme  plus  ou 
moins  fort  poussé  jusques  à la  douleur,  jus- 
ques  à i’inflammation , deviennent  les  circons- 
tances sensibles  .qui  font  la  base  des  indica- 
tions® C^ette  sous'cLcissc  , la  plus  longue  de 
toutes  5 comprend  des  maladies , dilïerentes  par 
leur  siège  , par  leurs  apparences  , mais  mar- 
quées par - une  empreinte  commune. 

Le  phantasme  ( gem  XXïV  de  la  nosologie 
générale  et  le  douzième  de  la  classe  JI  ) s’as- 
socie SI  naturellement  a la  vésanie  ^ que  ces 
genres  ne  düTèreiit  que  par  l’état  des  forces  et 
la  vivaciié  des  perceptions® 

*.  ■ ' J i ‘il’-  1 , 

La  physéose  ( gem  XXV  de  la  nosologie 
générale  et  le  treiziéme  de  la  classe  II  ) paroît 
plutôt  une  modification  d’un  genre  qui  n’est 
caractérisé  que^  par  une  illusion  des  sens  , qu’uu 
genre  abstrait , puisque  les  vices  ou  travers 
moraux  ne  sont  le  plus  souvent  que  l’effet  il- 
lusoire de  la  manière  dont  les  objets  sont  en- 
visagés. Peut-être  que  les  dépravations  du  ca- 
ractère ne  seront  pas  considérées  par  tout  le 
Tom>  IIL  i6 
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nionde  comme  appartenant  rigoureusement  3 
la  nosologie  ^ cependant  si  les  facultés  intel- 
'lectuelles  sont  soumises  à l’organisation  de  cer- 
tains viscères  ^ et  si  elles  sont  coordonnées 
avec  l’état  physique  ou  matériel  du  corps , on 
ne  peut  que  penser  , avec  Galien  , que  la 
médecine  doit  s’emparer  des  affections  appelées 
moraks  ^ et  les  assimiler  à toutes  celles  qui 
sont  le  plus  rigoureusement  sous  le  domaine 
nosologique. 

Ce  qui  vient  d’être  avancé  s’applique  au 
tismz  { gm.  XXVÏ  de  la  nosologie  générale  et 
le  quatorzième  de  la  classe  II  ).  Les  disposi- 
tions pathématiques  et  les  excès  des  passions 
ne  s’identifient-ils  point  avec  la  qualité  de  nos 
humeurs  5 avec  le  mode  naturel  de  nos  solides  ? 
Tous  ceux  qui  ont  cherché  à faire  Thistoire 
des  tempéramens  et  à les  classer  d’après  la 
dominance  de  telle  ou  de  telle  humeur,  n’ont- 
ils  pas  assigné  un  état  moral  comme  corres- 
pondant  à un  état  physique  déterminé  ? De  là 
sans  doute  l’art  de  guérir  peut  porter  ses  vues 
sur  la  correction  des  maladies  morales  qui  in- 
fectent la  société,  et  concevoir  en  quelque 
sorte  i’espoir  de  régénérer  moralement  l’espèce 
humaine® 
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Le  phantasme , la  phys/ose  et  le  mentisnîe 
appartiennent  sans  doute  aux  lésions  des  fonc- 
tions du  cerveau , avec  lesquelles  se  combinent 
les  causes  qui  déterminent  Vagrypnie  ( gen^ 
XKVn  de  la  nosologie  générale  et  le  quin- 
zième de  la  classe  îï  ) , la  névrose  ( gen^ 
XXVni  de  la  nosologie  générale  et  le  seizième 
de  la  classe  lï  ) , le  délire  ( gen,  XX ÎX  de  la 
nosologie  générale  et  le  dix- septième  de  la 
classe  II  ) et  le  salacisme  ( gen.  XXX  de  la 
nosologie  générale  et  le  dix-huitième  de  la 
classe  lî  ) 5 qui  est  lui-même  un  genre  parti- 
culier de  délire  , compliqué  d’une  nuance  de 
ionisme. 

On  ne  sauroît  parcourir  les  écrivains  de  la 
médecine  sans  être  frappé  de  l’abus  que  l’on 
a fait  des  mots  nerfs  , action  nerveuse  ^ in- 
fluence du  systhiie  nerveux  {a).  On  n’a  pas  fait 
à la  malignité  , dont  Lieutaud  {b)  se  plaignoic 


{d)  Voyez  S.  MüsgrAVE  , spéculations  <xnà  conjectures 
m îhe  quaîities  of  the  nsrves  , etc.  , Lond.  1777.  — A» 
Thaer  , de  actione  sysîemaîis  nervosi  in  febrihus  , etc.  5 
Goîting.  1777*  ““  J»  ScHÆFFERS  , versucke  aiu 

der  theoretischen  arpieikunde  ■,  etc.  j Naremb,  1782-1784, 

(b)  Précis  de  la  niédec.  pratiq.  S Pms  1777^  50îî3» 
pag*  52. 
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que  les  ignorons  ont  tant  abusé  , des  repro- 
ches qui  ne  conviennent  encore  mieux  à Tap** 
plication  arbitraire  de  tous  ces  noms.  Sans  doute , 
et  M.  CuvîER  (a)  en  a fait  la  remarque,  consi- 
déré en  action  et  sous  le  rapport  de  notre  faculté 
sensitive , le'  cerveau , dont  les  nerfs  sont  l’origine 
ou  le  centre , est  Forgane  des  sensations  et  des 
mouvemens  volontaires.  Sous  celui  de  nos  fonc- 
tions vitales  et  végétatives  , il  a une  puissance 
d’influence  sur  la  digestion  , la  circulation  et  les 
secrétions.  Les  sympathies  et  les  cliangemens 
physiques  qui  sont  la  suite  de  certaines  idées 
ou  de  certaines  passions , semblent  participer 
de  ces  deux  espèces  d’actions.  Mais  n’est-on 
pas  fondé  à admettre  un  mode  chimique  dans 
les  opérations  si  importantes  du  cerveau  ? Des 
faits  précis  établissent,  entre  autres  vérités, 
que  la  substance  essentiellement  sensitive  s’é- 
puise et  se  renouvelle  par  le  repos  et  le  som- 
meil. Gihtanner  (é)  s’étoir  servi  de  cette 
remarque  pour  appuyer  sa  doctrine  de  Firri- 


(d)  Leçons  d’anatomie  comparée;  tora.  ii  pag„ 
104  î art.  iî. 

(5)  Mémoires  sur  l’irritabilité^  considérée  comme 
principe  de  vie  dans  la  nature  organisée  ; journ.  de phys.s 
rom.  XXXVI  ^ pag.  422  tom.  xxxvil , pag,  13^, 
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tabilité  , qu’il  a fondée  sur  les  états  divers  de 
l’oxigène  ^ et  M.  Cuvier  (a)  l’a  ingénieosement 
rappelée  pour  demander , conformément  à IV 
pinion  de  M.  Soemmering  (/?)  5 si  tout  cela 
ne  tient  pas  à un  changement  dans  la  nature 
chimique  de  la  substance  nerveuse. 

Les  nosologistes  ont  fait  des  névroses  une 
classe  ou  un  ordre  de  maladies , et  même  une 
classe  ou  un  ordre  extrêmement  étendu.  Dans 
cet  ouvrage  , la  névrose  n’est  qu’un  genre , 
dans  lequel  toutefois  il  faut  distinguer  la  sen- 
sibilité et  la  mobilité  des  nerfs  , l’irritabilité 
et  la  mobilité  des  muscles  .*  inaction  nerveuse 
et  l’action  musculaire  étant  liées  , comme  on 
le  sait  5 par  des  rapports  trcs-étroits.  Mais  une 
circonstance  essentielle  à noter , est  que  la 
névrose  sous  laquelle  il  convient  de  ranger 
tout  ce  que  , dans  les  écoles , on  nomme  af- 
fection spasmodique  ,•  irritation  , spasme  to- 
nique ^ c’est-à-dire  5 état  de  vive  irritation  ou 
d'inflammation  imminente  , peut  , dans  ses 
modifications  5 dépendre  aussi  bien  de  i action 

(a)  Leçons  d’anatomie  comparée,  tom.  lï  , pag. 

Ï08. 

(S)  Organe  de  Trime  j Kmish.  1796^ 
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trop  uitense  des  nerfs  que  de  faction  trop  in- 
îense  des  muscles.  Si  , en  effet , les  muscles 
jouissent  morbidement  d’un  excès  de  myotiliré  ^ 
ils  obéiront  à l'action  nerveuse  d’une  manière 
disproportionnée  à la  véritable  intensité  de  cette 
action  , et  si  faction  nerveuse  elle-même  est 
excessivement  intense  5 toutes  les  impressions  ^ 
soit  physiques  5 soit  morales  , produiront  un 
effet  pareillement  disproportionné  à fintensité 
de  l’impression. 


On  observe  que  les  maladies  nerveuses , coip- 
posées  de  l’affection  des  nerfs  et  de  celle  des 
muscles  j ce  qui  leur  mériteroit  le  nom  de 
vJvTO-musculairts  ou  de  musculo-nerveuses  ^ 
régnent  plus  familièrement  dans  les  pays  chauds  ^ 
pendant  l’été  5 chez  les  personnes  qui  ont  la 
libre  plus  sensible , tendue.  Il  est  donc  permis 
d’en  inférer  que  la  lumière  , qui  se  combine 
dans  le  corps  animal  comme  dans  fêtre  vé- 
gétal J indue  fortement , par  ses  aberrations  5 
ses  anomalies  ou  ses  excès  de  combinaisons  9 
sur  les  desordres  des  parties  qui  occasionnent 
les  affections  nerveuses.  Le  stimulus  de  la  lu- 
^iîiière  est  bien  peu  actif  en  comparaison  de 
celui  du  calorique , aussi  les  maladies  inflam- 
îp.atoires  et  les  nerveuses  ^ quoique  ayant  de 
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très'grands  rapports  , sont  séparées  par  des 
nuances  si  tranchantes,  qu’en  admettant  leur 
analogie  , il  est  impossible  de  les  confondre. 

Une  autre  remarque  , non  moins  importante 
à faire  , est  relative  aux  divisions  de  la  né- 
vrose j et  ceux  qui  se  sont  plûs  à séparer  des 
maladies  identiques  , s’étonneront  sans  doute 
que  ce  genre  réunisse  l'hypocondrie  et  l/zy5- 
térie  avec  le  spasme.  Cependant  quelques  ré- 
flexions suffisent  pour  établir  que  ces  maladies , 
dues  au  fond  à un  exces  de  mobilité  des  nerfs 
et  des  muscles , ne  différent  qu’en  ce  que  dans 
îa  névrose  spasmodique  le  vice  tient  au  cer- 
veau 5 aux  organes  des  sens , et  généralement 
aux  systèmes  nerveux  et  musculaire  ^ tandis 
que  y dans  la  névrose  hystérique , avec  une 
affection  générale  des  nerfs  , il  y a un  excès 
de  mobilité  dans  le  système  des  organes  de 
la  génération  chez  la  femme  ^ et  que  , dans 
îa  névrose  hypocondrique , avec  le  meme  vice 
dans  l’action  nerveuse  , il  domine  une  mobi- 
lité morbifique  dans  les  organes  de  la  diges- 
tion chez  l’homme. 

Ce  changement  de  siège  peut  bien  intro- 
duire quelques  apparences  de  maladies  uisseoi" 
blables  3 mais  il  n’est  au  fond  d’aucune  conso- 
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dération  pour  la  cause  matérielle  de  la  mala- 
die. Ainsi  les  affections  spasmodiques  , Yhy^- 
terie  , 1 hypocondrie  ne  constituent  .point  des 
maladies  differentes  ^ mais  des  espaces  d’un 
meme  genre  que  modifie  la  diversité  du  siège 
le  sexe  et  quelques  autres  causes  occasionnel- 
les, C est  ainsi  que  M.  de  la  Roche  a con- 
sidéré ces  affectic)ns  j dans  un  prodrome  sur 
les  vapeurs  j et  ses  raisons  m^'ont  paru  pé- 
remptoires. 

Le  tomsrne  ( gen*  XXXî  de  îa  nosologie 
générale  et  le  dix-neuvième  de  la  classe  lî  ) 
suit  naturellement  la  nymphomanie  et  le  sa-' 
îyriasc.  Les  muscles  sont  aujourd’hui  des  or- 
ganes très-connus  5 autant  par  la  qualité  de 
leur  tissu  , que  par  la  nature  de  la  substance 
qu  iis,  s approprient  du  sang  et  qu’ils  secrétent. 
Mais  on  les  considéreroit  d’une  manière  bien 
peu  naturelle  , et  dans  leur  état  et  dans  leur 
action,  si  ion  ne  voyoit  que  la  fibre  vivante 
et  contractée  n’est  plus  , absolument  parlant  , 
ainsi  que  i’a  fort  bien  remarqué  M.  Cuvier 
(^)  , le  même  corps  , n’a  plus  le  même  mé- 
lange chimique  que  la  fibre  lâche  ,*  et  que  l’a- 


(4)  Leçons  d’anatomie  comparée  j îom,  i , pag.  loi. 
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geiit  matérieî  de  sa  contraction  est  iin  fluide 
invisible  , dont  les  nerfs  sont  les  conducteurs  5 
et  qui  change  de  nature  ou  de  quantité  sur 
la  libre  , dans  des  circonstances  déterminées. 

Il  y a plus  5 et  la  théorie  du  mouvement 
musculaire  5 réduite  à sa  vraie  valeur,  fait  en- 
trevoir le  rôle  que  joue  l’oxigène  dans  les  grands^ 
phénomènes  de  la  contraction  des  muscles , et 
établit  que  ces  phénomènes  tiennent  à une 
action  réciproque  des  élémens  de  la  fibre  mus- 
culaire et  de  l’oxigène  du  sang  artériel  ^ on 
voit,  que  l’étiologie  du  tonisme  repose  entière- 
ment sur  une  oxigénation  portée  au  point  de 
donner  au  tissu  des  muscles  un  durcissement 
permanent.  N’a-t  on  pas  des  exemples  de  la 
force  prodigieuse  avec  laquelle  les  molécules 
des  corps  tendent  à prendre  une  nouvelle  si- 
tuation 5 pour  peu  que  leur  mélange  chimique 
soit  changé  ^ et  le  plus  commun  de  tous  n’est- 
il  pas  celui  que  fournit  l’eau  qui  se  glace  , 
où  l’on  voit  que  la  perte  d’un  peu  de  calo- 
rique dispose  ses  molécules  à se  solidifier  en 
aiguilles  , et  avec  tant  de  force  qu’elles  font 
éclater  les  vases  les  plus  solides  ? On  sait  de 
même  que,  dans  les  expériences  galvaniques, 
lorsque  les  parties  musculaires  ne  répondent 
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plus  au  stimulus  9 on  leur  redonne  ce  pouroit 
en  les  immergeant  dans  l’acide  muriatique  oxi- 
géné  ^ et  depuis  que  les  phénomènes  du  gai» 
vanisme  ont  été  mieux  appréciés  , on  ne  peut 
se  refuser  à admettre  , comme  très-heureuse  9 
l’opinion  de  M.  Van  Humbold  , calquée  sur 
celle  de  GiRTANNbR , qu’il  modifie.  Tout  an- 
Honce  effectivement  que  l’oxigène  se  combine, 
et  que  le  sang  s’oxide  par  l’action  musculaire  ^ 
que  le  fluide  galvanique  est  aussi  un  agent  des 
mouvemens  musculaires.  Il  est  donc  permis 
de  supposer  qu’il  y a un  rapport  entre  ce 
fluide  et  l’oxigène  , comme  il  en  existe  un 
entre  celui-ci  et  l’électricité  , que  le  mélange 
du  fluide  galvanique  favorise  l’union  de  l’hy- 
drogène et  de  l’azote  avec  l’oxigène  , et  que 
ces  élémens  des  fibres  se  rapprochent  par  ce 
moyen  , à peu  près  comme  des  substances 
gazeuses  se  condensent  par  l’étincelle  électri- 
que 9 ce  qu’on  observe  avec  les  gaz  oxigène  et 
azote  qui  forment  de  l’acide  nitreux  , et  avec 
les  gaz  oxigène  et  hydrogène  , qui  forment  de 
l'eau.  Mais  le  raccourcissement  des  fibres  ne 
peut  être  que  momentané  ^ les  élémens  qui 
ont  été  rapprochés  et  oxigénés  par  le  fluide 
galvanique  9 étant  secernés  organiquement  , et 
leur  place  étant  ensuite  occupée  par  du  nouvel 


/ 
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oxigène  , du  nouvel  azote  et  du  nouvel  hydro- 
gène , le  relâchement  du  muscle  doit  succéder 
nécessairement  à sa  contraction  {a).  Tel  est 
le  double  phénomène  qui  s’opère  dans  l’action 
musculaire  , dans  l’état  de  santé  , les  diverses 
modifications  de  la  force  de  contraction  des 
fibres  en  dérivent  naturellement , et  il  est  tout 
simple  que  les  changemens  de  combinaisons , 
successifs  et  assez  peu  considérables  pour  pro- 
duire des  contractions  5 déterminent  simplement 
un  état  habituel  de  fermeté  et  de  consistance 
qui  constitue  le  ton  des  fibres  5 et  qui  est  ex- 
trêmement varié  dans  les  différens  individus  ; 
tandis  que  ces  mêmes  changemens  de  combi- 
naisons y rapides  et  considérables  5 amènent 
l’excès  de  ton , une  contraction  permanente  et 
le  tonisme, 

La  catalepsie  y dernière  espèce  de  ce  genre  ^ 
adoucit  le  passage  du  tonisme  à la  narcose 
( gen.  XXXn  de  la  nosologie  générale  et  le 
vingtième  de  la  classe  II  ) , et  la  nature  de 
ces  deux  genres  vient  se  confondre  dans  le 
clonisme  ( gen*  XXXÎII  de  la  nosologie  gé- 
nérale et  le  vingt-unième  de  la  classe  II  }.  La 


(<2)  Expériences  sur  le  galvanisme,  pag.  401-402.» 
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narcose  est  destinée  à Vapopleocie  et  à ses  de- 
grés 5 c’est'à-dire  , à certe  maladie  spéciafe 
qu’on  ne  sauroit  considérer  comme  une  forme 
d’une  autre  affection  quelconque  , mais  comme 
dépendante  d’une  certaine  modification  du  cer- 
veau 5'  sur  lequel  agissent  en  partie  et  d’une 
manière  relative  à la  nature  et  aux  fonctions 
de  cet  organe  5 les  causes  des  actions  nerveuse 
et  musculaire.  'To.We  QStVapophxie  essentielle  ^ 
dont  tant  de  praticiens  méconnoissent  l’exis- 
tence 5 dont  beaucoup  d’auteurs  ne  présentent 
aucune  idée  exacte  , et  qui  constitue,  dans  son 
type  primitif,  une  maladie  propre  à l’organe 
commun  et  intérieur  des  sensations  et  de  îa 
volonté  : organe  d’une  texture  très-vasculeuse 
par  la  substance  corticale  , fibreuse  par  sa  par- 
tie médullaire  humecté  par  un  liquide  mu- 
coso-gélatineux  plus  ou  moins  albumineux  j 
dont  les  fibres , très-fines  et  à direction  variée  , 

consistent  en  une  matière  albumineuse  parti- 

» 

culière  , à demi-concrête  , plus  oxigénée  que 
celle  qui  existe  dans  le  sérum  du  sang , et 
dans  lequel  tant  de  faits  remarquables  et  con- 
cluans  placent  un  centre  auquel  aboutissent  les 
impressions  de  tous  les  nerfs , et  dont  la  pré- 
sence et  l’intégrité  sont  nécessaires  aux  fonc- 
tions perfectionnées  du  système  nerveux  donr 
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le  cerveau  fait  une  si  importante  partie.  C’est 
dans  ce  centre  , qu’il  est  convenu  de  nommer 
sensoriurn  commune  , que  s’opè're  une  partie- 
des  changemens  dans  la  nature  chimique  de 
la  substance  nerveuse  \ substance  essentielle- 
ment  sensitive  , sujette  à s’épuiser  par  la  veille  j 
à se  reproduire  dans  le  repos  , et  à consti- 
îuer  ainsi  la  grande  alternative  qui  distingue 
les  fonctions  des  êtres  vivans.  C’est  d’une  al- 
tération profonde  ou  moyenne  ^ subite  ou  gra- 
duelle dans  les  changemens  auxquels  le  cer- 
veau participe  par  sa  nature  , que  naissent  les 
causes  de  Yapoplexie  essentielle.  Aussi  le  doc- 
teur Kirkland  a-t-il  sagacement  remarqué  que 
la  vraie  apoplexie  , indépendante  des  maladies 
analogues  déterminées  par  des  causes  évidentes  5 
est  subordonnée  à une  constitution  du  cerveau  ^ 
telle  que  , sans  cause  sensible  ou  du  moins 
par  l’action  d’une  cause  très-légère  5 cette  ma- 
ladie se  déclare  tantôt  au  milieu  des  plus  belles 
apparences , tantôt  après  quelques  indices  par- 
ticuliers aux  désordres  de  Faction  cérébrale  et 
nerveuse.  Mais  cette  constitution  particulière 
est  moins  sans  doute  un  vice  physique  , une 
lésion  liée  avec  une  organisation  morbifique  ^ 
que  le  résultat  d’un  changement  matériel  , in- 
troduit par  une  substance  déternfinée  et  chi- 
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iniquement  modifiée.  On  peut  donner  une  at- 
taque à'apoplexie  avec  le  gaz  hydrogène  car» 
boné  ^ et  les  symptômes  qui  la  caractérisent 
ne  différent  nullement  de  ceux  qui  accom» 
pagnent  l’attaque  à'apoplexic  spontanée. 

D’après  les  considérations  qui  précèdent  j la 
nature  du  clonisme  est  suffisamment  connue- 
La  toux  ( gen,  XXXIV  de  la  nosologie  géné“ 
raie  et  le  vingt-deuxième  de  la  classe  II  ) ^ 
Y asthme  ( gen,  XXXV  de  la  nosologie  géné- 
rale et  le  vingt-troisième  de  la  classe  II  ) et 
la  phthisie  ( gen,  XXXVI  de  la  nosologie  gé* 
nérale  et  le  vingt«quatrième  de  la  classe  II  ) 
ont  trop  d’analogie  avec  les  genres  qui  précè- 
dent 5 pour  ne  pas  les  regarder  comme  des 
maladies  organiques , caractérisées  par  un  mode 
particulier  de  suroxigénation  , susceptible  tou- 
tefois de  dégénérer  en  mode  opposé.  M.  J. 
Rollo  a établi  de  singuliers  rapports  entre 
les  phénomènes  et  les  symptômes  de  la  phthisie 
tuberculeuse  et  ceux  du  diabètes  sucré.  Le  sa- 
vant Fourcroy  n’a  pas  pu  méconnoître  que 
la  première  de  ces  maladies  consiste  dans  une 
surabondance  d’oxigène  , soit  en  analysant  les 
symptômes  que  l’on  y rencontre , soit  en  con- 
sidérant la  nature  et  les  succès  des  remèdes 
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employés  dans  l’ancienne  médecine  ou  dans  les 
nouveaux  essais.  Enfin  le  docteur  Busch  s’est 
appuyé  sur  les  résultats  de  l’oxidation  pour  ex- 
pliquer les  progrès  delà  phthisie  pulmonaire^ 
et  déterminer  sa  nouvelle  manière  de  la  trai- 
ter et  de  la  guérir  {a).  On  connoissoit , avant 
les  découvertes  du  docteur  Busch  , les  essais 
faits  par  le  docteur  Beddoes  avec  l’hydrocar- 
bonate  , sur  treize  malades  dont  sept  furent 
guéris  5 cinq  soulagés  5 et  dont  un  l’essaya  inu- 


(éz)  Recherche  sur  la  nature  et  le  traitement  de 
la  phthisie  pulmonaire  j Strasb,  y an  ix-î8oo. 

Jaloux  d’essayer  îa  nouvelle  méthode  proposée  par 
M.  Busch  , je  l’ai  employée  à Nismes  dans  deux  cas 
remarquables.  Le  premier  a pour  objet  Madame  B..,. 

d’A évidemment  atteinte  de  phthisie  pulmonaire  j 

avec  complication  de  jlux  hémorroïdal»  Le  second  con- 
cerne M.  S manifestement  pris  de  phthisie  hérédi~> 

taire  avec  crachement  de  sang  , dont  il  avoir  en  deux 
attaques.  Chez  ces  deux  malades,  Pusage  de  Faconitf 

qui  fut  aidé  chez  M.  S par  la  saignée  et  dans  la 

suite  par  le  sulfure  calcaire  , a eu  un  succès  qui  se 
soutient  depuis  deux  ou  trois  ans,  M.  Düfés  , phar- 
macien de  Nismes  , témoin  de  cette  méthode , la  miî 
en  pratique  chez  un  portefaix  devenu  phthisique  , qu’il 
a de  même  guéri.  D’autres  malades  ont  succombé  malgré 
ce  traitement  qui  , à la  vérité  , a été  employé  beau- 
coup plus  tard  ec  avec  inhnimsnt  moins  de  constaneer 
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tilement.  Les  succès  d’un  pareil  remède , joints 
aux  inconvénieris  qu’offre  l’oxigène  dans  la  toux^ 
à^ns  ïdsthmc  sec  j &àns  \diyhthisie  primitive^ 
tout  annonce  combien  ces  maladies  ont  dû 
faire  partie  des  affections  suroxigénantes. 

C’est  d’après  les  mêmés  considérations  qu’ont 
été  classés  les  genres , gastrorexie  ( gen,  XXX VIÎ 
de  la  nosologie  générale  et  le  vingt-cinquième 
de  la  classe  II  ) 5 algie  {gen.  XXXVIil  de  la 
nosologie  générale  et  le  vingt-sixième  de  la 
classe  II  ) et  toxicose  ( gen,  XXXIX  de  la  no- 
sologie générale  et  le  vingt-septième  de  la 
classe  n ).  Ces  genres  ont  des  affinités  de  suc- 
cession si  remarquables  , que  les  détails  qui 
pourroient  le  prouver  sont  inutiles.  On  y trouve  j 
ainsi  que  dans  les  autres  genres  dont  ils  for- 
ment une  série  naturelle  , une  identité  de  causes  > 
et  ces  maladies  ne  diffèrent  que  par  le  degré, 

L’oxigénation  n’est-elle  pas  bien  sensible  dans 

% ■ 

ces  appétits  augmentés  qui  constituent  la  gas- 
îrorexiel  Les  maladies  de  douleurs  vives  annon- 
cent en  général  un  état  spasmodique  violent  ec 
concentré  , quoique  peut-être  toutes  les  espèces 
de  douleurs  ^ ainsi  que  toutes  les  espèces  d’in- 
flammation et  de  parectamic  , n’appartiennent 
pas  évidernîîisnt  au  genre  qui  les  renferme.  Pour 

appuyer 
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Appuyer  ce  doute  , je  n’auroiV  qidà  nommer  le 
clwlera-rnorhus  , que  M.  Lorry  n’a  pas  hé“ 
sité  à mettre  uniquement  sur  le  compte  d’une 
fonte  et  d’une  dépravation  de  la  graisse  {a). 
L’agrandissement  morbifique  du  foie  et  Vhi- 
patitie  sont  sans  doute  essentiellement  liés  avec 
1 état  et  l’influence  de  l’humeur  bilieuse  j mais 
les  coupures  nosologiques  eussent  peut-être  trop 
révolté  une  foule  d’écrivains  toujours  prêts  à 
manier  l’arme  souvent  virulente  de  la  censure 
SI  , en  posant  mes  genres  , je  n’y  avois  fait 
entrer  les  maladies  qui  paroissent  , si  évidem- 
ment pour  eux  5 en  dépendre.  Plus  familiarisés 
un  jour  avec  une  doctrine  si  lumineuse  à plu- 
sieurs égards , ils  s’efforceront  à classer  les 
affections  morbifiques  d’une  manière  plus  na- 
tmeWe  , ou  ils  admettront  avec  franchise  des 
innovations  devenues  nécessaires. 

J’ajouterai  ici  une  réflexion  sur  la  manière 
d’agir  diverse  des  poisons.  'Après  avoir  remarqué 
qu  ii  y a des  substances  qui  rendent  le  sys- 
tème plus  susceptible  d’être  suroxigéné  et  dé- 
soxigéné  par  quelques  influences  sympathiques  ^ 
ou  par  faction  de  l’estomac  de  la  peau  et 

(a)  Mém.  sur  la  graisse  , etc.}  hisn  et  mém.  de  la 
SQC,  roy.  de  med.  , ann.  ijjÿ  ^ pag.  129  des  mcm. 
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des  poumons et  après  avoir  avancé  cpue  ce 
n’est  que  de  cette  manière  que  l’on  peut  ex- 
pliquer les  changemens  fréquens  et  subits  que 
l’on  a vu  se  manifester  et  qui  dépendent  pro- 
bablement d’une  trop  grande  ou  d’une  trop 
petite  quantité  d’oxigène  , M.  Rollo  a ob- 
servé que  les  poisons  morbifiques  de  tout  genre 
semblent  agir  de  manière  à produire  sur  une 
partie  ou  sur  le  système  entier  , un  état 
propre  à lui  faire  perdre  promptement  son  oxi- 
gène  ^ ajoutant  en  outre  que , pendant  l’action 
générale  de  la  contagion  ou  des  poisons  mor- 
bifiques 5 la  consiiiution  perd  son  irritabilité  3 
tombe  même  en  torpeur  et  paroît  désoxigénée  (a). 
Cette  assertion  n’est  point  exactement  con.- 
forme  à l’observation  , puisqu’il  existe  réellement 
une  grande  difierence  entre  les  poisons  stupé- 
fians  et  les  poisons  irritans.  Si  les  premiers 
paroissent  agir  en  désoxigénant  le  système,  les 
autres  semblent  n’avoir  d’action  qu’en  excitant , 
c’est-à-dire  , qu’en  déterminant  une  suroxigéna- 
’tion  évidente.  Aussi  l’effet  opposé  des  poisons 
a-t-il  dû  être  présenté  dans  deux  genres  , le 
'stuporisrne  et  la  toxicose  , sans  une  pareille 


(a)  Traité  du  diabètes  sucré  , pag.  92, 
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division  , la  doctrine  des  poisons  auroit  été 
incertaine  ou  contradictoire, 

La  paralysie  ( gen.  XL  de  la  nosologie  gé- 
nérale et  Je  vingt-huitième  de  la  classe  ’iî  ) ^ 
si  souvent  effet  des  poisons , considérée , comme 
Vapoplexle  , dans  son  essence  , appartient  à 
une  classe  de  maladies  caractérisées  par  un 
état  particulier  et  à peu  près  inconnu  de  cer^ 
raines  parties  des  corps  vivans.  Aussi  le  doc- 
teur Kirkland  a-t-il  considéré  la  paralysie 
sous  le  même  rapport  que  ^apoplexie  qui  si 
souvent  lui  donne  naissance. 

On  peut  en  dire  autant  de  V amaigrissement 
( gen.  XLÎ  de  la  nosologie  générale  et  le  vingt- 
neuvième  de  la  classe  il  ) , qui  occasionne  la 
fonte  successive  des  parties  molles  sans  l’action 
d’aucune  cause  manifeste».  . .. 

Ainsi  de  Ve'pischésie  ( gen*  XLÎÏ  de  la  noso- 
logie générale  et  le  trentième  de  la  classe  II  ) ^ 
embrassant  pjusieurs  modes  de  fonctions  sus- 
pendues , et  d’excrétions  arrêtées. par  le  seul 
effet  d’une  affection  spasmodique  et  d’un  sti- 
mulus dont  on  n’apprécie  que  les  résultats 
morbifiques. 
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Le  spermatisme  ( gen»  XLÎÎI  de  la  noso-» 
logle  générale  et  le'  trente-unième  de  la  classe. 
Il  ) se  trouve  entre  les  suppressions  et  cer- 
taines excrétions  vicieusement  augmentées  ^ d’où 
proviennent  la  diarrhée  ( gen,  XLIV  de  la  no- 
sologie générale  et  le  trente-deuxième  de  la 
classe  II  ) , la  cénose  ( gert,  XLV  de  la  noso- 

I 

logie  générale  et  le  trente-troisième  de  la  classe 
II),  et  le  diabhes  { gen*  XLVI  de  la  no- 
sologie générale  et  le  trente-quatrième  de  la 
classe  II  ).  De  ces  divers  genres , dont  la  na- 
ture a été  plus  ou  moins  bien  appréciée  , le 
diabètes  est  celui  qui , depuis  les  observations 
de  Rollo  5 a l’étiologie  la  plus  claire  , puis- 
qu’elle est  entièrement  chimique.  Il  ne  s'agit 
point  5 en  effet  , de  spasme  essentiel , de  vice 
général  ou  particulier  de  l’assimilation  , d’in- 
fiuence  ridicule  du  système  nerveux  sur  le  sys- 
tème organique  urinaire,  etc.  Dans  le  diabètes  ^ 
il  y a formation  d’acide  oxalique  et  subsidiai- 
rement production  de  la  matière  sucrée  qui , 
introduite  dans  les  voies  de  la  circulation  , y 
agit  à l’instar  d’un  stimulus  , sollicitant  une  éva- 
cuation abondante  d’urine  douceâtre  et  carac- 
téristique. Il  y a donc  dans  le  diabètes  une 
véritable  suroxigénation  , et  cet  état  du  sys- 
tème bien  reconnu  5 conduit  aux  deux  grandes 


( ) 

indications  que  cette  maladie  présente  ^ savoir  5 
de  prévenir  la  formation  de  la  matière  sucrée 
dans  l’estomac  , et  de  rétablir  cet  organe  en 
réprimant  l’excès  de  son  action.  Avec  des  in- 
dications aussi  tranchantes  , les  remèdes  s’cf- 
frent  d'eux-mêmes  : ce  sont  les  désoxîgénans 
les  plus  héroïques , auxquels  cède  une  maladie 
réputée  incurable  dans  tous  les  systèmes  de 
médecine  prétendue  pratique.  Et  qu’importe 
qu’on  pousse  la  prévention  jusques  à mécon- 
noître  les  avantages  réels  de  la  doctrine  chi- 
mique , si  des  découvertes  précieuses  en  dé- 
coulent- et  si  les  maux  qui  pèsent  sur  l’huma- 
nité peuvent  être  adoucis  et  diminués  ? Les 
hommes  justement  recommandables  ne  sont-ils 
pas  ceux  qui  soumettent  leurs  préjugés  et  leurs 
passions  à l’amour  et  aux  progrès  d’une  science 
qui  a pour  but  d’écarter  les  orages  de  la  vie 
et  d’en  étendre  les  limites  ? 

Si  l’on  ne  considère  que  les  phénomènes 
principaux  de  la  grossesse  ( gen,  XLVÎÎ  de 
la  nosologie  générale  et  le  trente-cinquième  de 
la  classe  H ) 5 on  sera  frappé  du  caractère 
acide  que  prennent  souvent  les  humeurs  , de 
la  blancheur  éclatante  que  quelquefois  prend 
îa  peau  ; et  l’on  ne  pourra  que  se  convaincre 
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combien  Féconomie  animale  doit  être  suroKi- 
génée.  U avortement  ( gen.  XLVIII  de  la  no» 
sologie  générale  et  le  trente-sixième  de  la  classe 
ÎI  ) 5 lorsqu’il  est  essentiel  , tient  à un  état 
spasmodique  de  la  matrice  , et  montre  5 con» 
séquemment  ^ le  plus  grand  rapport  avec  Fétat 
que  constitue  le  résultat  de  la  conception. 

Ainsi  la  grossesse  et  le  diabètes  se  réunis- 
sent naturellement  sous  la  mjême  division  mé- 
thodique ; ne  fût-ce  que  sous  l’aspect  bien 
vérifié  de  la  production  morbifique  d’un  acide. 
On  la  rencontre  d’une  manière  bien  plus  frap- 
pante dans  la  formation  des  divers  calculs  uri- 
naires ^ le  rôle  que  jouent  les  acides  urique 
et  oxalique  y est  suffisamment  connu  , depuis 
que  le  célèbre  Foürcroy  a publié  un  travail 
si  important  sur  cet  objet.  C’est  pour  classer 
les  differentes  maladies  qui  en  proviennent,  que 
Ton  a formé  le  calcul  ( gen.  XLÎX  de  la  noso- 
logie générale  et  le  trente-septième  de  la  classe 
îl  ) 5 auquel  appartiennent , en  quelque  façon  , 
la  concrétion  ( gen»  L de  la  nosologie  générale 
.et  le  trente-huitième  de  la  classe  II  ) et  le  leu- 
corne  ( gen,  LI  de  la  nosologie  générale  et  le- 
irente-neuvième  de  la  classe  II  )<. 

On  doil:  Favouer.  A combien  d’incertitudes 
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et  d’erreurs  n’a  point  été  soumise  la  doc- 
trine  des  calculs  rénaux  et  vésicaux  , avant 
que  ia  chimie  fît  connoitre  i’existence  de  l’a- 
cide urique  j sa  concrétion  à l’aide  d’une  ma- 
tière animale  diversifiée  , et  son  mélange  avec 
d’autres  matières  contenues  dans  Turine,  Les 
calculs  qui  se  forment  sont  si  généralement 
produits  par  cette  substance  particulière  dont 
la  production  est  si  abondante  dans  les  dia» 
îlûscs  calculeuses  , qu’il  auroit  paru  convenable 
de  donner  au  genre  la  dénomination  à'uréose  ^ 
s’il  n’existoit  pas  des  calculs  , en  très-petit 
nombre  toutefois  , dans  lesquels  on  n’a  pas 
trouvé  d’acide  urique  , et  tels  sont  les  calculs 
d’oxalate  calcaire  et  de  phosphates  terreux. 


D’après  certains  phénomènes  pathologiques  5 
et  l’opinion  très-plausible  de  quelques  auteurs  re- 
commandables 5 on  auroit  dû  faire  entrer  le  ra- 
chitis  et  la  goutte  parmi  les  Süroxigénèses. 


Le  rachitis  auroit  été  placé  naturellement  après 
le  diabètes  j puisque  5 d’apres  la  théorie  cie  M. 
Bonhomme  {a)  ^ le  rachitis  être  imputé 


{a)  Analyse  du  mémoire  du  citoyen  BONHOMME  » 
sur  la  nature  et  le  rraitement  du  rachitis  ; annales  de 
chimie  3 août  179^  ^ îom.  xviiî  , pag.  iï3^ 
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à une  production  morbifique  d’acide  oxalique , 
et  la  goutte  apres  le  calcul  j puisque  les  ex- 
périences du  professeur  Fourcrôy  (a),  après 
avoir  montré  un  rapport  ^ annoncé  vaguement 
jusqu’ici  5 entre  l’humeur  goutteuse  et  les  con- 
crétions urinaires  , apprennent  que  le  tuf  ar- 
thritique se  dépose  entre  les  lames  des  cap- 
sules articulaires  j et  que  c’est  en  écartant  ces 
lames  et  en  se  crystallisant  entre  elles  , plus 
ou  moins  rapidement  5 qu’elles  enveloppent  et 
gonflent  les  articulations  ^ qu’elles  produisent 
des  douleurs  plus  ou  moins  aiguës  ^ en  raison 
des  tiraillemens  qu’elles  excitent  dans  les  nerfs 
et  dans  les  vaisseaux  lymphatiques.  Ainsi  Id 
surabondance  de  l'acide  urique^  son  depot  ou 
son  transport  vers  les  organes  articulaires  ^ 
les  capsules  muqueuses  ^ les  gaines  des  ten~ 

dons  5 paroissent  être  la  cause  immédiate  de  la 
goutte^ 

t 

Cependant  dans  les  notes  sur  le  traité  du 
diabètes  sacré  {b) , par  Rollo  , le  professeur 
F OURCROY  5 fonde  sur  quelques  observations 


(a)  Système  des  connolssancçs  chimiques  5 édit. 
S.®»  tom.  X,  pag.  270. 

(^)  partie , pag.  125. 
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Jumîneiîses  du  savant  Bertholet  {a) , ne  con- 
sidère , pour  la  formation  de  la  goutte.  , que 
les  aberrations  de  l'acide  phosphorique  et  les 
dépôts  de  phosphate  acidulé  de  chaux.  D’un 
autre  côté  , en  bien  étudiant  la  nature  du 
rachitis  , et  en  considérant  d’une  manière  plus 
générale  la  formation  d’une  foule  de  maladies 
qui  ne  sont  que  des  dérangemens  des  secré- 
tions 5 il  manquera  encore  un  assez  grand  nom- 
bre de  données  pour  ne  pas  regarder  le  ra- 
chitis  et  la  goutte  comme  des  affections  subor- 
données à faction  de  facide  phosphorique  ou 
des  substances  phosphatées. 

Il  y a sans  doute  quelque  différence  entre  îe 
degré  d’oxigénation  qui  , relativement  à la  di- 
versité des  bases  , détermine  la  production  de 
la  concrétion  ( gen,  L de  la  nosologie  géné- 
rale et  le  trente-huitième  de  la  classe  îî  ) , du 
leucome  ( gen.  LI  de  la  nosologie  générale  et 
îe  trente-neuvième  de  la  classe  Iî  ).  Mais  dans 
la  parectamie  ( gen»  LU  de  la  nosologie  gé- 
nérale et  le  quarantième  de  la  classe  ÎI  ) 5 on 
trouve  une  autre  manière  d’être  5 puisqu’il  n’y 


Précis  d’observations  sur  l’analyse  animale  / journ» 
de  tnédec,  3 tom.  Lxvii  3 ,pag. 
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a qu’une  augmentation  de  masse  d’un  organe 
et  les  inconvéniens  relatifs  à ce  volume  dis» 
proportionné  de  nos  parties. 

Une  quantité  d’air  ou  de  quelque  fluide  élas- 
tique 5 disséminée  dans  le  tissu  cellulaire  5 ou 
accumulée  dans  une  capacité  , constitue  la 
pncumatose  ( gen*  LÎII  de  la  nosologie  gé» 
nérale  et  le  quarante-unième  de  la  classe  ÎI  }. 
Dans  la  plupart  des  circonstances , le  principe 
morbifique  n’est  autre  chose  que  de  l’air  at- 
mosphérique 5 ou  du  gaz  acide  carbonique  § 
aussi  la  pneumatose  a-t-elle  dû  trouver  place 
parmi  les  Suroxîgénèses  5 et  avec  d’autant 
plus  de  fondement  que  les  causes  occasion- 
nelles qui  influent  sur  sa  production  paroissent 
avoir  une  action  excitante  , assignant  ainsi  à 
cette  ailection  un  rang  naturel  parmi  les  ma- 
ladies  sténiques. 

Uemphraxie  ou  Vohstruction  ( gen,  LIV  de 
la  nosologie  générale  et  le  quarante-deuxième 
de  la  classe  lî  ) , le  polype  ( gen,  LV  de  la 
nosologie  générale  et  le  quarante-troisième  de 
Ja  classe  lî  ) et  les  genres  d’inflammations 
phlegmoneuses  5 tels  que  la  phlegmose  5 \q  phleg~ 
mon  J la  phlegmonitie  j la  variole  et  la 
due  terminent  cette  seconde  classe^ 
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Le  polype  tient  de  très-près  à la  parecta- 
mie  et  à Vernphraxiëy  il  ne  consiste,  en  effet, 
que  dans  l’extension  de  l'enveloppe  membra* 
neuse  de  la  partie  sur  laquelle  l’albumine  et- 
la  fibrine  viennent  former  des  prolongemens 
morbifiques.  Selon  Walter  , qui  s’est  princi- 
palement occupé  des  polypes  utérins  , ces  pro- 
longemens  s’engendrent  lorsque  quelque  irrita- 
tion force  les  orifices  des  vaisseaux  de  la  mem- 
brane interne  de  l’iirérus  , à une  secrétion  abon- 
dante  de  lymphe  coagulable  ^ laquelle  s’épaissit 
journellement  et  forme  enfin  un  véritable  tissu 
cellulaire , dans  lequel  se  prolongent  les  vais- 
seaux de  la  matrice  où  ils  portent  la  nourri- 
ture et  la  vie.  Ces  polypes  ont  donc  une  grande 
conformité  avec  les  poireaux  et  les  autres  ex- 
croissances fongueuses  de  la  membrane  externe.» 

Par  ce  qui  se  passe  dans  la  production  des 
polypes  on  juge  que  l’albumine  a une  très-forte 
disposition  à se  concréter  , et,  sous  ce  point 
de  vue  5 cette  maladie  se  rapproche  beaucoup 
des  phlegmasies  , dans  lesquelles  le  sang  est 
naturellement  plus  consistant  et  a une  grande 
aptitude  à se  solidifier  , quoique  la  quantité  de 
calorique  qui  se  trouve  alors  dans  l’economie 
animale  , lui  donne , en  apparence  , beaucoup 
de  fluidité» 
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Dans  îa  phlegmose  ( gen,  LVI  de  la  noso- 
logie générale  et  Je  quarante-quatrième  de  la 
classe  II  ) 5 ce  que  Ton  nomme  diathhc  in- 
flammatoire est  très-prononcé.  Mais  on  n’y 
trouve  point  les  pliénomènes  locaux  qui  cons- 
tituent le  phlegmon  ( gen»  LVII  de  la  noso- 
logie générale  et  le  quarante-cinquième  de  la 
classe  II  ) J tandis  que  les  phénomènes  carac- 
téristiques de  la  phlegmose  et  du  phlegmon  se 
rencontrent  dans  la  phlegmonitie  [gen,  LVIIÎ 
de  la  nosologie  générale  et  le  quarante-sixième 
de  la  classe  II  ) , genre  composé  de  deux  au- 
tres et  renfermant  les  inflammations  phleg- 
moneuses  organiques. 

La  dlathlse  inflammatoire  ou  la  constitution 
generale  des  fluides  et  des  solides  du  corps 
vivant  qui  dispose  à l’inflammation,  n’est  point 
encore  l’inflammation  elle-même , mais  ses  di- 
vers élémens  se  trouvent  déjà  réunis.  Le  sang 
abonde  en  masse  , ou  il  est  du  plus  au  moins 
en  raréfaction  ^ le  système  est  fortement  oxi- 
géné  et  le  calorique  abonde.  Ces  deux  cir- 
constances sont  propres  à la  diathlse  inflam- 
matoire 5 et  constituent  l’aptitude  générale  à 
l’inflammation. 

Ce  qui  prouve  que  dans  les  phUgmasks  il 
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y a suroxigénation  avec  quantité  relative  de 
calorique  , c’est  que  dans  ces  affections  il  y 
a beaucoup  de  chaleur , de  feu , d’ardeur  sen- 
sible ou  occulte^  et  qu’il  ne  peut  point  y avoir 
de  chaleur  sans  la  présence  de  l’élément  qui 
en  est  le  principe.  Aussi  M.  Kirkland  {a)  a-MI 
avancé  que,  dans  tous  les  cas,  l’inflammation 
est  due  entièrement  à l’accumulation  du  feu 
animal  provenant  ou  de  l’irritation  externe  ou 
de  ce  que  la  chaleur  ou  le  feu  n’a  pu  se  dis- 
perser. Quant  à la^  suroxigénation  , elle  est 
rendue  sensible  par  la  qualité  du  sang  , plus 
fluide  lorsqu’il  roule  dans  les  vaisseaux , eu 
égard  à la  quantité  de  calorique  qui  le  pénètre , 
mais  infiniment  disposé  à se  concréter  par  la 
couenne  plus  ou  moins  coriace  qui  se  forme , 
par  la  petite  quantité  d’eau  que  contient  le 
sang  inflammatoire  , enfin  par  les  concrétions 
sanguines  qui  s’organisent  dans  les  vaisseaux 
de  ceux  qui  succombent.  C’est  un  pareil  sang 
auquel  les  anciens  ont  donné  le  nom  de  pu- 
tride ^ appelant  , par  la  même  raison  , putri- 
des , les  fièvres  inflammatoires  générales  : 
aussi  est-ce  à ces  fièvres  qu’il  convient  de  rap- 


(a)  An  înquiry  in  îo  the  présent  State  of  medical 
§ery  3 etc.  ^ Lond»  1783  , tom.  i. 
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porter  les  principaux  préceptes  des  anciens  ^ 
relatifs  à la  coction  et  aux  crises  j et  cette 
remarque  ne  doit  pas  être  oubliée. 

Les  causes  occasionnelles  des  inflammations 
viennent  encore  à Inppui  de  ce  qui  a été  énoncé  5 
puisqu’elles  cpnsisterit  ^ en  celles  :.^ qui  indiquent 
un.  changement  subit  de  température  , ou  db 
vers,  degrés  d’accuaiüjation  de-ga2  oxlgène  dans 
l’atmosphère.  M.  VAS.SALi'EANDî.f^z)  ^ en  exa- 
minant  l’air^atmosphérique  dans  le  temps  serein  ^ 
couvert  et„ pluvieux  , a trouvé  que  la  quantité 
du  gaz  oxigène  est  plus  considérable  dans  le 
premner  cas , moindre  dans  le  second  , et  à 
spn,./72inimiim  pendant  les  longues.'pluies.  Et 
Fourcroy  (^),5  qui  n’a  pas  manqué  de  recon» 
noître  une  surabondance  d’oxigène  dans  les 

w - . 

maladies  inflammatoires , a fortement  insisté 
pour- qu’on  rejetât-^ reflet  de  la  suppression  de 
la  transpiration  par  un  air  pur^  vif,  froid  5 
puisqu’un  tel  air  étant  doué  d’une  qualité  plus 
dissolvante,  accroît  la  transpiration  au  lieu  de 


(a)  Mémoire  sur  les  affinités  des  gaz;  mém,  de  la 
société  médicale  d’émulation,  îom.  Ili  , pag.  187.. 

(^)  Syscèm.  des  conn.  chim.  ; tom.  ix  , pag,  19^2 
20<5  et  suiv. 
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la  détourner.  Ainsi  s’écroule  letiologie  vulgaire 
des  écoles. 

MM.  Deyeux  et  Parmentier  {a)  ont  eu 
sur  le  sang  inflammatoire  des  idées  qui  ne  s’ac- 
cordent point  avec  les  miennes  , et  qui  diffè- 
rent , à quelques  égards  , de  celles  de  M, 
Foürcroy  {h)  qui  5 en  résumant  leur  opinion  5 
avance  que  le  caractère  inflammatoire  du  sang 
consiste  dans  une  fonte  ^ une  liquéfaction  de 
la  partie  fibreuse  et  de  la  matière  albumi“ 
neuse  , au  lieu  de  l’épaississement  et  de  la  coa- 
gulation qu’on  y avoit  admis  5 et  . que  les  subs- 
tances qui  5 dans  fétat  sain  , tendent  à la  con- 
crescibilité  et  à la  séparation  , ont  perdu  cette 
propriété  , sans  cependant  regarder  comme 
prouvé  que  la  couenne  provienne  de  la  fibrine 
lui  paroissant  plus  naturel  de  la  regarder  comme 
de  l’albumine  suroxigénée 5 qui  entraîne  avec  elle 
une  portion  de  fibrine  à cause  de  sa  force 
concrescible  , tandis  que , dans  l’état  naturel  ^ 
c’est  la  fibrine  qui  retient  une  portion  de-  l’al- 
bumine. 


(a')  Mémoire  sur  le  sang,  etc.  ; joiirn.  de  phyùq.\ 
tom.  XLIV  ^ pag.  372-4-55. 

(B)  Systèni.  des  conn,  chlm.  5 édit»  ^ tome 
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La  variole  ( gen*  LIX  de  la  nosologie  gé- 
nérale et  le  quarante-septième  de  la  classe 
II  ) appartient  manifestement  aux  maladies  in- 
flammatoires ^ et  la  vaccine  ( gen*  LX  de  la 
nosologie  générale  et  le  quarante-huitième  de 
la  classe  II  ) , qui  tient  de  si  près  à la  variole  , 
en  terminant  la  seconde  classe  , lie  ^ d’une 
manière  remarquable  et  naturelle  les  inflam- 
mations phlegmoneuses  que  les  Suroxigénèses 
réclament  j avec  les  phlegmasies  érysipélateuses 
qui  font  parties  des  maladies  dans  lesquelles 
rhydrogénisation  du  système  est  ou  paroit  être 
évidente. 

Si  r ’on  n’étudiolt  la  variole  que  dans  les 
complications  fréquentes  qui  rendent  cette  ma- 
ladie si  souvent  diiFérente  d’eile-même  , on 
s’en  feroit  une  idée  aussi  fausse  qu’inexacte. 
Pour  bien  juger  les  maladies  , il  faut  les  voir 
dans  leur  état  de  simplicité  , les  isoler  des 
circonstances  particulières  qui  en  dénaturent 
le  caractère  véritable.  Dans  la  variole  , vue 
jsous  ce  rapport , on  ne  trouve  que  la  maladie 
même  ^ au  lieu  que  dans  les  complications  qui 
viennent  la  dénaturer  , on  ne  doit  voir  que  la 
fièvre  et  les  dégénérations  morbifiques  qu’elle 
provoque  ou  qu’elle  favorise.  C’est  d’après  des 

vérités 


vérités  cliniques  aussi  importantes  ) que  la  va^ 
i'iole  5 considérée  comme  maladie  essentielle 
ou  comme  genre  , appartient  aux  ghlegmasies 
jjhlegmoneuses  j tandis  que  les  varioles  dégé- 
nérées ne  sont  que  des  formes  des  maladies 
diverses  auxquelles  on  peut  naturellement  les 
fapporter.  Cette  classification  appliquée  à tous 
les  genres  j se  rapportant  strictement  au  trai- 
tement  fondamental  des  maladies  5 donne  à cet 
ouvrage  nosologique  un  avantage  que  ne  pré- 
sente aucun  des  livres  élémentaires  publiés  sur 
la  médecine  la  pyrétoLogie  de  Selle  est  une 
exception  à cet  énoncé. 

La  vaccine^  cette  maladie  nouvelle , ou  plutôt 
ce  bienfait  de  la  Providence  , mérite  de  trouver 
place  dans  ces  fondemens  de  la  science  mé- 
thodique des  maladies.  Elle  constitue  une  af- 
fection morbifique  la  plus  simple  peut-être  et 
la  plus  importante  pour  rhiimanité , assiijétie 
au  plus  fatal  tribut.  Pourquoi  fintroduction 
de  la  vaccination  dans  une  ville  qui , en  quel- 
que sorte  5 est  le  berceau  de  la  médecine  ^ 
souffre- t-elle  tant  de  difficultés , lorsque  dans 
ses  environs  cette  méthode  salutaire  est  pro- 
pagée avec  tant  d’utilité  ? Les  vaccinations 
heureuses  que  j’ai  faites  moi-même  5 et  dans 
lesquelles  j’ai  été  s^iivi  par  quelques  praticiens 
Tom.  JIL  lU 
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esrîmabîcs  5 peuvent  faire  croire  néanmoins  que 
le  temps  est  venu  où  Montpellier  participera  aux 
avantages  d’une  pratique  que  l’on  proclame  de 
routes  parts  et  qui , par  la  masse  des  faits  , 
sont  devenus  irrécusables. 

Si  l’on  jette  actuellement  un  coup- d’œil  sur 
cette  grande  classe  de  ma  distribution  nosolo- 
gique 5 on  voit  que  toutes  les  indications  de 
la  sous'classe  des  Désoxîgénèses  se  réunissent 
pour  fortifier  , que  toutes  celles  de  la  sous- 
classe  des  SuROXiGÉNÈSbs  se  bornent  à affoi» 
blir,  et , en  d’autres  termes  , .qu’il  faut  suroxi- 
géner  et  désoxigéner  l’économie  vivante , pour 
remplir  rationnellement  le  but  que  l’on  doit 
atteindre.  Ainsi  la  pratique  de  tous  les  âges 
vient  affermir  la  doctrine  chimico- clinique  de$ 
maladies  , et  le  système  nosologique  auquel 
elle  donne  lieu  , a l’avantage  d’offrir  plus  d’unité 
dans  la  classification  , plus  de  clarté  dans  l’ex- 
plication 5 plus  de  méthode  dans  l’exposition  , 
et  5 ce  qui  vaut  encore  mieux ^ plus  de  sûreté 
dans  la  pratique  médicinale  et  de  succès  dans^ 
Fadrainist ration  des  médicamens. 


I 


Des  classes  ^ des  genres , des  espèces 
et  des  formes  des  maladies. 


CLASSE  TROISIEME. 


1:  AR  une  suite  des  principes  qui  ont  donné 
lieu  à la  distribution  nosologique  qui  a été 
adoptée  dans  cet  ouvrage  , la  première  classe 
'a  été  destinée  aux  maladies  dans  lesquelles  les 
principaux  phénomènes  pathologiques  se  rat- 
tachent à l’excès  ou  au  défaut  de  calorique  ^ 
tandis  que,  pour  déterminer  la  seconde  classe  j 
on  a eu  égard  aux  quantités  excédentes  ou 
déficientes  ^oxiAne.  Sans  'doute  le  carbone 
auroit  mérité  qu’on  le  considérât  d’une  manière 
particulière  , et  peut-être  eût-il  é^"^  convenable 
de  rassembler,  sous  un  même  titre,  les  maladies 
dans  lesquelles  cette  substance  primitive  semble 
avoirune  influence  très-remarquable.  Cependant^ 
en  réfléchissant  qu’on  ne  peut  souvent  bien 


) 
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considérer  les  eiTets  morbifiques  du  carhone  j 
d’une  manière  abstraite  et  sans  les  confondre 
avec  ceux  d’une  désoxigénation  manifeste  ou 
d’une  hydrogénation  dominante  , on  s’est  dé- 
terminé à ne  point  faire  une  classe  des  car- 
Ionises  5 et  a rassembler  les  diverses  aiFecrions 
dans  lesquelles  les  sucs  muqueux  , la  graisse  5 
la  bile  5 le  lait,  offrent  un  caractère  de  prédo- 
minance  ou  de  dégénération , sous  la  déno- 
mination dllYDROGÉNÈSES.  Tel  est  , en  effet  5 
l’objet  de  la  classe  troisième. 

H Y D R O G É N È S E So 

Ætlu  de  deux  termes  particuliers  : hydro- 
géné , élément  exprimant  et  désignant  le  prin- 
cipe de  i’eau  , et  nosos , mot  grec  qui  signifie 
maladie^ 

Uhydroglne  est  une  substance  d’autant  plus 
remarquable  et  d’autant  plus  utile  à connoitre , 
qu’elle  senXrouve  dans  un  très^grand  nombre 
des  corps  cfe  la  nature  , et  qu’elle  constitue , 
dans  les  animaux , une  partie  essentielle  de 
leur  organisation.  L’hydrogène  entre,  en  efier, 
dans  leurs  solides  ou  leurs  fluides , à titre  de 
partie  élémentaire  , peut-être  sous  le  rapport  de 


! 
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principe  alcalifiant , si  la  présomption  de  MM« 
Guyton  et  Desormls  (a)  peut  se  vérifier  5,  et 
cette  matière,  d’une  nature  particulière  , existant 
dans  presque  tous  les  composés  qui  la  forment , 
se  fait  distinguer  dans  plusieurs  humeurs  animales, 
et  leur  donne  un  caractère  qui  leur  est  propre.' 

L’hydrogène  lui-même  , qui  se  rencontre  si 
abondamment  dans  ces  humeurs  , n’est  jamais 
seul  ni  pur  , à l’instar  des  autres  substances 
simples  , et  il  s’offre  toujours  dans  un  état 
de  comibinaison. 

Allié  et  fondu  dans  le  calorique  , avec  Ie«f 
quel  il  a tant  d’affinité  qu’il  reste  constamment 
dans  l’état  de  gaz  au  • degré  de  chaleur  et 
de  pression  dans  lequel  nous  vivons  , il  donne 
le  gaz  hydrogène.  Très* combustible  et  brûlé 
par  l’oxigène  dans  la  proportion  de  quatre-vingt-^ 
cinq  parties  d’oxigène  et  de  quinze  d’hydro» 
gène  , il  formie  de  l’eau.  Enfin  , il  opère  la 
dissolution  du  carbone  , de  l’azote  , du  soufre  ^ 
du  phosphore,  et  produit  alors  du  gaz  hydro» 
gène  carboné  , azoté  , sulfuré  , phosphoré. 


(fi)  Essai  sur  l’analyse  et  la  recomposition  des  deuK: 
alcalis  fixes , etc.  ; mém,  de  Vinstit^  nation»  , scienc» 
îhém»  et  physiq»  y tom.  lil  , pag.  328. 
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Aussi  ce  fluide  élastique  se  dégage  princi- 
palement 5 mais  plus  ou  moins  mélangé  avec 
d’autres  substances  qui  y sont  tenues  en  dis- 
solution  5 des  végétaux  pourris  au  fond  des 
eaux  stagnantes  et  marécageuses , ou  des  ter- 
rains tourbeux»  Il  exhale  de  certaines  mines  j 
des  latrines  5 des  cimetières  3 le  plus  léger  des 
fluides  gazeux , lorsqu’il  est  pur  , il  gagne  les 
régions  supérieures  de  l’atmosphère  ^ quoique 
M.  Vassali-Eandi  lui  ait  reconnu  la  propriété 
de  se  répandre  , contre  les  lois  de  l’hydrauli- 
que, dans  toute  la  masse  d’air  lui-même  , ainsi 
que  le  gaz  acide  carbonique , par  une  suite 
d’une  affinité  {a)  réelle  entre  les  parties  qui 
constituent  l’air  atmosphérique  , ou  entre  les 
gaz  hydrogène  et  oxigène  , et  cela  sans  com- 
bustion apparente  ou , pour  mieux  dire  , sans 
flamme» 

Cependant  le  gaz  hydrogène  retient , dans 
sa  combinaison  , une  grande  quantité  de  ca- 
lorique , qui  est  peu  lié  et  presque  dans  im 
état  de  feu  libre.  L’inflammabilité  de  ce  fluide 
élastique  se  trouve  relative  à cette  circonstance  y 


{a)  Mémoire  sur  les  affinite's  des  gaz;  mànoires  de 
la  société  méàkaU  âkmulatwn  ^ 3»*^  année , pag. 
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et  tel  est  un  des  caractères  majeurs  de  ce 
gaz  9 que  distinguent  en  outre  , une  odeur  par- 
ticulière 5 d’autant  plus  foible  que  ce  gaz  est 
plus  pur  et  quelque  peu  empyreumatique  , mais 
plus  ou  moins  désagréable  et  forte  5 selon  qu’il 
est  altéré  par  d’autres  substances  ^ sa  propriété 
de  contribuer  à la  formation  de  l’eau , au  moyen 
de  sa  combustion  par  l’oxigène  ^ et  le  pouvoir 
de  tuer  5 comme  tous  les  autres  gaz  suiTocanSj 
en  déterminant  de  vives  convulsions. 

Le  gaz  Lydrogène  est-il  donc  un  uuide  élas- 
tique 5 virulent  par  lui-mcme  , et  suffoque-i-i! 
autrement  que  parce  qu’il  tient  absolument  la 
place  du  gaz  oxigèiie  ? Si  cela  étoit  ainsi  , 
SCHÉELE  5 FoNTANA  , ‘PlLATRE  DU  RoZIEÎl 
{a)  , M.  MaUxNOIR  l’auroient-ils  respiré  sans 
danger  , quoiqu’avec  plus  ou  moins  de  facilité 
et  avec  des  circonstances  particulières  ? M. 
Maunoir  (h)  5 ayant  sur-tout  inspiré  du  gaz 
hydrogène  pur  , observa  qu'il  le  respiroit  avec 
facilité  5 sans  s’apercevoir  qu’il  eût  aucun  ciTet 
sensible  sur  lui , ni  en  entrant  dans  ses  pou- 


(rt)  Voye-^  Libes  traité  élémentaire  de  physique  ; 
Paris  , an  x-î8oi  , fcni.  II  , pag.  298. 

(h)  Des  cfTets  du  gaz  hydrogène  sur  la  voix  j /ojirii» 
de  physiq,  y tom.  XLViîî  ^ pag.  459» 


( ) 

mons  ni  en  sortant.  Mais  quand  , après  en 
avoir  inspiré  ime  forte  dose  , il  voulut  parler  j 
sa  voix  étoit  devenue  grêle  et  flûtée  au  point 
de  l’efFrayer.  M.  Paul  ayant  répété  la  même 
expérience  , il  en  éprouva  le  même  effet. 

Toutefois  5 le  gaz  hydrogène  , en  donnant 
la  mort  y tue  très-vite  et  en  occasionnant  de 
violentes  convulsions  , ce  qui  lui  imprime  une 
action  déterminée.  Il  est  d’observation  que  chez 
les  animaux  qui  ont  péri  asphyxiés  dans  ce 
gaz,  le  sang  est  d'une  couleur  violette  foncée ^ 
ou  presque  noire  , et  Tirritabilité  s’est  éteinte 
dans  leurs  parties  musculaires.  C’est  une  re- 
marque qui  a été  faite  ^om.  ii , pag.  128 
de  cet  ouvrage. 

L’oxigène  est  fortement  attiré  par  rhydro- 
gène  qui  , dans  cette  affinité  , l’emporte  sur 
le  carbone  ^ tandis  que  le  gaz  oxigène  , à moins 
d’un  contact  très-prolongé , n’a  point  d’action 
sur  le  gaz  hydrogène.  On  connoît  la  déto- 
nation qqi  suit  Fignitlon  d’un  mélange  des  gaz 
hydrogène  et  oxigène  , mais  on  n’ignore  pas 
de  même  qu’au  moment  où  la  décompositioa 
des  corps  donne  naissance  au  gaz  hydrogène  ^ 
jl  absorbe  assez  facilement  et  hxe  l’oxigène 
^ttmosphérique  avec  lequel  il  consiitue  de  l'eau  5 


qui  »e  dissipe  en  vapeur  dans  l’atmosphère  ^ 
ou  qu!  se  rassemble  en  petites  gouttes  à la 
surface  des  corps  qui  présentent  ce  phénomène* 

Cette  considération  est  sur-tout  remarquable 
pour  combattre  l’opinion  si  peu  raisonnée 
de  ceux  qui  pensent  que  ^ s’il  se  formoit  de 
l’eau  dans  le  corps  vivant,  il  y auroit  toujours 
détonation.  A combien  de  jugemens  erronés 
ne  s’exposent  point  ceux  qui , sans  les  moim 
dres  connoissances  en  chimie  , se  permettent 
de  juger  des  opinions  qu’ils  ne  connoissent  pas; 
qui  5 trop  prévenus  en  faveur  de  la  doctrine 
qu’ils  ont  conçue  ou  adoptée  , n’ont  ni  assez 
de  perspicacité  ni  assez  de  candeur  pour  ad» 
mettre , comme  très-probables  , des  sentimens 
qu’ils  n’ont  point  eus  y et  qui  poussent  l’in^ 
justice  jusqu’à  vouer  la  plus  forte  inimitié  à 
ceux  qui  mettent  tant  de  bonne  foi  à la 
recherche  de  la  vérité.  S’ils  vouloient  néan- 
moins comparer  les  phénomènes  de  l’écono- 
mie vivante  , et  écarter  d’eux  les  préjugés 
qui  les  empêchent  d’en  reconnoître  le  mobile , 
ils  verroient  sous  quel  rapport  il  a été  permis 
d’avancer,  que  les  organes  des  animaux  ont  pu 
être  considéré?  comme  des  espèces  d’instru- 
lîiens  chimiques  destinés  à unir  un  plus  grand 
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nombre  de  principes  entr’eux  que  les  instru- 
mens  végétaux  {a)  ^ que  les  affinités  sont  ue 
des  objets  les  plus  importans  de  l’an  de  guérir  , 
car  c’est  par  elles  qu’existent  , que  se  nour- 
rissent 5 se  décomposent , se  reproduisent  tous 
les  êtres  qui  tombent  sous  nos  sens  (/?)  ^ enfin  ^ 
que  presque  toute  irritation  des  fibres  muscu- 
laires ou  nerveuses , d’où  dépendent  tant  de 
phénomènes  dans  les  animaux  > doit  certai- 
nement se  rapporter  à des  lois  chimiques  , à 
des  modifications  dans  le  mélange  de  la  ma- 
tière (c). 

Ces  réflexions  peuvent  sans  doute  s’appliquer 
à tous  les  actes  de  la  chimie  animale , comme 
elles  peuvent  servir  à l’explication  de  ce  qui 
concerne  plus  particulièrement  le  gaz  hydro- 
gène. Il  se  trouve  assez  souvent , dans  le  foyer 
de  la  digestion  et  principalement  dans  le  canal 
alimentaire  5 mais  plus  ou  moins  altéré  par 


(n)  Fourcroy  , système  des  coniioissances  chimi- 
ques; cdir.  in-8.°  , tom.  ix,  pag.  38. 

(h)  Vassali-Eandi  , mémoire  sur  les  affinités  des 
gaz  ; mém.  de  la  soc»  med»  d‘émul»  , 3.^  année  , pag, 
187. 

(c)  Hümboldt  , expériences  sur  le  galvanisme^ 
pag,  160.  ^ 
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d’autres  substances  que  ce  gaz  a la  propriété 
de  tenir  en  dissolution. 

Fixée  dans  les  composés  animaux  qui  con- 
tiennent plus  d’hydrogène  et  moins  de  carbone 
que  les  composés  végétaux  , et  il  n’est  quasi 
point  de  parties  animales  qui  n’aient  une  cer- 
taine quantité  d’hydrogène  combiné  et  du  plus 
au  moins  oxidé  ^ cette  substance  leur  com- 
munique quelques  propriétés  remarquables  ^ 
comme  la  combustibilité  , la  volatilité  , la  forme 
huileuse  , souvent  de  la  légéreté.  Cette  quantité 
plus  grande  d’hydrogène  , prouvée  notamment 
à laide  de  l’analyse  par  le  feu  , est  donc  ainsi 
un  des  attributs  de  l’organisation  animale*,  et 
il  est  à remarquer  que  cette  substance  , si 
nécessaire  à la  formation  des  matières  cons- 
titutives des  animaux,  apportée  et  emportée  par 
la  décomposition  et  la  recomposition  de  l’eau 
dans  les  corps  vivans  , par  une  foule  de  subs- 
tances alimentaires  qui  la  contiennent , se  ré- 
génère ou  se  dégage  par  l’acte  même  de  la 
circulation  sanguine. 

Un  sang  plus  ou  moins  foncé  , à cause  d’uns 
prédominance  relative  d’oxide  de  carbone  , est 
versé  , par  les  derniers  troncs,  des  veines  dans 
roreiliette  droite  du  cœur.  Il  passe  là  clans 
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le  ventricule  droit  de  cet  organe.  Des  vaisseaux 
l'apportent  et  le  distribuent  dans  les  ramibca- 
lions  immenses  de  lorgane  pulmonaire.  l\  en 
'est  rapporté  vif  et  rutilant  dans  l’oreilleite  gau- 
che 5 le  carbone  et  l’hydrogène  excédans  oni 
disparu  ou  ont  subi  de  nouvelles  combinaisons  5 
l’oxigène  et  le  calorique,  qui  le  tenoient  en  gaz  ^ 
rendent  le  sang  artériel  chaud  et  vivifiant.  Cette 
humeur  animale  porte  le  principe  de  toute  com- 
bustion. De  son  foyer  central  , le  ventricule 
gauche  du  cœur , elle  se  distribue  par  tout  le 
corps  , dans  toutes  les  parties  , et , pendant  la 
durée  de  cette  distribution  , chacune  des  ma- 
tières animales  brûlant  à sa  manière  , ou  bien 
même  se  débrûlant  , s’unit  avec  les  prin- 
cipes qui  lui  donnent  des  caractères  distinc- 
tifs. La  gélatine  s’empare  du  carbone , l’al- 
bumine de  l’oxigène  , la  fibrine  de  l’azote  5 
et  le  sang  , toujours  plus  chaud  ou  également 
chaud  à la  faveur  de  ces  combinaisons  re- 
naissantes 5 a encore  beaucoup  d’oxigène  et 
de  calorique,  lorsque,  parvenu  au  dernier  terme 
de  sa  distribution  à l’aide  des  vaisseaux  ca- 
pillaires artériels  , il  baigne  l’organe  muscu- 
laire , l’abreuve  de  sa  partie  rouge  et  colo- 
rante , et  en  sort , repris  par  les  veines  sanguines 
capillaires  , avec  un  caractère  frappant  de  dé- 
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soKÎgénation.  En  effet , l’hydrogénation  et  îa 
carbonation  du  sang  veineux  augmentent  de 
plus  en  plus.  Ralenti  dans  sa  course  , autant 
par  le  peu  d’action  propre  aux  veines  que  par 
leur  nombre  , ce  sang  vient  dans  cet  immense 
lacis  abdominal  dont  le  but  est  de  préparer  ^ 
de  réunir  les  matériaux  de  la  bile  et  de  la 
graisse  ^ il  en  sort  pour  gagner  l’oreillette  droite , 
le  ventricule  droit , les  poumons  par  un  mou- 
vement chimico-vital , puisque  c’est  lui  qui  met. 
le  sang  en  contact  avec  l’atmosphère  , ce  ré- 
servoir commun  et  général  dé  l’existence  et 
de  la  destruction  de  tout  ce  qui  a vie  dans 
la  nature. 

Une  réflexion  naît  de  ces  effets  incontes- 
îables  de  la  circulation.  Le  sang  achève  de 
se  dépouiller  en  quelque  sorte  de  tout  son  oxi- 
gène  dans  l’organe  moteur  ou  dans  le  système 
général  des  muscles.  Que  devient  l’oxigène  dans 

O 

l’organe  musculaire  ? contribue-t-il  à sa  nour- 
riture ? L’état  actuel  de  nos  connoissances  per- 
met d’avancer  que  le  muscle  est  formé  et  ré- 
paré spécialement  par  la  hbrine  5 et  que  cette 
substance  se  distingue  par  le  degré  de  son 
azotation.  Ne  servant  point  à nourrir  le  muscle  j 
i’oxigène  doit  donc  contribuer  à faction  mus^^ 
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ctiîaire  , car  toute  substance  ^ 'relativement  â 
un  organe  vivant,  ne  peut  être  considérée  que 
sous  le  rapport  de  sa  réparation  ou  sous  celui 
de  ses  fonctions.  Et  si  l’oKigène  doit  être  vu 
sous  ce  dernier  rapport  , ne  devient-il  pas  plus 
que  probable  que  l’irritabilité  du  muscle  est 
en  partie  subordonnée  à cette  substance^  D’autre 
part  , que  fournissant  un  agent  de  décompo- 
sition au  fluide  apporté  par  les  nerfs,  il  influe 
essentiellement  sur  le  mouvement  musculaire, 
et  confirme  en  quelque  sorte  la  théorie  que 
Cuvier  a adoptée  , et  qui  repose  sur  un  phé- 
nomène véritablement  chimique  , ainsi  qu’il  ar- 
rive dans  la  plupart  des  actes  des  corps  vivans; 

Et  si  le  fluide  nerveux  lui-même  étoit  un  gaz 
particulier,  combiné , décomposable  , résultant 
d’une  mixtion  ou  d’une  union  plus  ou  moins 
intime  du  calorique  , de  la  lumière , du  galva- 
nique , etc.  ^ si  5 par  son  action  , l’azote  et 
l’hydrogène  brûlés  par  l’oxigène  consrituoient 
le  vrai  mécanisme  du  jeu  musculaire  , etc.  , 
ne  verroit-on  pas  clairement  pourquoi  la  fatigue 
épuise  l’irritabilité  ^ pourquoi  l’exercice  forcé 
amene  la  sueifr , pourquoi  les  enfans,  qui  éprou- 
vent des  convulsions  si  graves  et  si  longues  , 
lont  baignés  par  une  sueur  générale  ? 
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Le  gaz  hydrogène  ne  jouit  que  d’une  foible 
affinité  à l’égard  du  gaz  azote  ,*  mais  l’hydro- 
gène et  l’azote  , en  se  dégageant  d’un  com- 
posé  solide  , ordinairement  complexe  ^ et-  se 
réunissant  en  proportion  convenable  , comme 
cinq  parties  d’azote  sur  une  d’hydrogène  , for- 
ment par  leur  union  l’ammoniaque  : phénomène 
lumineux  qui  doit  recevoir  de  la  théorie  des 
Azotenèses  une  explication  attrayante  de  la 
formation  des  maladies  plus  profondément  pu- 
trides. Cependant  , en  suivant  les  phénomènes 
de  la  putréfaction  des  animaux  qui  se  décom- 
posent sous  Faction  de  l’air  5 on  voit -quel  est 
îe  rôle  que  joue  l’hydrogène  dans  les  composés 
plus  simples  qui  se  forment  par  la^ destruction 
spontanée  de  leurs  parties.  L’absorption  dé 
l’oxigène  et  la  production  d’acide  carbonique 
qui  en  provient , sont  bien  môins^marquées  que 
la  combustion  rapide  de  Fhydrogène  5 qui  donne 
naissance  à l’eau  , et  le  dégagemient  soutenu 
du  gaz  hydrogène  saturé  de  carboné,  de  soufre  ^ 
de  phosphore  et  d’une  matière  animale  frappée 
de  corruption  vrai  mélange  miasmatique , 
source  d’une  infection  putride  et  contagieuse 
qui  , du  sein  des  hôpitaux  encombrés  et  des 
cloaques  où  , après  de  grandes  mortalités , se 
décomposent  des  corps  morts  entassés , répan- 
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dent  îes  charbons  , les  fièvres  putrides  et  pes^ 
ïilentielles  J les  maux  dévorans  de  toute  espèce  ^ 
hâtant  fortement  la  putréfaction  dont  ils  éma- 
nent d’une  manière  si  directe. 

Ce  coup“d’œil  jeté  rapidement  sur  les  prO'" 
duits  de  la  décomposition  putride  des  animaux  9 
annonce  combien  peu  nombreux  sont  les  cas 
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morbifiques  que  l’on  peut  considérer  d’une  ma- 
nière abstraite^et  isolée.  Les  composés  animaux 
étant  plus  que  ternaires , on  sent  que  , quelle 
que  soit  la  modification  qu’ils  éprouvent,  il 
en  résulte  toujours  un  changement  complexe, 
et  ce  changement  est  si  difficile'  à 'apprécier  , 
qu’il  consiste  encore  moins  dans  la  qualité  des 
principes  qui  entrent  dans  les  matières  ani- 
males , que  dans  la  proportion  dans  laquelle 
peuvent  se  trouver  à tout  moment  ces  mêmes 
principes.  Et  tel  est  l’effet  des  modifications 
dans  le  mélange  de  la  matière  , sur  laquelle 
îe  professeur  Reil  s’est  si  appuyé  pour  expli- 
quer les  lois  de  la  nature  humaine  , et  dont 
il  y a tant  de  preuves  dans  cette  suitê  non 
interrompue  de  .compositions  et  de  décompo- 
sitions , dans  le  passage  continuel  de  l’état 
fluide  à l’état  solide , et  dans  le  passage  opposé  , 
lesquels  élèvent  et  abaissent  la  température  , 


et 
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tl  avec  eile  changent  la  combinaison  des  divers 
principes,  en  établissant  ou  en  modifiant  les 
affinités* 

C’est  par  une  suite  des  changemens  qu’amè» 
nent  les  diverses  proportions  des  substances 
simples , ou  l’intervention  d’une  partie  élémen- 
taire , que  l’hydrogène  devient  l’agent  de  plu« 
sieurs  réunions  ou  combinaisons  qui  n’auroient 
pas  lieu  sans  lui*  Ceci  tient  à ce  grand  prin- 
cipe 5 qu’il  est  des  affinités  dW  ordre  supérieur 
qui  tiennent  à la  nature  complexe  des  com- 
posés. C’est  ainsi  que  le  carbone  n’offre  aucune 
action  au  ’ gaz  oxigène  , mais  lorsque  l’hydro» 
gène  ajoute  son  attraction  à la  sienne , alors 
ce  composé  a une  action  sensible  sur  le  gaz 
oxigène.  Aussi  les  composés  d’azote,  d’hydro- 
gène et  de  carbone  , qui  souvent  recèlent  en 
même  temps  plus  ou  moins  d’oxigène  , sont 
très-fréquens  parmi  les  matières  animales  ^ et 
il  est  connu  “'aujourd’hui  que  les  charbons  vé- 
gétaux  et  animaux  ne  sont  autre  chose  que 
des^"  oxides  de  carbone  hydrogéné. 

Il  manqueroit  quelque  chose  à Texposition 
sommaire  de  l’influence  que  peuvent  avoir  sur 
la  production  des  maladies  , les  substances 
simples  qui  entrent  dans  les  matières  animales , 
Torn,  IIL  19 
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et  les  composés  ternaires  et  plus  complexes 
qui  en  proviennent  , si  l’on  ne  trouvoit  ici  quel- 
ques aperçus  sur  le  carbone  , sur  le  soufre  , 
sur  le  phosphore,  et  sur  les  combinaisons  de 
CCS  corps  simples  avec  l’hydrogène. 

Le  carbone  5 plus  abondant  dans  les  végé- 
taux que  dans  les  animaux  , paroît  être  une 
substance  simple  , puisque  , dans  ietat  actuel 
de  la  science  , ceue  substance  n’a  point  encore 
été  décomposée. 

Le  soufre  5 regarde  comme  un  être  simple  ^ 
mais  que  les  conjectures  de  MM.  Guyton  et 
Desohmes  (a)  'annoncent  se  trouver  une  subs- 
tance composée*  d azote  et  de  carbone  ^ est 
une  des  matières  combustibles  qui  a le  plus 
de  tendance  à la  combinaison. 

Le  phosphore  , enfin  j qui  n’est  considéré 
ici  que  comme  le  radical  de  1 acide  phospho- 
rique  5 n’est  peut^êtr^e  qu’un  composé^d’hydro- 
gène  et  de  carbone  , s’il  n’est  pas  une  subs- 
tance simple  y comme  on  le  croit  generalement. 


(n)  Essai  sur  Tanalyse  et  îa  recomposition  cîes  deus 
alcalis  fixes , etc.  ; mé;n.  de  Pinstit,  nation»  7 sciencm 
'fihysiq,  et  matkém.  7 îom»  îîl  » lil» 
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Ces  trois  substances , douées  de  qualités  dif- 
férentes et  propres  à chacune  d’elles  , sont 
très-bien  dissoutes  par  le  gaz  hydrogène  , qui 
est  carboné  lorsqu’il  tient  du  carbone  en  dis- 
solution ) carbonique  lorsque  le  gaz  hydrogène 
est  mêlé  de  gaz  acide  carbonique,  sans  aucune 
combinaison  ^ il  est  sulfuré  ou  phosphoré  ^ 
lorsque  la  base  du  gaz  hydrogène  tient  en 
dissolution  le  soufre  ou  le  phosphore.  On  a 
quelques  raisons  a croire  qu’une  certaine  quan- 
tité d’hydrogène  carboné  s’exhale  par  les  pores 
de  la  peau , où  il  éprouve  Une  combustion 
lente  ; et  en  pensant  à l’influence  de  Faction 
dissolvante  de  l’air  lorsqu’il  est  sec  et  froid  ^ 
on  sent  que  la  grande  déperdition  d’hydrogène 
carboné  , qui  a lieu  pour  lors , doit  favoriser 
l’oxigénation  du  système  , la  production  des 
circonstances  propres  à l’inflammation.  Ainsi 
la  déshydrogénation  des  corps  vivans  se  lie 
avec  leur  suroxigénation  , et  prouve  que  , dans 
l’économie  animale  , une  variation  conséquente 
dans  la  quantité  des  principes,  amène,  par  des 
actes  véritablement  chimiques  , des  résultat! 
morbifiques  très-marqués-, 

Ce  gaz  fait  encore  la  partie  essentielle  des 
miasmes  qu’exhalent  les  marais*  On  sait , eB 
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effet  5 depuis  les  travaux  de  Volt  A et  de 
Berthollt  5 qu\m  simple  mélange  et  sans 
combinaison  remarquable  du  gaz  hydrogène 
pur  et  du  gaz  azote  j donne  lieu  au  gaz  hy- 
drogène des  maraise 

Ceux  qui  ne  possèdent  que  les  plus  minces 
ccnnoissances  en  chimie , ne  confondent  pas 
le  carbone,  matière  simple  ou  indécomposée ^ 
avec  le  charbon  ou  oxide  de  carbone,  subs- 
tance composée  et  noire  à cause  d’une  petite 
portion  d’oxigène  et  d’hydrogène  , réputée  d’aih 
leurs  pour  être  non  conductrice  du.  calorique  y 
tandis  que  le  carbone  pur  approche  d’un  beau 
blanc  et  se  fait  remarquer  par  des  qualités 
bien  differentes.  Une  des  plus  remarquables  esc 
de  brûler  lentement , sans  lumière  , sans  cha- 
leur sensible , comme  nous  le  représente  un 
des  grands  phénomènes.de  la  respiration,  lorsque 
les  matières  organiques  éprouvent  le  contact  du 
gaz  oxigène.  Ainsi  le  carbone  très-divisé  se  com- 
bine avec  ce  gaz.,et  s’y  dissout  insensiblement^ 
tandis  que  , par  une  suite  du  peu  d’attraction 
qui  existe  entre  le  carbone  et  l’oxigène  , à 
froid  et  à une  température  basse  , le  gaz  oxi- 
gène n’exerce  point  d’action  sur  lexcharbon  9 
mais  à une  température  élevée , le  charbon 
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se  décompose  en  brûlant  , il  se  dissout 
dans  le  gaz  oxigène,  celui-ci  disparoît  changé 
en  gaz  acide  carbonique  , et  l’atmosphère 
bornée  , dans  laquelle  cette  combustion  s’est 
faite  5 a perdu  la  faculté  dont  le  gaz  oxigène 
îa  faisoit . jouir  ^ d’être  propre  à la  respi» 
ratioue 

Le  carbone  hydrogéné  se  trouve  sous  forme 
solide  dans  les  matières  végétales  et  animaler» 
Dans  ce  composé  l’hydrogène  n’est  qu’acces- 
soire  ^ dans  le  gaz  hydrogène  carboné  , riiy- 
drogène  est  en  plus  grande  proportion.  De 
semblables  combinaisons  , assez  fréquentes  ^ 
marquent  beaucoup  d’affinité  entre  le  carbone 
et  l’hydrogène  tandis  que  le  carbone  et  l’azote 
sont  sans  action  respective  , à moins  que  l’hy- 
drogène  uni  au  carbone  ne  facilite  l’attraction 
de  cette  dernière  substance  pour  l’azote.  Mais 
le  gaz  hydrogène , dissolvant  actif  du  carbone 
en  des  proportions  extrêmement  nuancées  5 
manifeste  tellement  sa  présence  dans  beaucoup 
de  cas , qu’il  vient  renforcer  l’action  délétère 
du  gaz  acide  carbonique  , multiplier  les  com- 
binaisons et  donner  naissance  à des  produits 
auxquels  la  quantité  d’hydrogène  imprime  un 
caractère  oarticulier les  substances  huileuses 

À 


( 294  ) 

animales  5 telles  que  la  graisse  , la  bile  ^ le  céru- 
men , sont  évidemment  de  ce  nombre.  Aussi  les 
nombreuses  maladies  5 soit  vives , soit  lentes  5 ou  ^ 
en  d’autres  termes , aiguës  et  chroniques  , qui 
paroissent  liées  avec  l’abondance  et  la  déprava- 
tion de  la  graisse  et  de  la  bile  , appartiennent 
évidemment  aux  Hydrogénèses. 

En  ramassant  ^ en  elFet , les  circonstances 
qui  déterminent'  la  production  de  la  graisse  ^ 
liqueur  animale  demi-concrète  , huileuse  , dis» 
persée  dans  tout  le  corps  et  différente  d’elle- 
même  suivant  les  parties  qui  la  retiennent  , on 
voit  combien  le  docteur  Beddoes  a été  fondé 
à avancer  qu’elles  tiennent  à une  certaine  di- 
minution d’oxigène  et  à une  prédominance  de 
carbone  hydrogéné.  L’analyse  chimique  de  la 
graisse  montre  que  5 de  six  parties  5 il  y en  a 
cinq  de  carbone  (a)  et  une  d’hydrogène  et  d’a- 
cide sébacique.  Le  sommeil  prolongé  , la  vie 
sédentaire  ^ le  défaut  de  lumière  influent  for- 


(a)  Selon  les  chimistes  modernes  , dit  M,  Riche* 
EAND  , la  graisse  est  employée  à la  déshydrogénation 
du  système  5 phydoL  , pag.  208.  Î1  paroît  qiYil  y a 
quelque  inexactitude  dans  cet  énoncé  j»  puisque  la  graiss© 
paroît  plutôt  propre  à décarboner  le  système  qu’à  l§ 
déshydrogéner*. 
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îement  sur  la  quantité  de  cette  matière  ani- 
male ; et  comme  les  maladies  par  désoxigé- 
nation  manifeste  , se  confondent  avec  celles  qui 
dépendent  d’hydrogénation  et  même  d’azo- 
îation  5 on  n’est  plus  surpris  que  M.  Coin- 
DET  {a)  5 saisissant  les  idées  du  docteur  Tiiox- 
TER  5 ait  trouvé  une  grande  analogie  entre 
l’obésité  et  le  scorbut  qui  ne  paroît  être  dû 
qu’à  une  abstraction  graduelle  d’une  partie  de 
l'oxigène  du  système.  Et  voilà  pourquoi  la  graisse 
a paru  à M.  Lorry  {b)  comme  étant  le  pro- 
duit immédiat  de  la  première  secrétion  , for- 
mée par  l’humeur  chyleuse  , et  appartenant  à 
la  matière  que  nous  tirons  des  végétaux.  Il, 
n’a  point  échappé  à ce  médecin  observateur^ 
qu’on  ne  sauroit  inéconnoître  la  grande  liaison 
et  le  commerce  intime  que  la  graisse  a avec 
la  bile , secondairement  avec  le  lait , et  com- 
bien 5 sur-tout  dans  l’état  contre  nature  ^ ces 


{a)  Observations  sur  la  graisse,  journ.de  physiq.  ^ 
tom.  XLvn  , pag.  383. 

(^b)  Mémoire  sur  la  graisse  considérée  dans  le  corps 
humain  , sur  ses  effets  , ses  vices  et  sur  les  maladies 
qu’elle  peut  causer  ; hist.  et  mém.  de  la  soc,  roy.  dé 
méd.  de  Par.  , tom.  III  , pag.  97  des  mém.  — Con» 
sultez  aussi  W.  X.  Jansen  , consideratio  physiologica 
et  pathologica  pinguedinis  aninialis  \ Leidi^  1784» 


( ^9^  ) 

humeurs  ont  d^action  Tune  sur  Fautre.  Ce  p?a-» 
ticien  avoir  reconnu  dans  les  maladies  les  plus 
hideuses  de  la  peau  , une  dépravation  parti» 
culière  de  la  graisse.  La  corruption  de  cette 
matière  animale  dans  le  tissu  adipeux  ^ a paru 
à M.  Herzig  (a)  être  la  cause  de  la  fièvre 
érysipélateuse.  Et  si  Ton  fait  attention , suivant 
les  observations  de  Lancisi  et  de  Samazzint  ^ 
que  les  animaux  les  plus  gras  sont  les  plus 
sujets  à imbiber  la  contagion  et  à la  dévelop- 
per , on  verra  quelle  est  l’affinité  qui  peut 
subsister  entre  les  miasmes  morbifiques  et  cer- 
taines matières  animales.  Toujours  est-il  connu 
que  la  graisse  , par  sa  nature  et  par  sa  com- 
position même  , étant  faite  pour  imbiber  et 
pour  retenir  mieux  que  toute  autre  partie  du 
corps  animal  5 les  atomes  putrides  et  odorans  ^ 
il  n’est  point  d’humeur  qui  donne  des  signes 
plus  fâcheux  de  l’existence  d’un  levain  putride» 

Et  quel  n’est  pas  le  changement  que  subis- 
sent certains  organes , les  muscles  eux-mêmes  ^ 
lorsqu’après  la  mort  ou  dans  quelques  cas  (I) 


(fî)  De  febribus  in  genere , etc.;  Cologne  1791  ; 
d.  I î ordi.  I , sect.  îi , subsec.  liî. 

{h)  Voy,  ^ entr’autres , l’observation  de  M,  M.ATH^w 
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pathologiques  rares  , leur  substance  acquiert 
une  nature  en  quelque  sorte  graisseuse  5 et  se 
change  en  cette  matière  que  les  fossoyeurs  ont 
appelé  h gras  ^ et  que  Fourcroy  a nommé 
adipocire  : substance  qui  ne  diffère  essentiel 
iement  de  la  graisse  qu’en  ce  que  les  sucs 
graisseux  sont  combinés  avec  une  matière  oxF 
génée  , ou  en  ce  que  la  substance  adipeuse 
a été  modifiée  par  une  portion  d’oxigène.  C’est 
à des  circonstances  analogues  qu’est  due  la 
blancheur  des  peaux  des  personnes  grasses  : 
on  sait  que  Foxigène  blanchit  la  cire  , et  que 
chez  certaines  femmes  qui  ont  les  chairs  dures 
ainsi  que  dans  certains  œdèmes  rénitens  5 on 
trouve  une  blancheur  très-éclatante.  La  cire 
n’est  elle-même  qu’un  corps  gras  très-oxidé® 

La  graisse  est  encore  remarquable  en  ce 
qu’elle  est  un  mauvais  conducteur  du  calorique® 
En  conséquence  5 elle  retient  au  dedans  ce  prin- 
cipe matériel  de  la  chaleur^  mais  aussi  cer- 
taines maladies , dues  à la  fonte  de  la  graisse 
comme  à une  dépravation  spéciale  de  la  bile? 
sont-elles  accompagnées  d’une  chaleur  très-in- 


Baîllie  sur  la  Régénération  des  ovaires  ; transncr^ 
philos.^  vol.  Lxxix  , part,  pag.  715  et  joiirn,  de 
üiéd*  J toiîî.  xci , pag,  apio 


t 
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commode  ^ et  il  existe  un  ordre  de  maîadies 
inflammatoires  simples  ou  inflammatoires  exan» 
thématiques , dont  la  cause  a été  de  tous  les 
temps  placée  dans  un  vice  de  la  bile  ^ et  qu’ac-' 
compagne  une  ardeur  locale  ou  générale  très- 
considérable. 

Si  le  carbone  hydrogéné  est  l’élément  prin- 
cipal de  la  graisse  , l’hydrogène  carboné  et 
sulfuré  est  le  grand  principe  constitutif  de  la 
bile  5 matière  animale,  comme  on  Je  sait  ^ 
très-composée  5 mais  dont  la  nature  graisseuse 
et  huileuse  ne  sauroit  être  méconnoissable.  Ce 
n’est  pas  néanmoins  que  la  substance  huileuse 
de  la  bile  ne  soit  particulière , mais  ses  rap» 
ports  avec  la  matière  adipeuse  , si  abondam- 
ment contenue  dans  certains  viscères  abdomi- 
naux , n’en  est  pas  moins  frappante.  Aussi 
quelques  écrivains  exacts  et  ceux  qui  commen- 
cent à porter  un  coup-d’œil  vraiment  obser-, 
vateur  sur  les  phénomènes  chimiques  des  corps 
vivans,  s’accoutument-ils  à croire,  dans  la  grande 
secrétion  de  la  bile  et  notamment  dans  J eva'» 
cuation  de  sa  partie  véritablement  huileuse  , 
une  voie  de  décharge  habituelle  d’une  surabon- 
dance d’hydrogène  , qui  ne  sauroit  s’accumule? 
sans  donner  occasion  à des  maladies  essentiel» 
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kment  dépendantes  de  la  matière  bilieuse  et 
autre  analogue.  Un  état  pathologique , dans 
lequel  la  matière  huileuse  du  foie  , semblable 
en  quelque  sorte  au  blanc  de  baleine  , se  pré- 
sente souvent  avec  un  caractère  de  concres' 
cibilité  spéciale  , est  le  calcul  biliaire  que 
Fourcroy  a distingué  en  hépatiques  et  cys- 
tiques  bilieux  5 en  hépatiques  et  cystiques  adi» 
pocireux  , enfin  en  cystiques  corticaux  et  mix- 
tes. L’abondance  de  cette  matière  bilieuse  suit 
certains  vices  de  la  respiration  .*  aussi  ai-je 
vérifié  ce  que  Desault  de  Bordeaux  a avancé  ^ 
qu’on  ne  peut  qu’être  frappé  du  développement 
quelquefois  prodigieux  du  foie  dans  les  mala- 
dies  chroniques  de  la  poitrine  5 et  notamment 
dans  la  phthisie  pulmonaire.  On  sait  aujour- 
d’hui  que  l’acte  majeur  de  la  respiration  est 
la  combustion  de  l’hydrogène  carboné  5 par  l’oxb 
gène  de  l’air  qui  entre  dans  les  poumons  ^ 
Conséquemment  que  tout  ce  qui  s’opposera  à 
cette  combustion  favorisera  l’accumulation  de 
l’hydrogène.  C’est  dans  ce  cas  que,  par  une 
suite  de  la  matière  bilieuse  qui  surabonde , il 
se  déclare  des  diarrhées  habituelles  , assez  sou- 
vent remplacées  par  des  sueurs  grasses  : autres 
phénomènes  des  maladies  phthisiques  ^ et  m 


( 300  >)  ■ 

moyen  desquels  s'évacue  la  matière  hydrogénée 
vicieusement  excédente. 

L’histoire  des  grandes  fonctions  des  corps 
Vivans  n’est  que  celle  du  dégagement  ou  de  la 
précipitation  de  l’hydrogène  , aussi  remarquable 
presque  que  la  fixation  ou  la  liberté  de  l’oxL» 
gène.  Que  l’on  considère  les  caractères  généraux 
€le  l’animalisation  , et  l’on  sera  frappé  de  l’aug» 
mentation  de  l’azote  et  de  l’hydrogène  qui  se 
fixe  5 qui  se  volatilise  parmi  la  formation  di- 
verse des  autres  substances  qui  tiennent  urî 
rang  plus  ou  moins  distingué  dans  les  actes 
successifs  des  fonctions  des  corps  vivans.  La 
respiration , la  cutanisation  , la  fonction  du 
foie  5 et  5 dans  le  fœtus  celle  du  placenta  (^) 
fourniront  sur-tout  des  résultats  non  équivoque^ 
pour  déterminer  combien  l’hydrogène  mérite 
d’être  considéré  et  étudié  par  rapport  aux  grands 


(a)  Voy,  M.  J.  Fr.  LobsteiN  , diss,  sur  la  nur 
îrition  du  fœtus , pag.  222  et  suiv.  Cet  estimable  auteur 
prouve  d’une  manière  lumineuse  , que  , dans  le  fœtus  , 
le  sang  en  général  contient  une  plus  grande  quantité 
d’hydrogène  carboné  , dont  le  système  se  débarrasse  par 
l’action  du  foie  j des  intestins  , et  celle  de  l’orgai^ 
cutané* 
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jiMnomènes  qui  ont  lieu  à tout  instant  dans 
réconomie  des  animaux. 

En  faisant  un  examen  rapide  des  huiles  ann 
males , on  ne  sauroit  passer  sous  silence  raction 
de  la  lumière  sur  les  huiles.  Cette  action  est  prou- 
vée  par  les  expériences  de  M.  Tingry^  et  attes- 
tée par  plusieurs  autres  phénomènes  de  la  nature. 
Personne  ne  doute  aujourd’hui  que*  les 'plantes 
exposées  à la  lumière  ne  décomposent  Feau 
dans  leurs  vaisseaux  ^ qu’elles  ne  s’emparent 
de  l’hydrogène  , et  ne  poussent  5 hors  de  leur 
sein  5 l’oxigène  transformé  en  gaz  par  une  opé- 
ration presque  inverse  de  la  respiration  animale.' 

La  lumière  , qui  n’agit  p^as  moins  sur  les 
animaux  que  sur  les  végétaux  5 est  regardée  5 
dans  la  théorie  pneumatique  9 comme  un  corps 
simple^  agissant  physiquement,  sur  l’organe  de 
la  vue  5 soumise  aux  lois  de  la  réflexion. et 
de  la  réfraction  {a)  pour  produire  toutes.les 


(a)  La  diverse  re'frangibillté  des^rayons  lumineux  5 
pressentie  et  démontrée  par  Newton  , donne  la  théoiîs 
des  couleurs.  Mais  Blair  a énoncé  que  , dans  certains 
cas , on  pouvoit  produire  une  réfraction  seule  sans 
dispersion  des  rayons  ou  sans  les  séparer  en  leurs  couleurs 
primitives  j tramact,  of  society  in  Edinb,  ^ vol.  Hî, 
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couicuiSj  et  J dsns  scs  phénomènes  chimiques  ^ 
cleterniinnnt  plusieurs  comhinsisons  et  plusieUits 
décompositions.  ' 

Cependant  5 ou  la  nature  s’écarte  de  la  simpli- 
cité qui  lui  est  ordinaire , ou  la  lumière  , le  feu  ^ 
Je  calorique  sont  des  modifications  d’un  même 
corps  {a).  On  a pense  que  la  différence  qui 
peut  exister  entre  la  lumière  et  le  calorique , 
consiste  en  ce  que  la  lumière  est  douée  d’une 
vitesse  extrême,  et  que  le  calorique  est  le  même 
principe  , prive  de  ce  mouvement  progressif® 
Mais  ce  qu  on  a appelé  chaleur  rayonnante 
rapproche  bien  plus  évidemment  la  lumière  et 
le  calorique  , puisquil  paroît  n’y  avoir,  entre 
la  chaleur  rayonnante  et  la  lumière  , qu’une 
différence  semblable  a celle  qui  se  trouve  entre 
le  calorique  combiné  et  la  chaleur  rayonnante* 
Dans  ces  divers  cas  , bien,  analysés  d’après 
des  phénomènes  chimiques,  la  lumière  est  le 
calorique  doué  d’une  vitesse  extrême  et  jouis-= 
sant  de  toute  son-élasticité  , tandis  que  la  cha- 
leur rayonnante  est  "le  calorique  qui  recouvre 
son  élasticité , mais  avec  une  vitesse  beaucoup 


(a)  Voy,  DizÉ  , mémoire  sur  la  matière  de  la 
leur  I journ,  de  physiq»  , tom#  XLIX  f pag,  177. 
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îiioîns  grande.  Ainsi , du  calorique  combiné  et 
dégagé  d’un  corps , une  partie  produit  les  effets 
de  chaleur  sensible,  et  passe  dans  les  corps 
.dont  la  température  est  moins  élevée  ^ une 
autre  partie  devient  chaleur  rayonnante  , enfin 
une  autre  partie  peut  acquérir  les  propriétés 
de  la  lumière  : telles  ont  été  du  ipoins  les 
vues  de  l’illustre  Bei^tholet  qui  ultérieurement 
a paru  pouvoir  confirmer  l’identité  de  la  subs- 
tance de  la  lumière  avec  celle- du  calorique, 
ou  au  moins  celle  de  leurs  eftets  {a), 

f 

Cependant  il  existe  des  faits  très-concluans 
(è)  qui  peuvent  faire  admettre  une  différence 
réelle  entre  le  calorique  et  la  lumière  3 et  d’aih 
leurs  le  fameux  astronome  Herschel  (c)  , en 


(a)  Bulletin  des  ^ sciences  , n.^  , 6,^  ann.  ou 

n.o  Lxv  , pag.  135. 

( ^ ) La  coloration  de  l’acide  nitrique , des  chau% 
ou  oxides  métalliques  , des  feuilles^  des  végétaux  ; Ig 
dégagement  de  l’air  vital  par  les  feuilles  , etc.  , par 
la  lumière  et  non  par  la  chaleur , etc.  , etc. 

(c)  Philosophical  transactions,  ann.  Ï795  , part.  I| 
hihlioth^  hritann,  , tom.  I pag.  41^  ; et  tom.  Ilï  , pag. 
Il  3. — Investigation  of  the  poxvers , etc.;  experimenîM 
Qn  the  refrangibility  , etc.  ; experiments  on  the  solar  , etc,  | 
èransact.  philos.  , ann.  '1800  ; biblioth,  britann,  , tom,  XV  ^ 
pag.  î9l  t et  tom,  XIX  , pag.  19  et' 
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variant  ses  expériences  sur  la  chaleur  des  raycrns 
solaires  , est  parvenu  à découvrir  qu’il  émane 
du  soleil  des  rayons  invisibles  qui  ne  produi- 
sent que  dé  la‘ chaleur  , et  des  r^ons  vérita*- 
fclement  lumineux  qui  n^échauiFent  point.  Les 

(f 

premiers  - sont  moins  réfrangibles  que  les  se^ 
conds  5 «Quoique  les  uns  et  ' les  autres  soient 
soumis  aux  mêmes  lois  ‘ de  réfraction  et  de 

* > r 

réflexion.  Nos  yeux , sans  doute,  sont  cons* 
truiîs  de  manièîé  à n’apercevoir  que  les  rayons 
contenus  dans  le'  spectre  lumineux  , tandis  que 
Jes  rayons  caloriques  invisibles , arrêtés  par  les 
membranes  et  les  humeurs  de  l’œil  , agissent 
sur,  lui  comme  ils  le  font  sur  le  reste  du  corps  ^ 
en  y excitant  la  sensation  de"4a  chaleur, 

* \ ■ : : r’-. 

Il  suffiroit  toutefois  que'^la  lumière  fût  unê 
modification  dû  calorique,  pour  présenter  les 
effets  ou  les  apparences  d’un  corps  simple  ^ 
et  pour  donner  des  résultats  qui  lui  seroient 
essentiellement  propres*  Mais  si  la  lumière  se 
convertit  œn  calorique  ^ celui-ci  est  donc  une 
Substance  , puisqu’il  est  indubitable  que  les 

V 

rayons  de  lumière  n’en  soient  une.  Au  reste  ,, 
quoique  semblable  à l’action  du  calorique , celle 
que  la  lumière  exerce  sur  les  substances  na- 
turelles est  plus  énergique* 

Dès 
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Dès  que  la  lumière  se  réfracte  ^ se  rêfléchlÊ 
mi  s’absorbe  , elle  a plus  ou  moins  d’affinité 
avec  les  corps  qui  se  trouvent  sur  son  passage^ 
Ces  phénomènes  de  réfraction  , de  coloration 
forte  5 d’obscurité  j de  flamme  , de  phospho- 
rescence , attestent  une  attraction  de  compo- 
sition entre  ces  mêmes  corps  et  la  lumière. 
Néanmoins , le  comte  de  Rümford  (^2)  a été 
guidé  par  ses  expériences  à douter  de  l’exis- 
tence des  propriétés  chimiques  qu’on  a attri- 
buées à la  lumière  5 et  il  a été  porté  à con- 
clure que  tous  les  changemeiis  visibles  opérés 
dans  les  corps  y lorsqu’ils  sont  exposés  aux 
rayons  solaires  , sont  le  résultat , non  point 
d’une  combinaison  chimique  de  la  matière  de 
la  lumière  avec  ces  corps  , mais  uniquement 
de  la  chaleur  que  produit  ou  qu’excite  la  lu- 
rnlère  dans  l’acte  d’absorption  de  ces  substances^ 

Quel  que  soit  le  mode  d’action  de  la  lumière  5 
il  est  assez  positif  que  ce  corps  rend  l’élasti- 
cité à l’oxigène  qui  étoit  dans  un  état  de  com- 
binaison ^ elle  sert  à la  concentration  des  au- 
tres substances  y elle  se  combine  véritablemeni 


(a)  Philosoph.  îransaeî. , 1798  > part.  lï.  Bihîiosh^ 
hritann.  , tom.  x , scienc»  et  arts  y pag.  93. 

Tom^  IIL  îtç 
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dans  certains  cas  , et  alors  elle  produit  les 
phénomènes  principaux  du  calorique. 

Ainsi  rétiolement  {a)  des  plantes  et  des 
animaux  J la  propriété  d’être  plus  ou  moins  corn- 
bustible  5 le  rembrunissement  de  la  peau  de 
riio mine,  les  effets  fortihans  de  l’insolation  , etc. 
sont  étroitement  liés 'avec  l’influence  et  .l’action 
directe  de  la  lumière. 

Par  les  expériénces  et  les  réflexions  de  M. 
Tingry  (^)  5 la  lumière,  ce  fluide  si  subtil 
qui  passe  par  des  corps  que  le  calorique  ne 
traverse  pas  , à laquelle  aucune  expérience 
directe  n’a  pu  jusqu’à  ce  jour  attribuer  des 
qualités  matérielles  attestées  par  la  faculté  pon- 
dérante , contracte  avec  les  corps  une  union 
particulière  , une  véritable  combinaison  isolée 


(a)  Voy*  les  mémoires  physico-chimiques  sur  l’in- 
Suence  de  la  lumière  solaire,  etc.)  par  J.  SEî^NEBiERi 
Venève  1782. 

{h)  Observât,  sur  la  consistance  que  les  huiles  ac- 
quièrent à la  lumière , etc.  ; jdurn.  de  physiq. , tom. 
XLVi  ( tom.  lîl  1798  ) , pag.  255.  — Réflexions  di- 
verses relatives  à l'influence  de  la  lumière  dans  certaines 
combinaisons  J ibid  y tom.  XLVii  ( tom.  IV  iT99)p 
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ou  mixte  qui  permet  de  la  considérer  comme 
matière.  C’est  au  moins  ainsi  qu’elle  s’est  com» 
portée  dans  les  diverses  combinaisons  qu  on  a 
cherché  à favoriser  entre  elle  et  certaines  huiles  • 
et  le  rôle  que  la  lumière  remplit  dans  la  na- 
ture ne  se  borne  pas  à celui  de  simple  sti- 
mulant 5 comme  mille  faits  sembloient  Fan-  ' 
noncer  , mais  elle  est  réservée  à des  fonctions 
plus  étendues  , en  concourant  à la  formation 
des  principes  immédiats. 

Ainsi  la  lumière  ne  paroît  à nos  sens  que 
sous  l’état  de  combinaison  primitive  avec  le 
calorique , et  ce  premier  état  la  dispose  à des 
combinaisons  secondaires.  Ces  deux  fluides  , 

a 

la  lumière  et  le  calorique  , sont  les  seuls  élé- 
mens  générateurs  de  toutes  combinaisons  se- 
condaires 5 comme  gaz  oxigène  , hydrogène  , 
eau  et  carbone  $ et  c’est  sous  le  caractère  de 
combinaison  avec  le  calorique  , que  la  lumière 
est  disposée  à devenir  l’essence  originelle  du 
gaz  hydrogène  ou  de  l’hydrogène  , qui  devient 
lui -même  principe  de  nouvelles  combinaisons 
par  l’intermède  des  corps  organisés , dans  les- 
quels le  calorique , la  lumière , Foxigène  et  k 
carbone  tiennent  une  place  si  marquée. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  ces  idées  de  M.  Tin-' 


( ) 

GRY  5 qui  a cherché  à modifier  Topinlon  des 
chimistes  pneumatiques , qui  attribuent  à l’oxi- 
gène  le  dégagement  exclusif  du  calorique  et 
de  la  lumière  , il  n est  pas  douteux  qu’on  n’ait 
acquis  des  preuves  de  l’influence  chimique  de 
ce  dernier  corps  dans  une  foule  de  circonstances. 
La  formation  des  huiles , des  odeurs , des  cou- 
leurs ^ la  destruction  de  celles-ci  attestent  hau- 
tement la  puissance  du  corps  lumineux  dans 
les  phénomènes  de  la  nature. 

Considérera-t-on  les  faits  pathologiques ^ orî 
verra  que  c’est  dans  les  climats  dans  lesquels 
Fastre  du  jour  verse  journellement  des  torrens 
de  feu  et  de  lumière  , sous  l’équateur  ,*  que  les 
maladies  nerveuses  5 les  convulsions  se  font  re- 
marquer dans  toute  leur  violence  et  dans  leur 
plus  grande  variété. ^Les  fièvres  putrides  - bi- 
lieuses ont  établi  leur  empire  dans  les  climats 
brûlans  et  pendant  les  saisons  ardentes.  Aussi 
M.  Alphonse  le  Roy  (^)  a-t-il  reconnu  que 
c’est  la  lumière  qui  donne  à la  bile  ce  prin- 
cipe d^inflammabilité  qui  la  caractérise  ^ et,  s’il 
faut  en  croire  ce  professeur , les  maladies  qui 


(a)  Essai  sur  Thistoire  naturelle  de  la  grossesse  e£ 

de  l’accouchement  3 Genève  et  Paris  1787  , pag.  ps. 

. / 
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tiennent  à une  énergie  vitale  , ont  leurs  redou- 
blemens , leurs  exacerbations  dans  le  moment 
de  la  plus  forte  influence  de  la  lumière.  Celles 
qui  sont  le  produit  de  la  foibicsse  , d’un  défaut 
d 'énergie  , quoiqu’accompagnées  de  symptômes 
actifs  5 s’accroissent  en  raison  que  la  lumière 
s’éloigne.  Les  maladies  bilieuses  5 d'après  une 
pareille  considération  , s’annoncent  , ainsi  que 
leurs  redoublemens  , vers  midi  , au  moment 
de  la  plus  forte  influence  de  la  lumière  ^ idée 
soutenue  par  une  observation  faite  au  Bengale 
par  le  docteur  Balfour  {a)  , et  de  laquelle 
il  résulte  , que  les  malades  rejettent  par  le  vo- 
missement le  quinquina  qu’on  leur  administre 
pendant  le  jour  , tandis  qu’ils  le  gardent  avec 
avantage  si  on  le  leur  fait  prendre  pen- 
dant la  nuit.  La  présence  ou  l’absence  de  la 
lumière  sont  donc  un  objet  d’attention  très- 
sérieuse.  Certains  phénomènes  de  la  végétation  5 
la  théorie  des  redoublemens  dans  les  maladies , 
se  liant  aux  grandes  oscillations  de  l’atmos- 
phère 5 aux  mouvemens  diurnes  de  l’aiguille  ai- 
mantée 5 viendroient  attester  cette  vérité  5 si 
on  ne  pouvoir  emprunter  quelques  traits  de 


{h")  A îreaîlse  on  îhe  injluence  of  the  moou  in  fevers ^ 
Calcutta  g Edinbiirg,  1785. 
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Faction  que  certains  ont  donnée  aux  marées  et 
à la  lune  , sur  l’ordre  des  fonctions  des  corps 
vivans  ^ et  sur  plusieurs  maladies  qui  menacent 
leur  existence. 

Si  1 histoire  nosologique  des  maladies  n’exi- 
geoit  qu  on  se  garantît  des  divisions  trop  mul- 
tipliées 5 sans  doute  ^ en  appréciant  Faction 
de  la  lumière  sous  le  rapport  de  la  production 
des  maladies  , on  auroit  pu  déterminer  les  af- 
fections morbifiques  qui  paroissent  dues  à l’excès 
ou  au  defaut  de  lumière  , ainsi  que  M.  Ber- 
trand {a)  Fa  esquissé.  Mais , examiner  ainsi 
Felfet  de  cette  substance  seroit  afibiblir  les 
considérations  qui  déterminent  à classer  les 
maux  qu  on  pourroit  rigoureusement  lui  rap- 
porter ^ parmi  ceux  qui  résultent  d’une  manière 
plus  générale  du  pouvoir  du  calorique  5 de  Foxi- 
gène  et  de  l’hydrogène. 

Ainsi  la  lumière  , dont  Faffinité  pour  Foxî- 
gène  est  si  étroite  que  cette  substance  âihrûle 
plusieurs  corps  qui  sont  soumis  à son  action  ^ 
produit  des  changemens  très-conséquens  dans 
1 économie  des  anim.aux.  En  favorisant  le  déve» 

C ^ ) Essai  touchant  Finflucnce  de  la  lumière  j cîc.  \ 
Paris  , an  viii , pgg.  et  suîv.  — Voy.  A.  Wilson  ,,  de 
luce  / Edinh»  2749  5 et  coiL  d’Edinb.  3 tom.  1 3 pag,  4C9i 
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loppement  de  la  bile  et  les  maladies  qui  en  - 
dépendent , son  action  sur  les  matières  hydro- 
génées est  rendue  plus  manifeste.  On  peur  la 
retrouver  dans  la  dissolution  du  soufre  et  du 
phosphore  par  le  gaz  hydrogène. 

La  phosphorescence  ou  la  lumière  spontanée 
de  certains  corps  rapproche  le  phosphore  de 
la  lumière,  comme  Vélectricisme  du  verre  phos- 
phorique  , observé  par  Chaptal  , semble  as- 
similer le  phosphore  à l’électrique.  Aussi  M. 
Alphonse  le  Roy  (^2)  définissoit-ü  la  lumière 
un  principe  , un  élément  acide  , phosphorique  , 
tendant , dans  tous  les  êtres , mais  plus  spécia- 
lement dans  les  végétaux  et  les  animaux , à 
la  combinaison  la  plus  parfaite  et  la  plus  ra- 
pide. Et,  dans  ses  expériences  et  observations 
sur  la  lumière  que  fournissent  spontanément 
et  avec  quelque  degré  de  permanence  , dihé- 
rentes  substances^  M.  Hulme  {b)  a voulu  faire 
remarquer  la  diiFérence  essentielle  qui  se  trouve 
entre  la  luminosité  des  phosphores  artificiels , 
des  phénomènes  électriques  , des  météores  et 
de  certaines  émanations  lumineuses  , et  cette 


(a)  De  la  grossesse  , etc.  , pag.  92. 

(^)  Transacî,  philos9ph,  , ami.  1800  , part,  i* 
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espèce  de  lumière  qui  s’échappe  spontanément 
de  divers  corps. 

Le  phosphore  est  une  substance  qui  ne  se 
rencontre  jamais  pure  dans  la  nature , à cause 
de  sa  trop  grande  combustibilité.  Est-il  un 
corps  simple  ? ou  Thydrogène  carboné  est-il 
nécessaire  à sa  formation  {a)  l Dissout  dans 
les  huiles  , sur-tout  dans  les  volatiles  , il  les 
rend  lumineuses  j dans  le  gaz  hydrogène , il 
constitue  le  gaz  hydrogène  phosphoré  ou  phos-* 
phoreux  ^ car  le  gaz  hydrogène  tenant  du  phos- 
phore en  dissolution  5 est  de  deux  sortes  ^ Tiinj 
provenant  de  sa  préparation  avec  les  acides  , 
est  le  gaz  hydrogène  phosphoreux  ^ l’autre  est 
le  gaz  hydrogène  phosphoré  , lorsqu’il  est  pré** 
paré  avec  les  alcalis  caustiques  ou  la  chaux , 
l’eau  et  le  phosphore, 

La  dissolubilité  de  çette  substance  par  le 
gpz  hydrogène  est  pleinement  constatée  , et  ^ 
de  toutes  les  expériences  qui  ont  été  faites  à 
î’Qçcasion  du  travail  de  M.  Goetling,  il  paroît 
résulter  que  le  phosphore  est  dissoluhle  dans 
le  gaz  azote  et  dans  l’hydrogène  même  à la 


(a)  Mém.  de  l'instît.  nation,  , sclenc.  physl^. 
I tpm.  m , pag,  326  çt  33B, 


/ 
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température  de  l’atmosphère  ^ mais  qu’il  ne 
se  dissout  dans  le  gaz  oxigèné  qu’à  une  tem- 
pérature plus  élevée  y et  qu’il  ne  brûle  pas  s’il 
n’est  dissous.  Cependant  la  luminité  ou  lumi- 
nosité du  phosphore  tient  essentiellement  à sa 
combustion  y et  celle-ci  ne  peut  avoir  lieu  sans 
l’oxigène.  S’il  n’y  a point  acidification  ni  oxi- 
dation  dans  la  formation  des  gaz  hydrogène 
ou  azote  phosphoré  , c’est  qu’il  n’y  a qu’une 
union  des  molécules  du  phosphore  avec  celles 
des  gaz  sans  décomposition  du  gaz  oxigène. 

Suivant  M.  Petit-Radel  (a)  , la  matière 
de  la  chaleur  et  de  la  lumière  est  générale- 
ment combinée  à toutes  les  parties  du  corps 
humain  , mais  d’une  manière  inégale.  Le  ca- 
lorique abonde  particuliérement  dans  tous  les 
sucs  gras  y savoneux  et  de  nature  résineuse  5 
com.me  la  graisse  , le  cérumen  , la  moelle  er 
la  bile.  La  matière  de  la  lumière  semble  avoir 
plus  d’analogie  avec  les  fibres  et  particuliérement 
avec  celles  des  os  : elle  paroît  y être  dans  un  état 
d’étroite  combinaison  et  conséquemment  peu 
apparente  ,*  mais  les  moyens  chimiques  peuvent 
s’en  dégager  5 et  alors  elle  s’unit  avec  une  base 


(a)  Institut,  de  méd,  5 Paris  ^ an  IX,  toin,  î, 
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acide  et  donne  au  composé  salin  qui  en  résuke 
la  propriété  phosphorescente. 

La  lumière  spontapée  ou  la  phosphorescence 
que  fournissent  certains  animaux  marins  (^2)  ^ 
vivans  ou  morts,  les  poissons  de  mer  lorsqu’ils 
sont  morts  5 la  chair  des  quadrupèdes,  plusieurs 
insectes  {h) , le  bois  pourri  et  certaines  tour- 
bes , ne  seroit  donc  que  le  dégagement  de  la 
lumière  combinée  ? Après  avoir  remarqué , comme 
un  fait  bien  digne  d’attention  , que  dans  le 
cadavre  de  quelques  individus  morts  après  de 
longues  abstinences  ou  privations  de  nourri- 
ture , les  muscles  et  les  viscères  brilloient  d’un 
éclat  évidemment  phosphorique , M.  Riche- 
RAND  (c)  demande  si  le  phosphore  seroit  le 
produit  du  dernier  degré  d’animalisation  5 ajou- 
tant qu’on  conçoit  sans  pefte  que  , vivant  en 
quelque  sorte  de  leur  propre  substance  , les 
humeurs,  dans  ces  personnes,  ont  été  fréquem- 
ment soumises  à l’action  des  causes  animali- 
santes  et  assimilatrices  qui  leur  ont  fait  subir 

( ) Les  pholades  , la  médusa  phosphorea  , quelques 
autres  mollusques. 

{b')  Plusieurs  especes  i\e  fulgora  ou  porte-lanterne  5 
le  îampyris  ou  ver  luisant  , la  scolopendria  electrica  et  un© 
espèce  de  crabe  appele'e  cancer  fulgens» 

( f ) Physidog* , pag.  6» 
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la  plus  grande  altération  dont  elles  soient  sus< 
ceptibles. 

Cette  question  semble  tenir  à Fidée  reçue  ^ 
que  la  quantité  de  lumière  fournie  par  les  subs-» 
tances  animales  est  relative  à Fétat  de  putré- 
faction avancée  , dans  lequel  elles  se  trouvent  ^ 
ce  qui  est  contraire  aux  observations  de  M. 
N.  Hulme  qui  a vu  que  les  poissons  de  mer 
écaillés  et  rides , les  laites  et  les  ovaires  avant 
été  mises  à part , commencent  à paroître  lu- 
mineux avant  qu’aucun  signe  de  putréfaction 
se  soit  manifesté  , et  que  lorsque  cette  décom- 
position naturelle  a fait  un  certain  progrès  , 
les  substances,  qui  l’éprouvent,  cessent  d etre  lu- 
mineuses. Cette  lumière , qui  peut  être  excitée  , 
détruite  , renouvelée  , avivée  ^ qu’aucun  déga- 
gement de  chaleur  n’accompagne , un  des  prin- 
cipes constituans  des  poissons  de  mer , et  sé- 
parable à l’aide  d’un  dissolvant  approprié  , 
comme  on  sépare  tous  les  autres  principes  chi- 
miques , est  probablement  le  premier  des  prin- 
cipes constituans  qui  se  dégage  après  la  mort 
des  poissons  de  mer , et  long-temps  avant  qu’au- 
cune putrescence  apercevable  ait  paru» 

La  phosphorescence  est  une  propriété  gé- 
nérale du  phosphore,  regardé  assez  générale- 
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ment  encore  comme  une  substance  combustible 
simple  , très-peu  altérable  par  la  lumière  5 mais 
très-susceptible  de  changer  d’état  par  le  ca» 
lorique  , ne  se  brûlant  point  à froid  dans  le 
gaz  oxigène , mais  dégageant  beaucoup  de  ca- 
lorique et  répandant  une  très-vive  lumière  ^ 
lorsque,  fondu,  il  éprouve  le  contact  de  ce  gaz^ 
Dans  l’air  atmosphérique , à toutes  les  tem- 
pératures qui  existent  dans  nos  climats  , le 
phosphore  brûle  lentement  avec  lumière  on- 
doyante et  d’un  blanc  verdâtre  dans  l’obscu- 
rité 5 et  ne  dégage  pas  sensiblement  du  calorique*. 

I.’hydrogène  montre  une  assez  grande  affi- 
nité pour  le  phosphore  ^ tenu  en  dissolution 
par  l’intermède  du  calorique,  ce  composé  porte 
le  nom  de  gaz  hydrogène  phosphore  , carac- 
térisé par  une  forte  odeur  de  poisson  pourri 
ou  alliacée  fétide  , doué  d’une  pesanteur  spé- 
cifique plus  grande  que  celle  de  l’hydrogène 
pur,  et  de  la  propriété  de  tuer  sur-le-champ 
les  animaux  qui  s’y  trouvent  plongés. 

Le  soufre  dissous  dans  le  gaz  hydrogène  est 
le  dernier  point  de  vue  sous  lequel  je  dois 
considérer  les  divers  rapports  de  l’hydrogène^. 

Cette  substance  qui  se  trouve  m grande 
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quantité  dans  la  nature  , pure  ou  combinée , 
est  un  corps  combustible  que  Deyeux  et  Par- 
mentier ont  démontré  exister  dans  le  sérum 
du  sang  5 et  qui , tenu  en  dissolution  par  le 
gaz  hydrogène  ^ donne  lieu  à un  fluide  élas- 
tique très-léger , d’une  odeur  fétide , d’une 
pesanteur  spécifique  plus  grande  que  celle  du 
gaz  hydrogène  pur  et  asphyxiant  très-promp- 
tement les  animaux.  On  a remarqué  , en  effet  5 
que  les  trois  gaz  élémentaires  5 le  gaz  oxi- 
gène  5 le  gaz  azote  et  le  gaz  hydrogène  sont 
ceux  dont  on  supporte  le  mieux  la  respira- 
tion 5 tous  les  gaz  composés  sont  beaucoup 
plus  délétères. 

D’après  les  détails  dans  lesquels  je  viens 
d’entrer  , le  rôle  que  joue  l’hydrogène  dans 
les  divers  procédés  de  la  nature , n’est  pas 
moins  remarquable  que  celui  que  l’on  recon- 
noît  à l’oxigène.  Celui-ci  est  le  radical  de  la 
partie  vitale  de  l’air  atmosphérique  ^ il  est  le 
principe  oxidant  et  acidifiant.  L’autre  forme 
la  base  de  l’eau  et  est  peut-être  le  principe 
alcalisant  général.  Combiné  avec  le  soufre  ^ 
sous  la  dénomination  d'hydro-sulfure  , le  gaz 
hydrogène  s’unit  aux  alcalis  et  aux  terres  al- 
calines avec  lesquels  il  se  comporte  à la  ma- 
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nière  d'un  acide  foible  , et  forme  ainsi  5 d’après 
les  faits  qui  ont  été  avancés  par  le  célébré 
Bertholet,  une  classe  d’acides  sans  oxigène. 
La  dissolution  fiüide-élastique  de  l’hydrogène 
dans  le  calorique  et  la  lumière  donne  naissance 
au  gaz  hydrogène  et  le  constitue  ^ tandis  que 
i’hydrogène  et  le  carbone  concourent  pour 
former  de  l’huile  et  les  substances  adipeuses 
qui  ont  avec  elle  la  plus  grande  affinité. 

L’opposition  qui  se  trouve  entre  l’action  de 
l’oxigéne  et  celle  de  l’hydrogène  dans  l’économie 
des  animaux  ^ ne  sauroit  être  plus  marquée. 
La  respiration  tend  constamment  à oxigéner 
le  système  j la  circulation  tend  constamment 
î\  l’hydrogéner  et  à le  carboner.  Ainsi  l’oxigène 
est  en  quelque  sorte  l’antidote  du  principe  dé- 
létère qui  se  forme  sans  cesse  par  une  suite 
des  lois  de  l’organisation  animale. 

Si  l’hydrogène  s’accumule  dans  le  système 
veineux,  et  si  la  déshydrogénation  de  ce  sys- 
tème est  nécessitée  pour  le  rétablissement  de 
l’équilibre  et  pour  l’entretien  des  fonctions , il 
se  produit  une  quantité  déterminée  de  bile. 
C’est  effectivement  à cette  hn  que  la  circu- 
lation est  si  lente  dans  le  vaste  département 
^eixre  porte.  L’hydrogène  abonde  de  plus 
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en  plus  à mesure  que  le  carbone  employé  à 
la  production  des  sucs  graisseux,  ou  absorbant 
Foxigène , passe  à l’état  d’acide  carbonique  , 
et  ce  principe  donne  à la  masse  du  sang  mé- 
sentérique la  propriété  de  déposer  abondam- 
ment une  matière  graisseuse  dans  les  viscères 
abdominaux  et  sur-tout  dans  le  foie  qui  est 
une  glande  très-volumineuse. 

J’ai  eu  soin  d’indiquer  ailleurs  ( introduction 
à La  classe  des  Oxigéneses  , tom,  IJ,  pag,  4 ) 
la  manière  dont  les  corps  vivans  sont  généralement 
affectés  par  Foxigène.  Quand  on  est  plongé  dans 
un  atmosphère  de  gaz  hydrogène  pur  , l’animal 
( indépendamment  des  effets  constans  que  j’ai 
eu  occasion  de  rappeler  tom.  II,  pag.  128  ) 

sent  affoiblir  graduellement  , ses  sphincters 
se  relâchent , tous  ses  muscles  perdent  leur 
action  9 enfin  tombe  sans  sentiment  et  sans 
mouvement  : il  meurt  sans  pouvoir  être  rap- 
pelé à la  vie  , si  on  ne  se. hâte  pas  de  le 
secourir. 

L’action  de  l’hydrogène  sur  l’économie  des 
animaux  est  donc  opposée  à celle  de  Foxigène. 
Celui-ci  stimule  , excite  et  fortifie  tout  le  sys- 
tème i)  celui-là  affoiblit , énerve  et  anéantit 
toute  action  organique.  Aussi  les  Hydrügé- 
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KÈSES  seroîent  toujours  des  maladies  aton!queS| 
si  assez  souvent  le  principe  qui  leur  donne 
naissance  n’étoit  combiné  avec  une  grande  quan- 
tité de  calorique,  qui  lui  donne  une  énergie  parti- 
culière capable  d’enflammer  et  d’occasionner  cer- 
taines phlegmasies.  Hors  cette  circonstance  , les 
alTcctions  morbifiques  par  hydrogénation  se  rap- 
prochent 5 on  ne  peut  davantage  , des  Dés- 

it 

CALORiNÈSES  ( tom,  J,  pag,  2.83  ) , des  DÉ- 
soxiGÉNÈSES  ( tom,  JJ  , pag,  '’i6)  et  des 
AzotExNÈses  {classe  IV^),  Aussi  le  docteur 
SwEDiAUR  {a)  , analysant  en  homme  instruit 
et  qui  ne  rougit  pas  , comme  tant  d’autres  ^ 
d’éclairer  la  théorie  si  souvent  obscure  des  ma- 
ladies 5 de  la  vive  lumière  que  répandent  sur 
elle  les  connoissances  chimiques  , analysant  ^ 
dis-je  5 la  doctrine  des  maladies  mercurielles  ^ 
a très-bien  senti  qu’il  y a des  ulcères  putrides, 
scorbutiques 5 phagédeniques  mêmes,  liés  avec 
une  espèce  de  cachexie  qu’on  n'a  pas  mal  corn* 
parée  au  scorbut , et  qu’on  a même  nommée  scor- 
butique , avec  un  état  général  d’affpiblissemenc 
et  une  débilité  réelle  , avec  une  apparente 
décomposition  des  parties  fluides  et  solides  du 


(a)  Trait,  des  malad.  vend.  ^ 4.®  édit,  ^ tom.  il  ^ 
4)3  » 435  ^ 445* 


corps  ^ 
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corps  J qui  dépendent  d’une  hydrogénation  gé^ 
nérale  parfaitement  prononcée.  Et  quel  est  celdl 
qui  a profondémenr  médité  sur  la  nature  des 
miasmes  palustres  ou  marécageux  , sur  la  qua- 
lité, souvent  si  putride  , des  fièvres  qui  en  pro^ 
viennent,  sans  s’étre  aperçu  que,  dans  ces  cas, 
la  désoxigénation  du  système  des  êtres  vivans 
marchoic  avec  les  résultats , assez  peu  équivoques, 
de  l’action  d’un  principe  mal-faisant , qui  n’est 
autre  chose  qu’un  oxide  gazeux  d’hydrogène 
azoté» 

Il  est  connu  , depuis  les  recherches  faites 
par  M.  Beddoes,  que  l’hydrogène,  qui  tient 
en  dissolution  une  quantité  considérable  de 
charbon  , constitue  l’hydro-carbonate  • fluide 
aériforme  qui  se  fait  remarquer  par  sa  pro- 
priété de  donner  au  sang  veineux  la  couleur 
vive  du  sang  artériel , et  par  celle  de  produire 
des  vertiges.  II  est  bon  d’observer , à cet  égard , 
que  la  teinte  donnée  au  sang  veineux  par  l’air 
atmosphérique  et  par  l’oxigène  , est  égale  5 
que  celle  donnée  par  l’hydro-carbonate  , quoi=". 
qu’inférieure  à celle  que  donnent  ces  deux  airs, 
est  beaucoup  plus  forte  et  plus  grande  que  celle 
que  donne  l’hydrogène  ^ et  que  la  couleur  d’un 
^ouge  vif  que  l’hydro- carbonate  donne  au  sang, 
2^  0/72»  JLXIi  3'  ^ 
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«e  manifeste  jusque  dans  les  veines  5 dans  totlS 
les  viscères  et  dans  les  chairs.  Quant  aux 
vertiges  que  l’hydro-carbonate  procure  à ceux  qui 
le  respirent  5 ce  phénomène  est  si  remarquable  j 
que  5 quoique  l’hydrogène  pur  produise  bien 
quelquefois  le  même  effet , ce  n’est  jamais  ^ 
à beaucoup  près  , ni  aussi  constamment  ^ ni 
d’une  manière  aussi  marquée  et  aussi  perma- 
nente. Si  l’action  de  l’hydro-carbonate  continue  ^ 
les  vertiges  5 qui  en  sont  le  premier  effet  mor- 
bifique 5 aboutissent  à une  légère  attaque  d’a- 
poplexie , laquelle  deviendroit  plus  forte  si  la 
cause  continuoit  d’agir.  Les  expériences  qui 
établissent  ces  résultats  sont  très-précises. 

Î1  est  encore  d’observation  , et  ceci  vient 
à l’appui  de  ce  qui  a déjà  été  avancé^  que 
Fhydro- carbonate  , respiré,  produit  le  sommeil 
et  exerce  une  action  calmante  plus  ou  moins 
décidée.  C’est , de  là,  qu’il  a été  regardé  comme 
un  puissant  anti-spasmodique  et  susceptible  des 
effets  les  plus  heureux  dans  le  traitement  de 
plusieurs  affections  morbifiques  très-graves 


(a)  M,  Beddoes  â essayé  l’hydro-carbonate , et 
le  succès  a de  beaucoup  surpassé  ce  qu*on  auroît  pS 
se  promettre  des  moyens  ds  guérison  jusqu'à  présent 
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Ainsi  Féconomie  animale  est  plus  ou  iiîolns 
affectée  par  Fhydrogène  et  ses  composés. 
troduit  sous  la  peau  , dans  un  essai  d’emphy- 
sème artifiel , ce  fluide  gazeux  n’a  pas  produit 
les  mêmes  effets.  Il  a occasionné  de  la  pesan- 
teur et  des  frissons  ^ mais , au  bout  de  quel- 
ques jours  5 l’absorption  s’est  faite  et  la  bouf- 
fissure a successivement  disparu  en  totalité. 
L’introduction  de  l’air  atmosphérique  et  du  gaz 
oxigène  sous  la  peau  n’a  produit  qu’un  peu 
de  mal-aise  dès  le  premier  moment  , et  celle 
de  l’acide  carbonique  a paru  encore  moins  in- 
commoder j mais  le  gaz  azote  a donné  de  la 
stupeur  aux  animaux  sur  lesquels  on  en  a fait 
Fessai , et  la  mort  avec  convulsions  et  affoi- 
blissement  en  a été  le  terme.  Le  gaz  nitreux 


î’éputé  les  plus  efficaces.  Sur  treize  malades  , sept  oiît 
guéris  , cinq  soulagés  et  un  seul  l’a  essayé  inu- 
tilement. On  l’a  presque  constamment  vu  diminuer  la 
toux  et  l’expectoration  , procurer  le  sommeil  , ralentir 
le  pouls  et  abattre  l’ardeur  de  la  fièvre.  Pour  l’or- 
dinaire le  soulagement  a été  marqué  dès  la  première 
inspiration.  Dans  d’autres  cas  , ce  n’a  été  que  plus 
graduellement  et  à la  longue  qu’il  a fait  du  bien. 

Considérations  on  the  médicinal  use  and  on  the  produc^ 
îions  or  factitioiis  airs  ^ etc.  \ Bristol  j edif.  3 ^ 
Biblioth*  briîann,  ^ tom,  Vi  ^ pag.  2 


( 3H  j 

a produit  de  grandes  douleurs  5 une  sorte  d1- 
vresse , des  convulsions , des  vomissemens  et 
autres  évacuations  involontaires  , enfin  , une 
respiration  profonde  et  laborieuse  j et  la  mort 
au  milieu  des  plus  vives  angoisses. 

Ces  différens  effets  de  l’hydrogène , selon 
qu’il  agit  dans  l’intérieur  et  dans  un  état  de 
combinaison  sur  l’organe  pulmonaire  et  sur  la 
peau,  non-seulement  peuvent  donner  une  idée 
naturelle  de  beaucoup  de  causes  des  maladies, 
mais  encore  servir  à la  distribution  des  genres 
qui  appartiennent  aux  Hydrogénèses. 

Ces  genres , au  nombre  de  dix-huit , sont 
réduits  ici  aux  suivans  ; 

LXI.  Fhlogose. 

LXII.  Érysipèle. 

LXIII.  Scarlatine. 

LXIV.  Ortiaire. 

LXV.  Pétéchiaire. 

I.XVr.  Rougeole. 

LXVII.  Miliaire. 

LXVni.  Pemphigoide. 

I.XIX.  Phlottoésie. 

U' 

S gen.  I.  Rhumatisme^ 

IL  Mining  ce. 
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S-gen.  IIL  Ophtalmie* 

IV.  Otite. 

V.  Catarre. 

VI.  Angine. 

VII.  Aphtes., 

VIII.  Gastrite* 

IX.  Entérite. 

X.  Dysentérie. 

XI.  Cystite. 

XII.  Arachnoïdésiel 

XIII.  Péricardésie. 

XIV.  Pleurésie. 

XV.  Diaphragmésie^ 

XVI.  Péritonésie* 

IXX.  Galactose. 

LXXI.  Polysarcic. 

LXXII.  Polycholie. 

LXXIII.  Dartres. 

LXXIV.  Achores. 

LXXV.  Teigne. 

LXXVI.  Trachomel 
LXXVII.  Upre. 

LXXVIII.  Syphilis. 

Gcn.  LXI.  P H zo  GO  SE. 
Eth.  de  phlogoo  5 j’enflamme  5 je 


/ 
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Dénomination  générique  adoptée  , dans  ce| 
ouvrage  ^ pour  exprimer  toute  maladie  occa- 
sionnée par  une  matière  âcre  et  tenne  5 soi| 
séreuse  j soit  bilieuse. 

Bihl.  Depré  5 theoria  et  therapia  inflarU’^ 
mcitionis  5 Erford  1727. 

Mauchart  j de  injlammatiom  in  genere  | 
Tuhing.  1740. 

A.  E.  Buchner  , de  inftammaîione  sangui-> 
ma Halœ  1752. 

L.  Heister  j de  inflammatione  j Helmsh 
3753- 

G.  E.  Hamberger  j d'e  inflammationum 
liathologiâ  ^ Jenœ  1745.“—  inflammationum 
werarum  diagnosi  ^ Jenœ  ij 46,  ^ Inflamma- 
tionum therapia^  Jenœ  1754. 

H.  Lüdoff  9 de  febribus  inflammatoriis  | 
Erford  1755. 

E.  A.  Buchner  5 diathesi  phlogisîicâ ^ 
iïve  lenîore  ^ etc.  ^ Erford  1756, 

C.  F.  Kaltschmîd  5 dissert,  inaug,  theses 
exhibens  de  inflammationibiis  in  genere  con-^ 
sideraîis  ; Jenœ  1758.  ^ De  inflammatione 
quatenus  per  venœ’Sectionem  disciititur  ^ etc.  § 

f 

Jçnœ  1766. 

G®  C.  Dethârdïng  5 de  inflammatione  san,-. 

guinm  J camâ  tympanitis  ^ Rostoch  1759? 
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F.  Vacca  j lihcr  de  infiamrnatlonis  mor^ 
êosœ  ^ etc.,*  Florent.  17^5* 

T.  Houlston  5 de  inflammatione  , Liigd.^ 
Batav. 

L J.  WiNTER  , diss.  inaug.  proponens  in- 
Jlammationis  theoriam  novam  ; Vienn.  1767. 

D.  Magenise  , the  doctrine  of  inflammation  y 
etc.  ^ Lond.  1768. 

J.  C.  PoHL  5 de  sede  ohstrucîionis  inflarn- 
matoriœ  , Lips.  1768. 

Ph.  a.  Boehmer  5 morhis  quibusdam 
înflammationes  sirnulanîibas  et  dissimulanti- 
hus  ,*  Hal,  ad  Sal.  1769. 

R.  JAxMES  5 ^ dissertation  on  fevers  , ^2/2^ 
inflamrnaîory  distempers  5 ctc.j  fAe  edit.  ^ 
Lond.  1764. 

Muller  5 de  fehrihus  inflammatoriis  ; Erford 
^777- 

A.  Roesslein  5 inflammatione  *5  Gotting. 

1779. 

Krazeînstein  J theoria  infiammationis  i 
Hafn.  1781. 

Goldhagen  5 de  inflammatione  ^ HalcB 
3788. 

J.  G.  G.  Sasse  5 zfe  vasonirn  sanguiferorum 
inflammatione  Halæ  1797  ^ et  colL  de  Bkéra  y 
101ÎI.  III 5 pag.  143. 
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Car.  Chaleur  moins  forte  en  apparence  que 
dans  la  phlegmose  ( gen.  LVI  ) , mais  pour 
Tordinaire  plus  incommode  et  sèche  j sang  com-^ 
inunément  coenneux,  moins  cependant  que  dan§ 
Finflammation  phîegmoneuse , avec  un  sérum 
augmenté  et  d’un  jaune  ardent , urines  jaunes 
et  foncées  ^ souvent  soif  augmentée. 

Rapports  ou  suites,^ 
Desquammation, 

Séparation  des  lames  de  Tépiderme  ou  dç 
la  membrane  fine  , recouvrant  une  surface  ^ 
lesquelles  se  détachent  par  écailles  ou  tombent 
çous  l’apparence  d’une  poussière  furfuracée. 
Voy.  J.  Ph.  Nonne  , de  cutifulœ  totius  çor^ 
paris  desquamatione  post  prægressatn  infiam* 
mationem  , Erford  1767. 

( Voy,  les  rapports  ou  suites  du  gen,  LXIX,  } 
S -GE  N.  L Apyrétique. 

Msp.  L Ardeur^ 

Car.  Avec  un  tempérament  bilieux  5 une  dis^ 
position  cholérique  et  une  aptitude  aux  érup-» 
rions  cutanées  érysipéliformes  ^ ü y a une  ar-» 
denr  liabitueîle  ^ ordinairement  plus  marqué^ 
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idans  la  paume  des  mains  , et  sous  la  pîantd 
des  pieds , avec  paucité  des  excrétions. 

S-Gsjsr,  IL  Pyr étique^ 

Esp.  1.  Causas^ 

Eth»  de  kausos  , chaleur , ardeur  excessive  ^ 

kaio  , je  brûle. 

«S’y/2.  Kausos  , Hippocrate  5 de  morhis  3 
P as  sim. 

Fièvre  bilieuse -ardente  , Baumes  , année 
médicinale  ; Montpellier  , an  ii , pag.  yz. 

Bibl.  W.  J.  Van  Catz  , de  fehre  ardente  ; 
Traj.  ad  Rhen.  1752. 

W.  A.  Boüwensch  3 ardente  ^ Har- 

derov.  1764. 

Harrer  5 de  fehre  inflammatoriâ  earumqm 
phænomenis Mannh.  17^9. 

Car.  Pouls  fréquent  ^ vif  et  serré  ^ chaleur 
soutenue  et  brûlante , soif  considérable , po- 
mettes  colorées  en  jaune-rougeâtre , et  souvent 
ictère  dans  Tune  des  périodes  de  la  maladie 
qui  n’a  que  les  accroissemens  et  décroissemens 
dépendans  de  la  révolution  diurne, 

S-esp.  L Causus  gastrique. 

Car,  Affectant  les  tempéramens  vifs  et  bouiF 
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hns  J régnant  durant  les  constitutions  sècheÉ 
et  chaudes , et  frappant  ceux  qui  se  nourris»* 
sent  d’alimens  gras  , huileux  ^ et  abusent  des 
boissons  alcooliques,-  il  débute  d’une  manière 
orageuse  , aiFecte  le  cerveau  et  s’amende  bientôt 
de  plus  en  plus  , la  langue  est  recouverte  d’im 
sédiment  jaune  , le  ventre  est  bouffe  , et  il  y 
a disposition  à la  diarrhée  bilieuse. 

Map»  A»  I/®  espèce  de  typhus  d’HippocRATE 
ou  de  l’auteur  de  de  internis  ajfectionihus  i 
synoque  bilieuse  de  Galien  , de  Sennert  , dt 
fehrih  , tih»  ii  , cap»  x. 

B»  Synochus  causonides  de  Gilbert  l’an- 
gîais  , fol.  56. 

C.  Synocha  causodes  de  Manget  , hihliotk^ 
medie. 

D.  Fièvre  cholérique  de  F.  Hoffmann  5 de 
febrib.  , sect.  Il  , cap.  Il  , obs.  5. 

E.  Fièvre  stercorale  ardente  de  Qüesnay  ^ 
traité  des  fièvres , tom.  ii. 

F.  Fièvre  ardente  gastrique  de  Burserî  ^ 
mstit.  medic.  pract. , tom,  i , pag.  489, 

G.  IL®  différence  du  synochus  simple  ou 
synocha  de  Burserî,  ibid  ^ pag.  308. 

Var.  A.  Céphalitie  vermineuse  j SAyVa , cL 
iïî  5 ord.  III  J gen.  ^ix , esp.  7. 
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S-esp.  II.  Causus  sanguin.^ 

Car.  Chaleur  presque  brûlante  au  toucher; 
inégale  par  place  , très-ardente  vers  les  régions 
vitales  , avec  sécheresse  absolue  des  couloirs^ 
respiration  chaude  et  précipitée  , langue  brûlée  ^ 
soif  inextinguible  : les  fonctions  du  cerveau  ne 
sont  troublées  que  dans  les  progrès  de  la  ma^ 
ladie. 

Rap,  A.  Fièvre  ardente  ou  causos  de  Boe- 
EHAAVE  et  de  Stoll  J de  cognesc.  et  curand^ 
fehrih.  ^ §>  479, 

S-esp.  III.  Causus  érysipélateux. 

BibL  S PERL!  CH  5 de  igné  sacro  5 Budœ  lySo; 

Car.  Fièvre  ardente  avec  un  érysipèle  pour 
symptôme  prédominant, 

Rap.  A.  Érysipèle  typhode  ( c’est  moins  un 
typhus  qu’une  variété  ou  un  degré  de  causas)^ 
Sauv.  5 cL  III 5 ord.  I 9 gen.  vi  ^ esp.  2. 

B.  Erysipèle  pestilentiel  ( feu  St-Antoine  9 
feu  sacré  5 mal  des  ardens  ) j Sauv.  9 cl.  iiî  9 
ord.  I 9 gen.  w 9 esp,  5. 

C.  Érysipèle  contagieux^  SaüV.  9 cL  îîïj 
^rdo  I 9 gen.  yi  9 esp,  9, 
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S-esp»  IV*  Caiisus  angînîquer 

Car.  Fièvre  ardente  avec  des  symptômes 
dominans  de  squinaricie  j ardeur  du  gosier^ 
difficulté  d’avaler  et  de  respirer , avec  séche- 
resse et  rougeur  obscure  de  la  langue. 

Rap.A.  Squinancie  brûlante  {cynanche  prm^ 
neîla) SkVY»  y cl.  ijij  ord.  ni  5 gen.  xx  ^ 
esp.  12. 

S-esp.  V.  Causus  péripneumonique. 

Car.  Fievre  ardente  avec  des  symptômes 
dominans  de  pneumonitie  ^ ardeur  de  la  poi» 

trine  , dyspnée  , crachats  jaunes  y séreux  el 
âcres. 

Rap.  A.  Péripneumonie  ardente  ; Sauv» 
el.  iix,  ord.  III  5 gen.  xxii , esp.  3. 

Gen.  LXII.  Érysipèle. 

Eth.  dVryo  , j’attire  et  de  pelas  y proche  ; 
ou  ôlerythros  y rouge  et  pelos  , noir  ou  noi- 
râtre. 

Syn.  Érythème  ^ Sauvages  , cl.  i 5 vices  1 
ord.  III  , tumeurs^  gen.  xi.  — Sagar  , cl.  i 5 
vices  y ord.  1 1 1 ^ tqmeurs  3 gen.  xvi. 
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Erysipèle  j Sauvages  , cl.  ni,  phlegmâsieî  | 
ord.  I5  exanthématiques  3 gen.  vi. — Linné  ^ 
cL  1 5 exanthématiques  ^ ord.  1 1 1 , solitaires  5 
gen.  X.  — VoGEL  , cl.  X 5 vices  ^ ord.  i 5 in- 
flammation  , gen.  cccxLiir.  Cullen  5 cL 
1 5 pyrexies  j ord.  i f , phlegmasies  3 gen.  vir  ^ 
€Sp.  il.  — SagaRj  cl.  X5  exanthèmes  5 ord, 
ï I J non  contagieux  3-  gen.  viii.  ~ Macbride  5 
cL  ï 5 universelles  ; ord.  1 1 9 inflammations 
gen.  ï 5 esp.  2.  — Frank  5 de  curand,  homîn. 
morh,  9 lib.  ïii  9 clas.  iii  9 exanthèmes  ; ord. 
I 9 nus  9 gen.  i. 

Bihl,  G.  G.  Richter  9 de  erysipelate  ^ Gor- 
17449  et  opusc.  medic»  ^ tom.  i. 

L.  Mac  Leane  9 de  erysipelate  9 Edinh,  1755® 

Sb  AuRiviL  9 f/e  erysipelate  , UpsaL  1762. 

M.  E.  Bloch  9 de  exantlumatibus  3 Francof. 
ad  Viad.  l'jôi, 

Fc  Ch.  Juncker  , de  dlversâ  exanthematum 
indoh;  ïîalæ  1763. 

H.  F.  Deliüs  9 de  efflorescentiâ  lubioratn  ^ 
Frlang.  1764. 

G.  R.  Boehmer  9 de  exanthematum  qutz 
cum  febre  sunt  9 differentiâ  et  origine  divers â 5 
Vît  eh  et  g,  1766. 

A.  E*  Buchner  9 f/e  duplîci  Specle  exar^ 
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'thésnâtlcàmm.  fchrium  in  Praxi  hme  oher^ 
fandâ  , HaL-Magdeh.  ij6j,  ^ 

J.  Raymond  ^ de  exanthematihus  fcbrilihm 
in  genere  ; Viennœ  1768. 

E*  G.  Baldinger  5 de  exanthematihus  non 
a vermibus  orlundis  ; Jenœ  1772. 

G.  A.  G,  Hellbach  ^ de  erysipelate^  Erfurt^ 

ijSoé 

G.  Gourlay  j de  erysipelaîe  5 Edinb^  1782  ^ 
€t  dis  sert.  med.  Edinburg.  5 1782. 

T.  Dale  , de  erysipelate  ^ Edinb^  ^ et  colL 
de  Webster  5 ord«  ii  , tom.  i,  pag.  254» 

J.  L.  Renaudin  ^ dissert,  sur  Térysipèle  3 
Paris  y an  ix-1802. 

Car.  Rougeur  tensive  plus  ou  moins  vi\'e 
et  étendue  ^ avec  chaleur  et  quelque  sensation 
prurigineuse  ôu  douloureuse,  s’effaçant  momen* 
tanément  par  la  pression  et  se  terminant  par 
desquammation. 

Rap,  A.  Prurit  exanthématique  ^ Saüv.  , cL 
Vîl , ord.  I , gen.  viii , esp.  i. 

Esp.  I.  Nu. 

Car.  La  tumeur  érysipélateuse  ne  manifest© 
ai  boutons , ni  vésicules. 

S-esp.  I.  Apyrétique. 

Car.  La  maladie  est  sans 
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'Map.  ji.  Érythème  spontanée  ^ Saüt*  ^ ioc^ 
fiV.  J esp.  1. 

B.  Érythème  fugace  § Sauv.  ^ ioc.  cit^  | 
esp,  8, 

C.  Érythème  urineuse  ( erytiiema  intertrigo  ^ 
causée  par  î’âcreté  de  i’urine  chez  les  enfant 
au  maillot),*  Sauv.  j loc.  cit.  ^ esp*  s* 

D.  Érythème  par  encoriation  ( écorchure  | 
cette  affection  appartient  plus  essentiellement 
au  genre  Plaie  ) ^ Sauv.  5 loc.  cit.  , esp.  <5» 

Var^  A,  Érysipèle  par  terreur,*  Trgmsdorff  ^ 
historia  erysipelatis  ex  terrore  vehementiori  ^ 
etc,  ^ Erford  1780, 

S-esfc  IL  Pyrétique. 

Bihi.  ScHROEDER , de  fehribus  erysipelatù'^ 
sis  5 Goîting.  1771  ^ et  opusc.  medic, , tom,  l. 

Car,  L’éruption  , précédée  , accompagnée 
ou  suivie  de  la  fièvre  , empiète  toujours  sur 
les  parties  saines , en  délaissant  celles  qui  om 
été  primitivement  affectées. 

Esp.  IL  Boutonné. 

Car,  La  tumeur  érysipélateuse  est  accom’* 
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pâgnée  de  boutons , même  de  phlegmon  5 e£ 
constitue  ainsi  une  maladie  compliquée. 

Érysipèle  phlegmonodé  ou  phlegmoneus, 

Esp,  III.  Vésiculaire. 

Car,  Des  plilyctènes  plus  ou  moins  grosses 
s’élèvent  sur  l’éruption. 

' S-esp,  I.  Diffus. 

Car,  Érysipèle  étendu  , pour  fordinaira 
avec  fièvre. 

Rap,  A,  Érysipèle  vésiculaire  3 Cullen  ^ 
loc,  cité  5 esp.  lé 

B.  Érysi  pèle-rose,-  Sauv.  , loc*  cit,  esp. 

C,  Érysipèle  suintant. 

A.  Une  eau  verdâtre  3 Renard  , journ'^ 
de  médcc, , tom.  xxii , pag.  43. 

S-esp,  II.  Circulaire  ou  par  stries. 

Car,  Rougeur  succédant  à de  petits  boutons^ 
occupant  particulièrement  différens  endroits  du 
tronc  J et  se  formant  par  bandes  ou  par  stries 
sur  lesquelles  il  s’élève  de  petites  vessies. 

Rap,  A,  Érysipèle  zoster  3 Sauv.  ? loc,  cit,  ^ 
esp.  8.  — Pellegrini  de  Coli  , de  \ostere  3 
Viennœ  1780,  ~ Sperlich,  de  igné  sacro  5 
Budœ  r/So, 


B.  Dartrq 
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S,  Dartre  2oster  ; Sauv.  , cl.  i ^ ord.  li  j 

gen.  vîi  , esp.  9* 

C.  Hiéropyr^  Vogel  ^ cL  vices  3 ord 
i , inflammaîlons  , gen.  cccxLiv, 

Zone  ignée  d’HoFFMAN, 

Ceinture  érysipélateuse  ou  datreuseo 

Esp.  IV.  Pustuleux^ 

Eihh  Charlevîlle  5 de  crysipciûte  piisin^, 
ioso  J Halæ  1740* 

Car.  Des  pustules  plus  ou  moins  renfîées 
s’élèvent  sur  les  surfaces  érysipélateuses® 

Formes  érysipélateuses. 

Sot.  î.  Anorexie  bilieuse  ^ Saüy.^  cL  yi  ^ 
ord®  Il  5 gen.  xi , esp.  6. 

2.  Nausée  bilieuse  3 Sauv.  5 cL  ix  ^ ordo 
'î  I 5 gen.  XII  5 esp.  d 

3.  Vomissement  rabieux Sauv®  ^ cL  îx  | 
ord.  il  5 gen.  xiii  , esp.  14, 

4.  Apoplexie  exanthématique  ( causée  par  îa 
répercussion  de  la  matière  érysipélateuse  ) | 
Sauv.  5 cL  vi  5 ord.  v,  gen,  xxxî 7,  esp.  6. 

5.  Cataphore  exanthématique  (ihc/Tz),  Sauv, 
cl.  VI  5 ord.  V 5 gen.  xxix , esp.  5. 

d Gastrodynie  bilieuse  , Sauva  5 cL  viï  ^ 
ord.  IV , gen.  XXI  y esp.  3. 

Tomé  Jlié 
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7.  Ophtalmie  métastatique  ( effet  de  îa  ré- 
percussion de  lerysipèle  ) j Sauv%  , cl.  vu  , ord* 
1 1 5 gen  XIV  J esp.  24. 

8.  Goutte  exanthématique  ( succédant  à 1 e- 
rysipèle  ) j Sauv.  , cl.  vu  , ord.  i , gem  i 5 
esp.  13. 

Sous-espèces  érysipélateuses. 

S-esp,  î.  ^Taches. 

Car.  Marque  extérieure  contrastant  avec  la 
couleur  de  la  peau. 

B^ap.  A,  Envie  , nævus  5 Sauvages  , cl. 
vices  ; ord.  i , taches  , gen.  v.  — Sagar  , cL 
I J vices  ; ord.  i , taches  ; gen.  iv. 

Tache  de  naissance. 

Rap,  B.  Éphélie  , ephelis  5 Sauvages  , cL 
I 5 vices  5 ord.  i , taches  , gen.  m.  — Vo^ 
GEL  5 cl.  I 5 vices  ^ ord.  iii  , extubérances^ 
gen.  cccxxxviii.  — Sagar,  cl.  i,  vices  j ord, 
î 5 taches  ^ gen.  ni. 

Taches  acquises , unies,  confluentes,  venant 
sur  les  parties  habituellement  découvertes. 

A.  Éphélie  solaire , haie  , Sauv,  , loâ 
mt. , esp,  I, 
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B.  Psydracie  diurne  ; S'AüV.' cl  i , ord^ 
t î 5 gen.  IX  5 esp.  6, 

C Éphélie  rousse  ^ Saüv.  , loc.  cit. , esp.  3;  ‘ 

D.  ÉplîéJie  jaune  , Sauv.  , loc.  dt, , esp. 

E.  Feu  volage  , erytkema  volaticam  ^ Sauv.  , 
cL  I , ord.  III,  gen.  xi , esp.  3.  — . H.  F. 
Delius  , de  æstu  volatico  ; Érlang,  1753.— .e 
Hoffinger  , de  volaticâ  , seu  erysipelate  vo- 
latico  ^ Viennæ  1780. 

Rap.  C.  Morphée  , vîdligo  5 Sauvages  , cl. 
ï 5 vices  3 ord.  i , taches  , gen.  ii.  Sagar  ^ 
cl.  I , vices  3 ord.  i , taches  ^ gen.  1 1. 

Grouppe  de  petites  taches  avec  dépression 
de  la  peau. 

Var.  A,  Morphée  noire  , Sauv.  , loc.  ciL  ; 
esp.  3. 

/ 

B.  Morphée  hépatique  5 Sauv.  5 loc»  de.  ^ 
esp.  4. 

Rap,  D,  Pélagre* 

Syn.  En  italien , mal  rosso  5 mal  del  sole  ^ 
parce  que  la  pelagre  se  manifeste  au  printemps 
et  disparoît  en  automne. 

Pélagre , pdlarina  , scorbut  de  montagne^ 
scorbut  des  Alpes, 
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Érysipèle  périodique  , nerveux  , chroniqué 
de  Tixius. 

BihL  F.  Frapolli,  animadversiones  in 
morbam  valgo  pelagram  ^ Mediolan,  1771. 

W.  X.  Jansen  , de  pelagrâ  , morbo  in 
Mediolanensi  dacata^  endemio  ; LeydcB  1788. 

F.  Fanzago  5 memoria  sulla  pellagra  del 
uvritorlo  pûdovano  ^ Padoue  1789.  — Paral- 
lèle tra  la  pellagra  ed  alcune  malattie  chc 
pin  la  rassomigliono  ^ etc.  Padoue  1792. 

S.  C.  Titius  , pellagræ  morhi  inter  Insuhrict 
austriaeæ  agricolas  grassantis  pathologia^  etc.^5 
^Virternherg  17^1^ 

Car,  Une  tache  rouge  et  brillante  , qui  a 
■quelque  ressemblance  à une  érysipèle  , mais 
sans  douleur  et  sans  démangeaison  5 paroît  sur 
le  dos  dime  des  deux  mains  ou  sur  les  deux 
ensemble  5 quelquefois  sur  les  jambes  ou  sur 
îe  cou  5 très-rarement  sur  la  face.  Il  naît  , 
autour  de  cette  tache  5 un  certain  nombre  de 
petits  boutons  de  diverses  couleurs  ^ la  peau 
fievient  comme  brûlée  ^ cile  se  fend  et  tombe 
en  petites  écailles  farineuses.  La  tache  rouge 
jsubsiste  cependant  encore  5 mais  elle  perd  par 
degrés  sa  couleur» 


( 34î  )' 

S-esp.  îî.  Bouton. 

Car.  Éminence  ronde  plus  ou  moins  pro- 
rninente  , quoique  d’un  petit  volume  , rosacée  5 
se  terminant  par  desquammation  , et  dégéné* 
rant  quelquefois  en  phlyctène  ou  en  érythème» 

Rap.  A.  Papule  , papiila  ^ Linné  , cl.  xi , 
vices  5 ord.  iv , gale  , gen.  cclxxv.  •—  Sagar  5 
cl.  I 5 vices  •j  ord.  ii  5 efflorescences  ^ gen.  vi. 

Tubercule  dur  , coloré  , enflammé  et  ne 
venant  point  à suppuration. 

Rap.  B.  Psydracie  , psydracîa  ^ Sauvages  j 
cl.  I5  vices  5 ord.  ii  5 efflorescences  ^ gen. 
IX.  — Sagar  , cl.  i ^ vices  5 ord.  11 5 efflores» 
cences  ^ gen.  xiv. 

Éruption  érysipélateuse  , sans  fièvre  notable  ^ 
sujette  à paroitre  et  à disparoltre  par  inter- 
valles. 

Var.  A.  Psydracie  porcelaine  ^ Sauv.  5 loc^ 
vit.  5 esp.  I. 

Efflorescences  discrètes  d’un  pouce  ou  plus 
de  diamètre  , qui  viennent  subitement  à la  poi» 
trine,  aux  bras  et  aux  autres  parties  couvertes  ^ 
qui  s en  vont  et  qui  reviennent  ^ elles  sont 
rouges  5 répandues  et  nombreuses. 
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B.  HemeropatJios  ; Sagar  , cl,  2 , vices  5 
»ord.  1 1 J efflorescences  ^ gen.  xiîi« 

Petits  boutons  rougeâtres  ^ très-prurîgîneux  ^ 
qui  viennent  sur  les  cuisses  pendant  le  jour^ 
au  sortir  du  lit , et  qui  disparoissent  pendant 
la  nuit  5 dès  que  l’on  est  couché. 

Épinyctide  prurigineuse  ; Sauv.  j cl.  ï , ord®; 
I ï 5 gen,  viii  , esp,  i. 

Rap*  C.  Ecthymates  5 ecthymata  ; Vogel  ^ 
d.  I 5 vices ord,  1 1 , tumeurs , gen.  ccclix^ 

Tubercules  très-fugaces  , s’élevant  tout  à 
coup  sur  la  peau  , et  changeant  ou  ne  chan- 
geant point  sa  couleur. 

Rap»  D,  Ésoche  -,  Vogel  , cl.  ï , vices  | 
ord.  III,  estubéranccs  j gen.  ccccxxxix,. 

Tubercule  caché  dans  l’intérieur  de  l’anus» 

Rap.  E,  Exoche  ; Vogel  , ch  i , vices  | 
ord.  III,  extubérances  ^ gen.  ccccxL. 

Tubercule  hors  de  l’anus. 

Rap»  F»  Therminthe, 

Petite  tumeur  , de  nature  furoncuîeuse  , d’un 
fouge  livide  ou  verdâtre  , surmontée  d’une  pus^ 
tule  qui  finit  par  devenir  écailleuse^ 
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Rap,  G.  Phygeîhlon, 

Tumeur  érysipélateuse  3 parsemée  de  petites 
pustules  3 avec  une  tension  et  une  douleur  dis- 
proportionnée à la  nature  apparente  du  maL 

S-esp»  ÎIL  Bourgeon, 

Car.  Élévations  tuberculeuses  3 indolentes  ^ 
aglomerées  3 ayant  à leur  base  un  cercle  ou 
aréole  rougeâtre  3 érythématique  et  affectant 
quelques  parties  du  visage, 

Rap.  A.  Goutte-rose  3 Sauvages  3 cL  î 3 
vices  3 ord.  i 9 taches  3 gen.  îv.  Vogel 
cL  I 3 vices  ^ ord,  1 1 î 3 extubérances  3 gen, 

CCCCXXXVIÎ, 

Couperose  3 rougeurs. 

Taches  rouges  3 raboteuses  3 diuturnes, 

Var.  A,  Goutte-rose  sionple  j Sauv®  3 loc.  cîî.  ^ 
€sp.  I. 

B.  Goutte-rose  dartreuse  3 Sauv,  3 loc.  cii^  3 
esp,  2, 

Rap.  B.  Bachie  3 hacchia  3 Linné  3 cL  îi  j 
vices  3 ord.  iv  3 gale  ; gen.  CCLXX.  Sagae^ 
cl.  I 3 vices  ; ord.  ii  9 efflorescences  | gen.  îx^ 

Psydracie  3 amç,  ^ Sauv,  3 cL  i 3 ord.  î î > 
gen.  IX  3 esp,  5. 
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Bourgeons  du  visage  avec  des  nodus  et 
taches  colorées  très-opiniâtres» 

Rap.  C.  Varus  ; Linné  , cl.  xi  5 vices  ; ord, 
ï V 5 gale  5 gen.  CCLXX,  — Vogel  , cl.  x , vices  § 
ord.  III  5 extubérançes  ^ gen.  ccccxxxvi.  — 
Sagar  5 cl.  r,  vices  5 ord.  115  efflorescences^ 
gen.  X. 

Pustules  rouges , disséminées  ^ chronic|ues  ^ 
des  glandes  sébacées. 

Rap.  D,  Éphéiie  ; Vogel  , cl.  x , vices  ^ 
ç)rd.  III  3 extubérances  3 gen.  ccccxxxviii,. 

S^esp.  IV.  Vésicule® 

P 

Car,  Elévation  molle  3 contenant  visiblemenl 
un  fluide. 

Rap,  A,  Phlyçtène  ^ Linné  3 cL  xi,  vices  | 
ord.  ïv  3 gale  3 gen.  cclxxiii.  — > Vogel  , c}. 
X 5 viçes  3 ord.  iv  3 pustules  et  papules  , gen, 
ccccxLiî.  Sagar  3 cL  I 3 vices  5 ord.  ii  ^ 
efflorescences  j gen.  viir. 

Vésicule  séreuse,  distendue,  transparente, 
enflammée  à sa  base  , douloureuse  quand  elle 
s’ouvre» 

i 

Ra^,  Épinyctide  j Sauvages  , d.  ï ^ 


'(  34S  ) 

vices  5 ord.  ii,  efflorescences^  gen*  vïîî.  « 
Sagar,  cJ.  I5  vices  5*  ord,  115  efflorescences  | 
gen.  XII. 

BibL  C.  Strack  5 de  epinjctide  ; Mogiintl 
17763  et  colL  de  Frank  3 tom.  xii  ^ pag4 

^55- 

0 

Amas  de  phîyctènes  d’un  rouge  noirâtre  ^ 
de  trois  ou  quatre  lignes  de  diamètre  3 qui 
\iennent  principalement  aux  jambes,  et  qui  cau- 
sent des  douleurs  poignantes , sur-tout  pendant 
la  nuit. 

Vax»  A,  Épinyctide  vulgaire  , Sauv.^  /oc.  ciu^ 
esp.  ï. 

Kap.  C»  Échauboulure  , hydroa  , Sauvages  ^ 
cl,  I 5 vices  3 ord.  ii  , efflorescences  3 gen.  X, 
Sagar,  cl.  i,  vices  3 ord,  ii,  efflorescen- 
ces 3 gen.  XV. 

Pustules  milliformes  , confluentes  5 passage- 
rès  3 détachées  et  phlyctenoïdes, 

Fhr.  A.  Échauboulure  rouge  3 Sauv,  3 ioù 
cit.  3 esp.  I, 

B.  Échauboulure  blanche  3 Sauv®  3 /oc.  aV.  3 
üsp.  i. 
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S-esp.  Vo  Brûlure. 

Syn,  Brûlure  J comhustara  ^ Linné  , cL  Ki  J 
vices  ^ ord.  1 1 , dyalitiques  5 gen.  ccxlvï. 

Amhastio  ^ Sagar  , cl.  il , plaies  ^ ord.  iv  § 
solutions  ^ gen,  xx. 

Encausis  ^ Vogel  5 cl.  x , vices  ^ ord.  î ^ 
inflammations , gen.  cccxlvii. 

BihL  Stahl  5 de  comhustionibus  ^ 

1706, 

C^r.  Douleur  vive  et  ardente  ^ avec  chaleur  ^ 
tension  et  rougeur élévation  de  phlyctènes 
ou  formation  d’une  escarre. 

Var.  A.  Érythème  brûlure  5 Sauv.  j ci.  i ^ 
ord.  III  5 gen.  xi  , esp.  2. 

B.  Érysipèle-brûlure  , Sauv.  ^ cl  lîi , ord. 
ï ^ gen.  VII 5 esp,  4. 

S-esp.  VI.  Fulguration, 

BihL  Barberet  5 dissert,  sur  le  rapport  qui 
se  trouve  entre  les  phénomènes  du  tonnerre 
tt  ceux  de  l’électricité  5 Bordeaux  175c. 

J.  G.  Wallerius  j chemiska  anmaerkninpcLt 
i>efyer  aoskcslaget  ^ etc.  ^ UpsaL  1761. 
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WoLMAR  5 de  fulmine  tractatis  ; Strasbourg 
1765. 

Buchner  , de  morte  in  fulmine  tactis  , Halce 

ij66. 

Ackermann,  de  morbo  et  s ectione  fulmine, 
nuper  adusti  ^ etc.*,  Kiel.  1771* 

Car»  Taches  de  différentes  grandeur  et  cou° 
leur,  profondes  ou  superficielles  j rougeurs  éry» 
thématiques  ou  érysipélateuses  ^ brûlure  plus 
ou  moins  étendue  , souvent  avec  commotion , 
ardeur  interne , tremblemens , paralysie  , suf- 
focation , asphyxie , quelquefois  combustion. 

Rap.A.’EcchymosQ.  fulminique,*  J.  J.  Plenck  , 
sammlung  von  heobachtungen  , etc.  ^ Lstcr 
îheil  ( part,  i ) , pag.  59. 

B,  Combustion  fulminique  ^ kongL  swenska 
academiens  handlingar  y foer  aor  1753,  voL 
XIV , pag.  77. 

C.  Lipothymie  fulminique  ^ F.  Ch.  Achard  , 
sammlung  physikalischer  und  chimischcr , etc. , 
Berlin  1784,  pag.  35. 

D»  Asphyxie  fulminique  ^ Fuesslin  , hamhar- 
gisches  magasin  , etc.  3 Zwœlfter  band  ( tom. 
xiii  ) 5 pag.  59, 

E»  Délire  fulminique  ; HenrY  , journ^  de 
méd»  y tom,  vi , pag,  19, 
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F.  Apoplexie  fulminique  , Ballay  5 joum^ 
'ic  médec*  , tom.  XXX  3 pag.  147. 

G»  Dyspnée  fulminique  ^ Gondinet  , journ^ 
de  médec. , tom.  LXiv  , pag,  434. 

if.  Douleur  fulminique  j Dom  Robert  Se- 
coNDiTi  5 journ^  de  médec,  ^ tom..  xlvii  ^ 
pag.  316. 

A.  Douleur  fulgurique*,  J.  Gagnière  ^ journ„ 
de  médec, , tom.  L 9 pag.  434. 

J.  Diarrhée  fulminique  , Huzard  , journ^ 
de  médec,  j tom.  LXi , pag.  606, 

S-esp,  VIL  Panaris. 

Eth.  de  para  9 contre  9 et  onyx  9 ongle. 

Syn.  Panaris  ^ Sauvages  9 cl.  1 9 vices  9 ord. 
1 1 1 9 phyma  ou  tumeurs , gen.  xxi.  — Linné  9 
cl.  XI  9 vices  9 ord.  i r i , ulcérations  , gen* 
CCLIX.  ~ VoGEL  9 cl.  X 9 vices  ; ord.  1 9 in- 
flammations 3 gen.  cccxLV.  “ Sagar  9 cl.  i 9 
vices  9 ord.  m ? tumeurs,  gen.  xxvi. 

BlhL  J.  L.  A,  F0CKE9  de  panaritio-j  Goi- 
tlng,  1786. 

F.  M.  Cyvoct  9 essai  sur  le  panaris , Paris.  ^ 

m X. 

Car,  Tuméfaction  chaude  9 douloureuse 9 oc- 
cupant l’extrémité  d’un  doigt, 
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Var.  A.  Üngulaire. 

Syrie  Pressure  5 pressura  ^ Linné  5 gL  xï  ^ 
vices  5 ord.  ni?  eKuIcérations  ,•  gen.  ccLXio 

Onychie  , onychia  ^ VoGEL  , cl.  x , vices  % 

ord.  î 9 inflammations , gen.  cccxlyi. 

< 

CaVe  Inflammation  fixée  soûs  l’ongle  et  au- 
tour de  cette  partie  5 dont  la  suppuration  dé- 
termine la  chute. 

B.  Cellulaire. 

Syrie  Panaris  adipeux,  panaris  phlegmoneux^ 
Dussaussoy  5 jourrie  de.  médcc^  ^ ann.  17^6  ^ 
rom.  Lxix , pag.  17. 

variété  de  Bell, 

Car,  Sensation  d’abord  incommode  , ensuite 
brûlante , au  bout  du  doigt , avec  douleur  sen- 
sible au  toucher  , et  augmentant  par  la  pres- 
sion ^ tumeur  plus  ou  moins  circonscrite  , sans 

i 

changement  très-sensible  de  la  couleur  de  la 
peau.  La  maladie  prend  quelquefois  la  rournur® 
furonculeuse. 

Co  Tendineux. 

Symptômes  plus  intenses  , la  douleur  vive  ^ 
s’étendant  sur  tout  le  doigt  et  la  main  quel- 


C 350  ) 

quefois  même  jusqu’au  bras  ^ vient  quelques 
jours  avant  l’engorgement  qui  est  uniforme  dans 
toute  la  circonférence  du  doigt, 

D,  Périostiné 

Symptômes  encore  plus  considérables  ^ la 
douleur  est  extrême,  toute  la  main  et  le  bras 
sont  en  même  temps  r@ides , gonflés  et  dou- 
loureux^ les  vaisseaux  lymphatiques  qui  partent 
du  doigt  et  les  glandes  même  de  l’aisselle  s© 
gonflent  et  s’enflamment, 

E.  Chronique. 

Panaris  sec  de  Crell, 

Marche  longue , douleur  morne  , tension  uni'»^ 
forme  ^ la  tumeur  ne  tend  point  à la  suppuration, 

S-esp,  VIÎL  Engelure. 

JEtk*  d^  par  la  gelee,  parce  que  cette 
affection  régné  pendant  les  froide  de  l’hiver» 

Sy/2,  Engelure  , pernio  ^ Linné  , cl.  xr  , 
vices  j ord.  ni,  exulcérations , gen.  cclix, 

VoGEL  , cl.  X , vices  ; ord.  i , inflamma-; 
îions;  gen.  CCCL. 

Mules  , quand  les  talons  sont  le  siège  du 
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'Car,  Tumeurs  prurigineuses j sans  rougeur^ 
sans  chaleur  et  sans  douleur,  devenant  dans  la 
suite  d’un  rouge  livide,  sur  lesquelles  se  for- 
ment des  vessies  remplies  de  sérosité , et  qui 
peuvent  dégénérer  en  ulcères. 

Hap.  A.  Érythème  engelure  ^ Saüv.  , cL  i j 
®rd,  III,  gen.  xi , esp.  4, 

S-esp,  ÎX*  Phymosis. 

Bth.  de  phimoo  , je  serre  , j étrécis* 

Syn,  Phymosis  ^ VoGEL  , cl.  x,  vices  5 ord, 
î , inflammations  3 gen.  cccxlviii. 

Car.  Resserrement  érythématique  du  pré- 
puce qui  ne  peut  se  renverser  pour  découvrir 
le  gland, 

S-esp,  X,  Paraphymosisé 

^th.  de  para  , au  delà  3 et  phyrrtoo  , je  serre® 

Syn.  Paraphymosis  3 Vogel  , cl.  x , vices  ^ 
ord.  r 5 Inflammations  gen.  gccxlix. 

Car,  Rétraction  érythématique  à la  base  du 
gland  du  prépuce  qui  ne  peut  revenir  sur  cettç 
partie  pour  la  recouvrir® 
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S-esp^  XI.  Artrhonie. 

’Eth.  àüafîhràn  5 âfticülation  5 eî  nosos  ^ 
ladie. 

Syn.  Arrhropuose , Cullén ^ cl.  1 5 pyrexies  3 
ord.  1 1 9 phlegmasies  3 gen.  xxv. 

Tumeur  blanche  des  articulations  de  Bell* 

Car.  Gonflement  d’une  articulation  ^ sans 
changement  de  couleur  de  la  peau  , avec  doU“ 
leur  profonde  et  étendue , augmentant  par  le 
mouvement  et  par  l’extension  , amenant  la  ri- 
gidité du  membre  et  la  maigreur  de  la  partie 
qui  est  au  dessous  de  la  tumeur* 

Rap,  A,  Maladie  coxale  3 de  Haen  5 r^r/a 
medendi  ^ pars  iv  5 pag.  135. 

Nota  hene.  La  maladie  que  de  Haen  a 
nommée  morhus  coxàrius  y peut  très-bien  n’être 
que  crymodynique  3 aussi  peut-on  la  considérer 
comme  une  affection  qui  se  rapporte  à la  scia-* 
tique  (voy.  tom.  ly  pag.  300).  Mais  le  plus 
généralement  cette  maladie  est  une  inflammation 
des  enveloppes  membraneuses  qui  entourent 
une  articulation  3 et , sous  ce  point  de  vue  ^ 
elle  appartient  fondamentalement  aux  affections 
érysipéhqeuses  ou  rhumatisantes , comme  d’au- 
îres  voudront  peut-être  l’appeler. 

JB,  LumbagI© 
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B.  Lumbagie  psoadique  5 Sauv.  j cl.  vu  , 
t)rd.  I 5 gen.  xxx  , esp.  <5. 

C.  Lumbagie  arthrocace  3 Sauv«  3 /or* 

^sp.  17. 

Z),  Lumbagie  abscédée  ^ Sauv.  3 esp.  12; 

Z.  Sciatique  abscédée  ,*  Sauv®  , cl,  vu  3 ord^ 
t y gen.  XXXI  y esp.  6. 

S -esp.  XîL  Arthrocèle. 

Bth.  d'arthroriy  articulation ’y  et  hie  y tumeur.' 

Syn.  Spiîia  ventosa  5 Boerhaave  3 aph, 

^16. 

Arthrocace  ^ Sauvages  3 el.  i 3 vices , ord® 
VII 3 plaies  3 gen.  lxxviii.  LiNxXÉ  , cl.  xi  3 
vices  5 ord.  iii  3 ulcérations  3 gen.  ccLVii. 
«-Sagar,  cl.  Il  3 plaies  3 ord.  ni  3 solution^ 
insanglantes  3 gen.  xviii. 

BihL  Tractaîus  de  vehtositaîe  spin(2  ^ 

Sœvissimo  morho  ; Firmi  1614, 

F.  X.  DE  Marc  3 trcictatus  de  cuticro  et 
spinâ  ventosa  curahilihus  ; Fiennce 

C.  B.  Lagrésie  y observation  sur  l’ampu^ 
îation  de  la  cuisse  3 nécessitée  par  le  spinc^^ 
ventosa , etc,  3 Paris  y an  vu. 

Car.  Douleur  profonde  dans  une  partie  mnof-^ 
Tom^  ZJJ|  2.^ 
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d’os  longs  et  cylindriques,  que  le  mouvement 
et  la  pression  en  tout  sens  n’augmentent  pas* 
Dans  la  suite , gonflement  qui  paroît  provenir 
de  l’os  J augmentation  de  la  douleur  qui  de- 
vient douleur  d’érosion  ^ et  tumeur  édémareuse 
q^Lii  fournit,  en  s’ulcérant , une  sanie  très-fétide* 

Ge/2.  LXÎIL  Scarlatine. 

Eth.  de  la  couleur  écarlate  qui  est  propre 
aux  taches  qui  caractérisent  la  maladie, 

Syn.  Scarlatine  j Juncker,  tah.  lxxv.  ~ 
Sauvages  5 cl.  iii  , phlegmasies  ^ ord.  I5 
exanthématiques , gen.  viii.  •—  Vogel  , cl.  i ^ 
fièvres  j ord.  1 1 , continues  ^ sect,  1 1 , com- 
posées ,*  §.  I , exanthématiques  ,*  gen.  xxxix* 
" CuLLEN  5 cl.  I 5 pyrexies , ord.  iii exan- 
thèmes 5 gen.  XXIX.  Sagar  , cl.  x , exan- 
thèmes 5 ord.  I , contagieux  ^ gen.  vi.  — Frank  ^ 
de  curand.  homin.  morb.  , lib.  iii  ; cl.  iii  ^ 
exanthèmes , ord.  i , nus  j gen.  li. 

Fièvre  rouge. 

Nota  bene.  La  nomenclature  des  exanthèmes 
fébriles  est  tellement  confuse  , que  la  scarla- 
tine a été  nommée  par  quelques  auteurs , pour- 
pre  y rougeoles  et  rnorbilles  ignées  j 5 
feu  sacré , rosalia  j etc. 
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Bih!,  J,  Storch  y pracîischer  und  îheotc- 
fischer  tract at  nom  scher  lachfieher  3 Gothâ 
174?.. 

J.  C.  G.  Schmidt  , ohs^  de  fehrc  scarlatinâ  5 
îîanov.  175  3* 

J.  F.  Cramer  , de  pur  pur  ce  urticatæ  et 
scarlatinœ  febris  convenientiâ  et  discrimine  ^ 
Halæ  17  5S. 

Mfc  A.  Plenciz  y tractatüs  de  febre  scar^ 
iatinâ;  opéra  rnedicO‘physica  y Vindobon,  ij6z  ^ 
tom.  111  j pag.  I 5 et  coli®  de  Wasserberg  ^ 
tom.  Il  y pag.  188. 

Ph.  a.  Boehmer  y de  febre  scarlatinâ  epi- 
demice  gras  santé  ^ Halæ  1764. 

F.  H.  M.  Wilhelm  y historia  scarlatinæ 
Herbipoli  i‘]66 anno grassantiSy  THurceb,  ij66^ 

J.  G.  Baumer  y de  febre  rubrây  vulgo  scar-*^ 
latinâ  ; Giessæ  1775. 

J.  G.  ZiA'îMERMANN  y de  Scarlatinâ  în  annis 
t'j’jS  et  epidemicâ  ; Heidelberg,  1779 1 

et  coll.  de  Frank,  tom.  ii  , pag.  253, 

Fr.  Schoenmetzel  , de  scarlatinâ  ÿ Hei- 
âelbergœ  1779. 

J.  Ch.  Haken,  de  febre  scarlatinâ  y Gotting% 
1781. 

A.  CovENTRY  J de  scarlatinâ  cynancichâ  | 
Hdinb.  17830 
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VoGEL  5 âe  fehre  scarlatinàt^  Frih. 

Plouquet,  porphyrisma  in  Hclvetiâ  ohscr-, 
yatum  j Tabing.  1789* 

Car,  Dans  les  trois  premiers  jours  d’une 
fièvre  vive  qui  a débuté  par  des  lassitudes  3 
rabattement , etc. , et  qu’accompagne  souvent 
une  douleur  de  gorge,  il  sort , avec  des  moiteurs^ 
ou  des  sueurs  , des  taches  inégales  d’un  rouge 
obscur , et  très-peu  prurigineuses , qui  s’éten- 
dent 5 varient  en  nombre  et  en  couleur  , mais 
deviennent  plus  foncées  que  celles  de  la  rou- 
geole , quoiqu’elles  prennent  une  teinte  écarlate. 
Du  septième  au  neuvième  jour , ces  taches 
blanchissent , et  l’épiderme  se  résout  en  écailles 
farineuses. 

S ‘GEN*  I.  Scarlatine  tachetée* 

Caractère  du  genre. 

Rap.  A.  Fièvre  scarlatine  j Sauv.  , cl.  iiî|j 
ord.  I , gen.  viii , esp.  i. 

Esp*  I.  Régulihe, 

Car*  L’éruption , précédée  des  symptômes  in-i 
cubatoires , se  fait  et  disparoît  dans  un  ordrq 
simple  et  régulier. 

* S-esp*h  Prurigineuse I Sauv.,  loc*  cit*  ^ 
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'Êsp.  3.  Les  taches  sont  accompagnées  de  dé-^ 
mangeaison  et  tombent  au  bout  de  quelques 
jours  par  écailles  jaunes. 

Esp.  IL  Scarlatine  angineuse. 

Accompagnée  de  mal  de  gorge. 

Rap,  A.  Scarlatine  angineuse  , Saüv.  ? loc^ 
dt.  5 esp. 

S-esp,  1.  Simple. 

Car.  Une  douleur  plus  ou  moins  forte  , avec 
enrouement  et  sputation  , se  fait  sentir,  dès 
îe  commencement  de  la  maladie,  dans  le  gosier^ 
et  nuit  à la  déglutition® 

S~esp.  IL  Ulcérée. 

Car.  L’angine  qui  accompagne  la  scarlatine 
dégénère,  plutôt  ou  plus  tard,  en  ulcère. 

Rap.  A.  Épidémie  de  Chemnitz  en  Saxe^ 
J.  M.  Luther  , de  scarlatinâ  malignâ , Erford 
Î777- 

B.  Épidémie  d’Heidelberg  en  1775  et  17763 
ScHOENMEzEL  , de  scarlatiüâ  anriis  i775”7^ 
épidémie â ^ Heidelb.  1779. 

C.  Épidémie  de  1776  et  1777  à Copenhague^ 


'(  35^  ) 

J.  EsChel  5 acta  soc.  medic.  Haumensls  , vo!^ 
îî  5 Hauniæ  1779  , pag.  i. 

D.  Épidémie  de  1777  à 1778  (scarlatine 
maligne)  à Copenhague;,  S.  Th.  de  Meza^ 
acta  soc.  med.  Hauniensis  ; vol.  1 1 5 Hauniæ 
'^179  J P3g*  ^3* — " f • C.  Bang  5 ibid  ^ pag. 
74*  “ C,  B.  Aaskow  j ihid j P^g» 

E.  Epidémie  de  1778  à Birmingham  , W., 

' WiTHERiNG  5 an  account  of  the  scarlet  fever 

and  fore  throat  or  scarlatina  anginosa  j par-- 
ticuîary  as  it  appeared  at  Birmigham  in  îh^ 
y car  1778  , London  1779. 

F.  Epidémie  de  1779  à Coventry,  B.  WiL-. 
MER  5 cases  and  remarks  in  surgery  1779 1 
Lond.  ^ pag.  82. 

G.  Épidémie  de  New-Castle^sur-Tyne  en 
1778  ^ J.  Clarke  5 observations  on  fever  ^ 
etc.  5 Lond.  1780. 

H.  Épidémie  de  Gottingue  en  1785  , J.  L 
Wedemeier  5 historia  scarlatines  nuper  Got-^ 
ïingæ  grassatœ  J etc.  ^ Gotting.  178(5. 

I.  Épidémie  de  1786  à 1787,  à Hohens^^ 
îcin  ; J.  G.  Grundmann  , ahriss  der  scharlach 
fieher- épidémie Géra  1788, 

K.  Épidémie  de  1783  et  1784  à 1788^  à 
Philadelphie  j B,  Rush  ^ medical  inquiries  ani 
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observations  ^ etc. , Philadelph.  5 i.'  edit.  j 
1789  , art.  IV  et  v. 

X.  Épidémie  de  1790  à Stockholm^  Hags- 
TROEM  5 kongl  veîerskaps  acadewiens  nya 
handlingar  3 voL  xi  ^ ^79^  ? 

S-GEJV.  IL  Scarlatine  pustuleuse. 

Car.  Sur  des  plaques  plus  ou  moins  éten- 
dues 5 d’un  rouge  intense  , avec  fièvre  5 s’élè- 
vent des  boutons  ou  des  pustules» 

Esp.  L Variolodée. 

Car.  Pustules  rouges  varioliformes  qui  ont 
une  marche  rapide  , et  qui  se  dessèchent  sans 
laisser  ni  croûtes  ni  taches  rouges. 

Scarlatine  variolodée  3 Sauv.  5 loc.  cit.  ^ 
esp.  s* 

' Esp.  IL  Variolo^millec. 

Car.  Éruption  tenant  de  la  variole  et  de  îa 
miliaire. 

îvlaladie  compliquée  de  variole  , de  scarlatine 
et  de  miliaire  3 Desessarts  5 journ.  de  méd..j 
juin  177S  9 tom.  XLix  , pag.  533*' — Mân^ 
de  rinstit.  nat.  5 scienc.  physi^.  et  niaïhtïïu  ^ 
tom.  I 9 pag.  405. 
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Esp.  lîL  Miliéc, 

Car.  Éruption  analogue  à celle  de  la  miliaa'ei; 

Maladie  compliquée  d’une  éruption  de  scar'» 
latine  et  de  celle  de  la  miliaire  ^ G»  F. 
Bruning  j consîitütio  epidemica  Essendensis: 
cnn.  ij6cj  à 1770^  VesaL  1770.  — Dufoijr  , 
épidémie  de  Blerancour  ^ journ.  de  méd.^  ma| 
'^7^9?  tom.  Lxxix  5 pag.  16^. 

Esp.  IV.  Ortlée. 

* 

Car.  Éruption  assez  semblable  à celle  d^ 
Vortiaire, 

Scarlatine  ortiée  ^ Sauv»  5 loc.  cii.  ^ esp. 

Formes. 

Sor.  I.  Leucophlegmatie  ççarlatinique  ( suite 
assez  fréquente  de  la  scarlatine  ). 

2.  Paralysie  des  bras  ^ Delius  , de  paralysé 
uîriusque  hracchii  post  febrem  scarlatinam 
ortâj  Erlang.  1773. 

3.  Otorrhée  3 J.  Ch.  Haken  ^ loc.  cit.  ^ 
P2g.  40. 

4.  Douleurs  arthritiques  3 J,  Ch,  Haken  i 
loç,  çit.  ^ pag,  41, 
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'Gcn*  LXIV.  Ortîairæ, 

lEth.  du  latin  urticaria  5 dérivé  à'urûca  | 
ortie. 

Syn.  tJrcdo^  démangeaison  brûlante^  Linné^ 
cl.  Il  J Exanthématiques  5 ord.  ii  5 sporadi- 
ques j gen.  VIII. 

Fièvre  urtiquée  , urticata  ^ VoGEL  5 cL  î 
fièvres  ^ ord.  1 1 , composées  ^ secr.  i 5 exan-=î 
thématiques  , gen.  XL. 

Ortiaire  , urticaria  5 Cüllen  j cL  i , pyH 
lexies^  ord.  iii,  exanthématiques,  gen.  xxxiii* 
Frank,  lih,  iii,  des  exanthèmes,  ord.' 
1 , nus  gen.  iii. 

BilU  AlbertIj  de  purpura  urîicatâ)  Haim 

Urticaria  colL  de  Webster  , 1781,  tom.' 
ï ? pag-  49<^« 

Car,  Exanthèmes  rouges , assez  semblables 
aux  piqûres  que  font  les  orties  , difFérens  les 
uns  des  autres  sans  changer  de  nature , siir« 
venant  tantôt  avec  fièvre  et  tantôt  sans  elle  , 
pour  l’ordinaire  peu  manifestes  pendant  le  jour  , 
mais  revenant  le  soir  ou  pendant  la  nuit  ; sus- 
ceptibles néanmoins  d’augmentation  , tantôt 
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par  îa  chaleur  du  lit , tantôt  par  le  contact 
de  l’air  , et  se  terminant  en  très-petites  écailles 
au  bout  de  peu  de  jours® 

Rap,  Pourpre  ortie , Jüncker  , taK 
LXXV® 

B,  Érysipèle  ^ esp.  ^ ^ Sydenham  ^ sect>  vi  ^ 
cap,  vio 

C,  Fièvre  scarlatine  et  fièvre  urtiquée^  Mey- 
SEREY  , maîad.  des  armées,  pag.  291. 

D,  Scarlatine  ortiée  j Sauv.  , cl.  iii  , ord» 
î , gen.  vîii  , esp.  2. 

E*  Essera  ou  sora  de  plusieurs. 

Esp.  1.  Tachetée, 

Car,  Taches  très-prurigineuses  , d’un  rougg 
pâle  5 presque  blanches  dans  leur  centre  , iné* 
gaies  et  à bords  déchirés , très-vives  à la  base  | 
débutant  par  quelques  symptômes  fébriles  , 
paroissant , disparoissant  et  se  terminant  enfin , 
pour  le  plus  tard  au  septième  jour,  sans  une 
desquammation  bien  manifeste. 

Ortiaire  tachetée,  maculosa Frank,  loc, 
dt,  ^ tom.  III,  pag.  106. 

S-esp,  1.  Porcelaine  , essera  j Sauvages  ^ 
cîo  ï 1 1 3 phlegmasies  ^ ord.  î , exanthéma'^ 
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leuses  ; gen.  ix.  — Sagar  , cl.  x , exanthèmes  | 
ord.  1 1 5 non  contagieux  , gen.  ix. 

Car.  Taches  rouges  de  la  largeur  d’un  pouce 
sur  diverses  parties  du  corps  qui  disparoissent 
au  bout  d’un  jour  ou  deux  , et  reviennent  en- 
suite 5 sans  démangeaison  , sans  douleur  et 
avec  une  très-petite  fièvre, 

S-esp.  IL  Essera  3 Vogel  , de  cognosc^ 

curand.  prœcip.  corp,  hum.  affect.  ^ tom» 
I 5 pag.  114  5 §•  157’ 

Car.  Éruption  de  taches  larges  , discrètes  ^ 
d’un  beau  rouge  , unies  , ardentes  et  prurigi- 
neuses , principalement  sur  les  mains  et  sur 
le  visage  , avec  ou  sans  fièvre , accompagnée  ^ 
dans  le  premier  cas  5 des  symptômes  qui  pré- 
cèdent communément  les  éruptions , comme 
douleur  au  dos  et  à la  tête  , vomituritions  , 
etc.  5 et  se  terminant  le  troisième  jour  par  les 
sueurs  et  un  flux  d’urine. 

S-csp.  III.  Ortiaire  chronique. 

Syn.  The  neltle  rash  y éruption  urticaire  ^ 
Heberden  5 medical  transactions  5 publisheà 
hy  the^  college  of  physicians  in  London  ^ voL 
the  second  J Lond.  1772.3  pag.  1773® 
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'Car.  Éruption , qui  paroît  tout-â-coup  ; sé 
'dissipe  promptement  et  attaque  indistinctemem^ 
toutes  les  parties  du  corps  3 de  boutons  ou  de 
plaques  solides  non  contagieuses. 

Esp.  II.  Vésiculaire. 

Car.  Après  une  très-violente  démangeaison  ^ 
avec  ardeur  5 chaleur  forte  et  rougeur , sans 
fièvre  J il  paroît  , principalement  sur  le  cou  ^ 
sur  le  menton  , des  élévations  de  diverse  gran- 
deur , avec  tuméfaction  inégale  de  la  peau  ^ 
lesquelles  sont  quelquefois  remplacées  par  de 
larges  efflorescences  surmontées  d’une  vésicule 
transparente  et  vide. 

Ortiaire  vésiculaire  j Frank  5 toc.  cit.,  3 
pag*  107. 

Esp.  IIÎ.  Tubéreuse. 

Car.  Tumeurs  larges , occupant  sur-tout  les 
cuisses , d’un  rouge  obscur,  très-prurigineuses, 
disparoissant  pendant  la  chaleur  qui  se  déclare 
îe  soir  pour  donner  lieu  à de  petits  exanthèmes 
miliaires  rudes  , marqués  par  un  point  noirâtre 
et  transparent. 

Ortiaire  tubéreuse  3 Frank,  loc.  cit.  j pag^ 
[208. 
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Gen.  LXV.  P été  c hi  ai  RMi, 

t 

Eth.  du  mot  italien  pedechio  5 pou  y par 
allusion  aux  effets  de  sa  morsure  ^ ou  , selon 
â’autres  5 parce  qu’elles  ressemblent  aux  mor» 
sures  des  puces» 

Syn.  Pétéchie  > petethia , Lïnné  ^ cL  ï | 
exanthématiques  5 ord.  i , contagieuses  ,*  gen» 
Y.  — Frank  , de  curandis  hominum  morhis  ^ 
îih.  III , de  exanthematihüs  ) ord.  i , gen.  iv» 

Pourpre,  purpura  ; Sauvages,  cl»  m , 
phlegmasi^  ^ ord.  i , exanthématiques  ,*  gen» 
VI.  Sagar  , cl.  X , exanthèmes  ,•  ord.  i con« 
tagieux^  gen.  iv. 

Fièvre  pétéchiale,-  Vogel  , cl.  i,  fièvres; 
ord.  Il,  continues  j sect.  ii  , composées, 
§.  I , exanthématiques  ; gen.  xxxviii. 

Lenticules  et  puncticules  ; Fracastor  , de 
morhis  contag. , lib.  1 1 , cap.  vi. 

Péticules  et  pestichies  ; Salius  Diversus^' 
de  febre  pestilent. , cap.  xiv. 

Péticules  ou  maladie  pétéchiale  ; Bürseri  5 
instît.  medic.  pract.  .j  tom.  ii,  pag.  319. 

BibL  Ficher,  de  petechiis^^  Erford.  171%% 
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G.  E.  Hamberger.  ^ de  cxa.tïthcmatlhü$  j 
speciaîim  de  purpura  Jenœ  1749. 

Aé  DE  Haller  5 de  purpura  ^ Gottlngé 
Î752. 

Ph.  a.  Boehmer  5 an  purpura  arte  extirparè 
queat?  Halœ  1766. 

E.  A.  Nicolai  5 purpura Jena  ijCjo 

W.  H.  S.  Bucholz  5 nachricht  von  den  jeti^ 
herrschenden  fleck-und  frieseljicher , eîe.  j 
mar,  1771^ 

Car*  Taches  très-petites  et  comme  punc» 
îiculaires  ou  de  la  grandeur  d’une  lentille  , et 
de  forme  presque  ronde , planes , ordinairement 
superficielles  , paroissant  sur  la  peau  après  queh 
ques  symptômes  j ordinairement  fébriles  j plus 
ou  moins  apparens.  ^ 

S-GENt  L Pyr étique* 

Syn.  Fièvre  pulicaire  ^ Pierre  a Castro^ 

Fièvre  péticulaire  ^ OcT.  Roboreti  , de 
peticuL  febr.  y ann»  1591. 

Fièvre  pourprée  ; Riviere  ^ cent*  i , ohs^ 

XXII. 

Fièvre  pétéchiale  vraie  5 Fr,  Hoffman  3 
medec*  system*  ^ tom,  iv  ^ part,  i , sect.  i. 
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^ihî,  CàMËRARIUS  5 de  febre  petechîaîi  3 
Tuhingo  1693. 

Febris  petechialls  indoles  et  medicina  3 Wit- 
icb.  IJ  11^ 

J,  G.  HASENOEHRL5  historîa  medîca  morli 
epidemici  sive  febris  petcchialis  , etc.  3 F/'n’* 
dobon.  ïj6o  5 et  coIL  de  Sandifort  5 tom, 
î 5 pag,  87.  ~ ColL  de  Wasserberg  9 torat, 
î 9 pag.  2,59. 

L M.  C.  Ravenstein  5 de  febre  petechlali^ 
'Argent or.  ij^A^ 

Ç,  Strack  9 obs.  med.  de  morho  cum  peîe- 
chiis  5 etc. , Carolsruhœ  ij66. 

J.  Van  denHout,  de  febre  petechiali  ssu 
morho  cum  petechiis Lugd.-Batav.  iJJl^ 

L.  Ch.  Althoff  , de  febre  petechiali  , Got- 
ting,  ij^S  7 colL  de  Frank  9 tom«  iv  ^ 
pag.  3i8. 

J.  G.  F,  ZoPF  9 de  febre  cum  petechiis  i 
Leipsick  1792, 

Car,  Les  taches  pétéchiales  paroissent  entre 
le  quatrième  et  le  septième  jour  d’une  fièvre 
vive. 

Esp,  L Blanche, 

BihL  H.  F,  Deliüs  9 de  purpura  ruhrd  €t 
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àUa  cum  diatrhceâ  et  fluxa  hœmorrkoidaU 
cütatâ'^  Erlang.  17 

C.  F.  Jampert  5 de  purpura  alla  3 Halcê 
11755. 

A.  E.  Buchner  , de  prophylactica  pùrpurcè 
ûlhœ.  pet  halnea  curatione  3 Halœ  1757. 

J.  F.  E.  Albrecht  5 de  purpürâ  alhâ  5 
nignd  et  malignâj  Erford  177t. 

Car*  La  couleur  de  Féi-uption  est  blanchâtre^ 

'Rap.  A»  Pourpre  purulent  ,*  Schlesinger  j 
de  opijicum  morhis  , purpurâque  puruUntâ  * 
etc.  > Francf.-sur-l’Oder  1778. 

Esp*  IL  Rouge k 

Car*  La  couleur  des  taches  est  manifeste^ 

■4 

ment  rouge. 

Rap*  A*  Pourpre  bénin  3 Sauv.  , toc.  cit.  ^ 
esp.  I.  — Voy.  Hartman  , petechiarum  hc- 
nignissimæ  indolis  exemplum  ,•  Franc,  ad  Viad. 
,1780. 

S.  Pourpre  malin  3 Jacobi  5 de  petechiis 
raalignarum  febrium  ; Erford  1707.  — Fby» 
tom.  II  5 pag.  190  5 S’Csp.  III , Fièvre  pé- 
^échiale« 


Esp,  IIL 
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Esp.  III,  Noire. 

€ar.  La  couleur  des  taches  est  très-livide 
ou  noire. 

Loy. , dans  le  tom.  II,  page  190  de  cet 
ouvrage , le  tableau  qui  a été  présenté  de  la 
fièvre  pétéchiale, 

S -GEN,  IL  Apyritiq^uct, 

BibL  E.  G.  Graf  5 de  petechiis  sine  febre^ 
Gotting-.  1775, 

Car.  L’éruption  de  pétéchiaîre  n’est  point 
accompagnée  de  fièvre  sensible. 

Bsp.  L Re'gulière. 

Car.  La  maladie  ne  consiste  que  dans  une 
pétéchiaire  apyrétiquco 

Rap.  A.  Pétéchies  sans  fièvre  ^ S.  Ferris^ 
tnedical  j^aits  and  observations  ^ etc.  j vol.  i ^ 
Lond.  1791  5 art.  vu. 

B.  Observation  sur  une  éruption  parfaite- 
ment noire  5 Boyer  ^ gaiette  salutaire  , ann, 
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Esp.  II.  Hémorragique. 

var.  La  maladie  est  précédée 
To/?2.  ni. 


ou  accom^ 


pagnée  d’hémorragie  , la  couleur  des  taches  es£ 
ordinairement  livide  ou  noire. 

Rap.  A.  Cas  d’hémorragie  et  de  taches  pour- 
prées , sans  fièvre  et  sans  aucune  maladie  pré- 
cédente 5 J.  Aikin  j memolrs  of  the  medical 
society  oj  London  ^ vol.  iii  j Lond,  179^  ^ 
art.  XX. 

Voy.j  tom.  Î5  pag.  230  de  cet  ouvrage^ 
sorte  I , ce  qui  concerne  l’ecchymose  hémor^ 
ragique. 

Gen.  LXVÎ.  Rovgeoxe. 

Eth.  de  la  couleur  particulière  aux  exan- 
thèmes qui  constituent  la  maladie. 

Sjn,  Rougeole  , ruheola  , Sauvages  , cL 
ï î I 5 phlegmasies  ord.  i , exanthématiques^ 
gen.  IV. —-Linné,  cl.  i,  exanthématiques; 
ord.  I J contagieuses  ^ gen.  iv.  ' — Cullen  y 
cl.  ï > pyrexies  ,*  ord.  iii  , exanthèmes  ^ gen. 
xxviii.  — Sagar  , cL  X 5 exanthèmes  j ord.  4 
contagieux  , gen.  v.  ^ 

Morbilles , morhilli  ; Juncker  , tab»  lxxvi. 

Frank,  lib.  iii , des  exanthèmes  ^ ord. 
scabres  , gen.  ni. 

Fièvre  morbilieùse  ^ VoGEL  , cl.  i , fievres; 
cfd.  Il  5 continues^  sect.  ii  , composées^ 

î 5 exanthématiques , gen.  xxxvi. 
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ÈlhL  Rahn  9 dîss,  de  morhilUs  ^ Altd;  1682» 

G.  A.  DE  Bergen  ^ de  riibeoLls  3 Franc,  ad 
Viad,  1752. 

E.  Buchner  ^ de  nonnulhs  ad  moThiLlotunz 
însitionem  spectantibus  ; Halæ  ij66. 

F.  G.  (Ettinger  5 dissert,  epidemiam  ru- 
heolosam  exhihens  ^ etc.  3 Tahing,  17683  et 
colL  de  Frank  5 tom^  vu  , pag.  149.  « Epi- 
demia  ruheoiosa  Kirchoîeccensis  ; Tuhin^^^ 
1768. 

C.  B.  Lee  5 de  ruheoid  ^ coîL  de  Webster^ 
tom,  I J pag,  300. 

J,  F.  Rotboll  5 de  morhilUs Hafn,  1772» 

J.  F.  G.  Dübosq  de  la  Roeerdière  ^ 
recherches  sur  la  rougeole,  etc.  3 Paris  1776. 

Blayrey  5 de  ruheold  3 Edinh,  1779, 

Orlov  5 de  ruheolœ  et  morbillorum  discrl^ 
mine  ; Regiorn,  1785. 

A,  DE  Careno  5 hrevis  morbillorum  descrip- 
I/o,  etc.  3 Vindob,  17995  et  colL  de  Brera  , 
tom.  IV  5 pag.  178, 

Car,  Petits  boutons  fort  serrés  , à peine 
élevés,  d’un  rouge  vif,  paroissant  le  quatrième 
jour  ou  environ  d’une  fièvre  vive  contagieuse 
qu’accompagnent  réternuinent  , le  larmoyé- 
Oient  J la  toux  sèche  et  rauque  3 et  tombant 
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au  bout  de  quelques  jours  en  petites  écailles 
fariniformes. 

Rap»  A*  Frénésie  rougeolique Sauv.  , cî« 
ï I r , ord.  1 1 5 gen.  ii  5 esp.  6,  Cette  frénésie 
est  un  symptôme  qui  paroît  pendant  la  période 
d’incubation. 

B,  Sueur  exanthématique  , Sauv.  5 cl.  ix  ^ 
ord.  III,  gen.  xx  , esp.  <5. 

C.  Catarre  rougeolique  ^ Sauv.  , cl.  vii  5 
ord.  î , gen.  iv  , esp.  5.  Ce  catarre  , avant- 
coureur  de  réruption  , disparoît  avec  elle  , lais* 
sant  subsister  la  toux. 

Esp.  I.  Rougeole  simple» 

Car,  Petits  boutons  serrés,  formant  des  es- 
pèces de  placards , et  étant  à peine  apparens. 

Rap,  A,  Rougeole  vulgaire  ^ Sauv.  , loce, 
cit,  ^ esp.  I.  — CuLLEN,  loc.  cit,<^  esp.  I* 

B',  Rougeoles  régulières  de  Sydenham» 

Esp.  II.  Rougeole  variolique. 

Car,  Boutons  éminens  et  discrets , se  rap- 
prochant de  ceux  de  la  variole  , mais  n’en  ayant 
point  le  vrai  caractère. 

Rap,  A.  Rougeole  variolodée  Sauv.  5 /oa 
cit, , esp.  2. 
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S.  Fièvre  lenticulaire  de  Bonnet. 

C.  Varioles  hermaphrodites  de  Fehrius. 

£sp.  III.  Rougeole  angineuse. 

Car*  Angine  survenant  dans  le  temps  de 
l’éruption  et  même  avant,  avec  voix  rauque  5 
îoux  sèche  très-incommode 5 coryza,  larmoyé* 
ment  , difficulté  de  respirer  et  d’avaler. 

Rap.  A.  Rougeole  angineuse  ^ Sauv.  , loc. 
vit,  , esp.  4. 

S-esp,  î.  Rougeole  angino-hydrophobique 
{ squinancie  hydrophobique  observée  dans  un 
cas  de  rougeole  ) 3 Brogiani  , lib,  de  ycneni , 
pag.  loi. 

S~espA\,  Rougeole  pourprée^  CoschwîZ, 
vasus  de  morhillis  cum  purpura  albâ  et  perip- 
neumoniâ  complicaîis Halœ  172.Z. 

Formes, 

Sor.  I.  Anasarque  exanthématique  ( causée 
par  la  rétrocession  ou  par  la  rétention  de  la 
matière  rougeolique  ) j Sauv.  , cl.  x , ord.  ii , 
gen.  Vil  , esp.  5. 

2.  Ascite  exanthématique  ,*  Sauv.  5 cl.  X ^ 
ord.  III,  gen.  xiv , esp,  8, 
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g.  Asthme  exanthématique  ( effet  de  îa  îé- 
percussioti  de  la  matière  rougeolique  ) ^ Sauv.  j 
cl.  v,  ord.  Il  5 gen,  viii  5 esp.  ii. 

4.  Phthisie  impétigineuse  ( assez  fréquentç 
et  funeste  aux  enfans  ) ^ Sauv.  , d.  x ^ ord. 
i 3 gen.  I î 5 espo  14. 

Gen.  LXVII.  Miliaire, 

Eth.  du  mot  latin  milium  ^ millet. 

Syn.  Miliaire  5 miliaris'^  Sauvages  5 d. 
phlegmasies  ^ ord.  i , exanthématiques  , gen», 
V.  Miliaria  , Linné  5 d.  i , exanthémati- 
ques, ord.  Il  J sporadiques  ; gen.  vu.  — Mi^ 
harisi^  V0GEL5  d.  i , fièvres,  ord.  ii  , com- 
posées ^ sect.  I , exanthématiques  ^ gen.  xxxvii, 
^ CuLLEN , cL  I 5 pyrexies  ^ ord.  1 1 1 , exan- 
thèmes ^ gen.  XXXII.  — Sagar  , d.  x , exan- 
îhèmes;  ord.  ii  , non  contagieux  3 gen,  viî^ 

BihL  D.  Hamilton  , àc  praxeos  regulis  eê 
febre  miliari  3 Lond,  1710. 

J.  C.  L.  Seip  , de  purpura  , antiquo  morho  3 
Çotting,  1741. 

J.  G,  Gmelin  3 de  febre  miliari  3 Tubing^, 
I75^s 

Ch,  Allioî^i  , de  ralliariurn  origine  , prQr 
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grcssii  5 naturâ  et  curaîlonc  ^ August,  Taurin, 
1758, 

J.  F0RDYCE9  historia  fehrîs  miliaris  et  de 
hcmicraniâ  ^ etc. , Lond,  1758. 

J.  Fantoni  5 specimen  ohservationum  de 
aciUis  febribus  miliaribus  j Nissœ  1762. 

M.  Collin  , de  miliaribus  , rectâque  his 
medendi  ratione  3 Vinàob.  1763.  — Epistola 
ad  E,  G,  Baldinger  ^ quâ  demonstraîur  j 
pustalas  miliares  malh  à quibasdam  medicis 
factitias  et  symptornaticas  dici'^  Vind>  17  64. 

J.  G.  Günther,  de  purpura  miliari  , Ar- 
gent or, 

C.  Ph.  Molinari  j de  miliariiim  indole  et 
îractaîione  JAindob,  1764. 

SiGWART  5 triga  morborum  malh  arîificia- 
lium\)  Tubing,  1765. 

D.  W.  Triller  5 de  verd  exanthematum 
miliarium  differentiâ , etc.  , cpusc,  medic,  5 
Francof,  et  Lips,  17665  tom.  ii  , pag.  308. 

L B.  DE  Fischer  5 de  febre  miliari  ^ pur- 
pura alba  dicta  ^ etc.,*  Rigce  1767. 

(Ettinger  5 diss,  an  miliaria  alba  syste- 
matis  nervosi  soboles  ? Tubing,  1768. 

Planchon  5 disserf,  sur  îa  fièvre  miliaire  3 
Tqurnay  1770. 

Gastelier  5 avis  à mes  concitoyens  ou  essai 
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sut  la  fièvre  miliaire,  etc.  ^ Paris  1773,™ 
Traité  sur  la  fièvre  miliaire  épidémique  , etc.^ 
Paris  1785. 

F.  Baretta  , de  miliaris  naturâ , differen- 
tiis  et  curât ione  ; MedioL  1778. 

Quin  , de  febre  rniliari  j coll.  de  Webster  ^ 
tom.  î , 1781  , pag.  491, 

C.  J.  Damilano  5 traité  de  la  fièvre  miliaire  ^ 
en  italien  et  en  allemand  par  L.  F.  B.  Len» 
TIN  ^ Gotting.  1782. 

' Ch.  h.  Grossman  , de  exanthemaîe  rniliari  ^ 
Leips.  1789. 

Voyez  5 dans  Vhistoire  et  les  mémoires  de 
la  société  royale  de  médecine  de  Paris  , Ba- 
RAiLON  , mémoire  sur  la  fièvre  miliaire  ^ 
ann.  i77<^,  pag.  193  des  mém,  ; IL®  mém» 
ann.  1777-1778  , pag.  198  de  Z’Âm.  — Var- 
NIER  5 essai  sur  la  fièvre  miliaire,  ann.  1779, 
pag.  281  des  mém.  — Aüfauvre  , mém.  sur 
la  fièvre  miliaire  , ann.  1780-1781  , pag.  153 
des  mém» 

Car»  Après  des  douleurs  rhumatisantes  dans 
les  membres  et  même  dans  le  visage  , une 
grande  propension  à la  sueur  qui  sent  Laigre , 
un  engourdissement  douloureux  des  doigts,  des 
angoisses  5 de  l’oppression  ^ un  resserremens 
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de  poitrine  qui  semble  accablée  d’un  pesant 
fardeau  et  une  respiration  inégale  5 il  sort  sur 
toute  la  peau  , à l’exception  du  visage  5 de 
petits  boutons  séparés  , en  grand  nombre  et 
rouges  5 mais  blanchissant  au  bout  d’un  ou 
deux  jours  et  persistant  ainsi  peu  de  temps* 

Rap.A,  Exanthème 3 Hippocrate,  epidem*>^ 
lih.  Il  , P.  Af.  98(5. 

i?.  Hydroa  des  Grecs. 

C,  Sudamina  des  Latins. 

D,  Miarola  des  Piémontais* 

E,  Migliarlna  ou  la  migUare  des  autres 
Italiens. 

jP.  Pourpre  de  Ludwig  et  de  plusieurs  au- 
teurs allemands.  Voy»  Neucranz,  de  purpura^ 
Lubec  1648.  Eysel  , de  febre  piirpuratâ  | 
Erford  1702.  A Bergen  , de  purpura  5 
Franco/,  iji6,  — Boettîcher  , de  purpura 
rubrâ'^  Helmst.  1718. — Mauchart,  therapia 
purpuræ  recentiori  tuticr  ; Tubing. 

G,  Millot  5 millet , miliaire  , pourpre  blanc 
des  Français. 

H,  Fièvre  essereuse  de  Zauctus  Lusitanus- 

/•  Péticulaire  , cuticulaire  de  Pierre  a 

CASTRO, 
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'S-GBN.  L Vif 


Car.  L’éruption  se  fait  dans  les  premiers 
jours  de  la  maladie. 

£sp*  I.  Miliaire  rouge. 

Car.  La  couleur  des  boutons  est  manifeste- 
ment rouge. 

lEsp.  IL  Miliaire  hlanc. 

Car.  Les  boutons  sont  transparens  ou  se 
distinguent  par  une  couleur  blanche. 

Var.  A.  Miliaire  confluent , A.  O.  Gcelicke^ 
de  purpura  alhâ  confluente  5 Franc,  ad  Viad. 
J741. 

B.  Miliaire  récidivant  , Taranget  ^ observ. 
sur  un  miliaire  qui  dura  quarante-huit  jours  ^ 
et  pendant  lequel  il  se  fit  douze  éruptions  | 
journ.  de  médec.  tom.  LXXVH  5 pag.  453. 

S-esp.  L Régulier. 

Car.  La  maladie  n’est  accompagnée  que  des 
symptômes  qui  lui  sont  les  plus  ordinaires. 

Rap.  A.  Miliaire  bénin  j Sauv.  j loc.  cit.^ 
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S.  Amphimerine  miliaire,*  Sauv.  5 cL  ïîJ 
ord.  Il  , gen.  vi  , esp,  12, 

Voy,  J.  J.  Stahl  , de  pur  pur  â epïdcmicâ^ 
Erford  1732» 

J.  G.  Salzmam  , historia  purpurœ  miliaris 

ülhæ  , Argentoratum et  viciniam.,,..  infes- 

tantis  3 Argent.  1766  et  coll.  de  Haller  , 
tom.  V , pag.  499. 

J.  Baraldî  , sioria  , etc 3 histoire  d’une- 

constitution  endémico-épidémique  de  fièvres 
miliaires  5 etc*  3 Modène  1781» 

S-esp.  IL  Éphidrosique.^ 

Syn.  Suette  miliaire* 

Bihi.  Réflexions  sur  la  nature  et  le  traite- 
ment de  la  maladie  qui  règne  dans  le  Haut» 
Languedoc , par  la  soc.  roy,  de  médec.  3 Paris 
1782. 

Recueil  d’observations  sur  la  maladie  miliaire 
^et  épidémique  de  Castelnaudary  , etc.  3 Jbzi- 
loase  ïj^z. 

Al.  Pujol  5 observations  sur  la  fièvre  mi- 
liaire épidémique  qui  régna  dans  le  Languedoc 
et  les  provinces  limitrophes , durant  le  printemps 
de  1782  3 œuvres  diverses  de  médec.  pratiq.<^ 
tom.  îii  5 Castres^  an  x-1802  5 pag.  261, 
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' Car  L’éruption  est  précédée  et  accompagnée 
Se  sueurs  considérables* 

Kap*  A.  Suette  miliaire  , miliaris  sudatoria  ^ 
Sauv.  5 cl.  1 1 1 5 ord.  I 5 gen.  y ^ esp.  ^ ^ 
yar.  e. 

S-esp,  lïL  Angineux® 

Car,  Douleurs  vagues  par  tous  les  membres 
sur-tout  vers  le  cou,  frisson,  fièvre,  mal  de 
gosier  , difficulté  d’avaler , terminés  par  une 
éruption  de  miliaires  rouges. 

Miliaire  angineux  ^ Bouteille  , mém.  sm 
la  fièvre  miliaire  5 journ,  de  médec, , tom.  Li  ^ 

358- 

S-esp.  IV.  Puerpérique. 

J3ihL  G.  Welsch  , de  historiâ  medlcâ  no-' 
vum  istum  puerperarum  morham  continentes^ 
qui  ipsis  der  friesel  dicituv'^  Lips.  i<55$  3 et 
coll.  de  Haller  , tom.  v , pag.  447. 

Wedel  de  purpura  puerperarum  3 Jen^ 
i<59o. 

Depré  , de  purpura  puerperarum  3 Erford 
:i724- 

A®  E.  Buchner  , de  purpura  puerperarum 
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êymptomatîcâ  ex  uteri  inflammatîone , 
Magdeh,  1754» 

D.  W.  'Iriller  5 de  febre  miliari  potissi- 
murn  fœminariim  ; opusc,  medic. , Franc,  et 
Lips.  ^ tom.  Il,  1766,  pag.  326, 

Gastelier  , traité  de  la  fièvre  miliaire  des 
femmes  en  couche,  Montargis 

Dupré  de  Lille  , diss.  sur  la  fièvre  mi- 
lijaire  des  femmes  en  couche^  Paris 

Hartmann  , de  purpura  puerpcrarum  , Ari 
gent,  1779* 

Planchon,  dissert,  sur  la  fièvre  miliaire  des 
femmes  en  couche  ,*  journ,  de  méd,  , avril 
1780  5 tom.  LUI,  pag.  340. 

Franchis  , Lipsia  parturientihus  ac  puer^*. 
péris  nos  tris  temporibus  minus  lethifera^  Leips» 
2785. 

Car,  Miliaire  particulier  aux  femmes  en 
couche. 

S'GEN,  IL  Lent, 

Car*  Éruption  longue  , tardive  , traînante  ^ 
sans  fièvre.  ^ 

Pourpre  rouge  sans  fièvre , chronique  ou 
scorbutique  3 VoGEL  , de  cognosc*  et  curand, 
præc,  corp*  hum*  affect* , tom.  i , pag.  105 

^9  2 • 
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Miliaire  chronique^  Bouteille  , journ*  ûs 
rpJdec.  tom.  li  , pag^  415» 

Formes. 

Sor.  lê  Pleurodynie  miliaire  3 Saüv.  ^ cî.  y f 
ord.  Il  5 gen.  xi , esp.  16, 

2.  Lombagie  miliaire  j Sauv*  , cl.  vii , ord« 
Y 5 gen.  XXX  5 esp.  9. 

3.  Œdème  exanthématique  ( suite  de  la  mi- 
liaire ) j Sauv^  5 cî.  X , ordé  II,  gen.  viii  ^ 
esp^  10. 

4.  Fièvre  quarte  miliaire  ^ Baumes  , journ<, 
de  médec,  y tom.  Lix  , pag^  225. 

5.  Frénésie  miliaire  ( survenant  à la  nouvelle 
fièvre  de  Sydenham)  5 Sauv.  j cl.  iii,  ord. 
21 , gen.  XI , esp.  3. 

6.  Asthme  exanthématique  ( suite  de  la  mi- 
liaire ) j Sauv.  , cl.  V,  ord.  ii  , gen.  viii  3 
esp.  II. 

7.  Néphraîgie  miliaire  ( symptôme  précur- 
seul  de  l’éruption  ) 3 Sauv.,  cl.  vu,  ord.  iv^ 
gen.  XXV , esp.  14. 

8.  Paralysie  ( des  extrémités  inférieures  ) 
miliaire  3 Taranget  , journ.  de  midec^^  tom^ 
Lxxviï , pag.  474.  Miliaire  cachée  pendant 
douze  jours  sous  la  forme  de  paralysie^ 
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Sueur  exanthématique  ^ SAüy.  ^ cl  i%  ^ 
ür<3.  1 1 î , gen.  xx , esp,  6'. 

A.  Sueur  acide  5 Sauv.  , , esp.  19, 

10.  Pneumonitie  miliaire  5 péripneumonie 
txanthematica  \ Sauv.  j cl.  m ^ ord«  ni  ^ 
gen.  xxïî  5 esp.  9. 

I r.  Dyssenterie  miliaire  ( fièvre  épidémique 
de  Tigure  en  1747  , observée  et  décrite  par 
Graber)^  Sauv.  5 cL  1X5  ord.  ii  5 gen. 

€Sp.  2,0. 

ïi.  Rhumatisme  miliaire  (propre  aux  ac- 
couchées lorsque  l’éruption  miliaire  commence 
à s’écailler  ) ^ Sauv.  , cl.  vu  , ord,  i , gen.  în. 

Pleurésie  miliaire  (produite,  ainsi  que 
la  sorte  10  , par  la  matière  miliaire  retenue 
ou  fourvoyée  ) j Sauv,  , cL  in  , ord.  ii  5 gen, 
XIII , esp.  10, 

14.  Goutte  exanthématique  ( succédant  à la 
Biiiliaire),  Sauv.,  cl.  vu  , ord.  i , gen,  i , 
esp.  13.  — ^ Voy.  WiEL  , dissertatio  sistens  mi- 
liaria  arthritica  ^ Goetting»  1783. 

1 5.  Rire  convulsif  ( par  le  levain  de  la  mi- 
liaire ) F.  ZwiNGER  5 acta  helvetica  ; vol.  i, 
^asii.  1751  5 pag.  47,  art.  6, 

16.  Épilepsie  miliaire  3 Barailon  , hist,  et 
mém^  de  la  soc^  roy^  de  m^dec* , ann,  jjj6  ^ 
pag.  2.1$  de  Ykist^ 
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' Gen.  LXVÎII.  Femphygoii>s: 

Nota  bene.  Le  pemphygoïde,  plus  généra- 
lement appelé  pemphygue  , pemphygus  , esE 
une  de  ces  maladies  dont  le  caractère  noso- 
logique  est  le  plus  foiblement  établi.  Les  uns^ 
tels  que  Linné,  Cullen,  le  présentent  comme 
une  affection  d’une  nature  toujours  putride  oü 
nerveuse.  Blagden  a principalement  écrit  pour 
montrer  qu’il  est  contagieux.  Vogel  représente 
cet  exanthème  singulier , séreux , formé  par 
des  taches , représentant  des  hydatides  ^ comme 
une  maladie  rare , contagieuse , dont  peu  de 
gens  réchappent.  Suivant  Dickson  , la  fièvre 
qui  accompagne  le  pemphygue  est  du  genre 

J 

des  putrides  , sans  être  contagieuse  , et  elle 
ne  se  dissipe  pas  avec  l’apparition  des  érup- 
tions. Selle  a vu  un  malade  attaqué  en  même 
temps  de  dyssenterie  et  de  pem^phygue  ^ ^enfin 
Bergius  et  WiCHMAN  ont  vu  cette  maladie 
avec  fièvre  et  sans  fièvre. 

Dans  cet  ouvrage  , on  a cru  devoir  classer 
le  pemphygue  parmi  les  hydropisies  , voy»  tom^ 
î,  pag,  315  5 gen.  XI,  esp.  V.  Mais  cette 
espèce  d’hydropisie  n’a  réellement  rien  de  corn- 
Biun  avec  ces  fièvres  graves  qui  ont  une  éruption 

d^ 
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de  pemphygue  pour  symptôme  ; aussi , en 
décrivant  les  formes  des  maladies  putrides , 
constituant  ïespke  III  du  genre  XIX , Sta- 
porisme , j’ai  cru  devoir  y comprendre  la  fièvre 
phlycténique,  voy.  tom.  II,  pag.  iio,  sorte 
14.  Cependant , malgré  ce  qui  a été  dit  sur 
le  pemphygue  , je  crains  de  n’aVoir  pas  assez 
C3r3ctcris€  ccttc  mslsdic  ^ rcnconrrcê 

moi-meme  et  que  j ai  décrite  dans  ie  temps 
dans  un  ouvrage  périodique  , voy,  journ,  de 
médec,  ^ tom,  lix  , pag,  i^o  ; aussi  5 après 
y avoir  réfléchi,  me  suis-je  déterminé  à faire 
un  genre  sous  le  nom  de  pemphygoïde  , en 
doutant  si  je  n’aurai  pas  dû  y rapporter  le 
pemphygue  du  genre  hydropisie, 

Syn,  Ignis  persicus  de  Rhazes  ad  Alman- 
20R  5 tr,  VII , Ce  17. 

BihL  Kridl  , de  rosâ  huilât  a 3 Vknnce 
1782^ 

Car,  Apparition  de  grosses  bulles , remplies 
d’un  liquide  clair  , sur  toute  la  surface  du 
.Corps. 

L Primitif, 

Car,  L’éruption  se  fait  dans  les  premiers 
tours  de  la  maladie  5 et  la  constitue. 
pPotri,  ^ 
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Bsp,  ï.  Pyrétique, 

Car^  Pemphigoïde  avec  fièvre® 

S-esp.  L Bénin. 

Car.  Fièvre  accompagnée  d’une  éruption  suc- 
cessive sur  différentes  parties  du  corps  , à 
l’intérieur  aussi  bien  qu’à  l’extérieur  , de  vé- 
sicules à peu  près  de  la  grosseur  d’une  amande  3, 
qui  se  remplissent  d’une  sérosité  jaunâtre  5 et 
qui  J dans  trois  ou  quatre  jours  , s’affaissent* 
( Dickson,  voy.joiirn.  de  médec. , tom.  LXXXy 
pag.  181.  ) 

Rap.  A.  Pemphygue  majeur  ^ Sauv»  , cL 
III  5 ord.  I5  gen.  iii,  esp.  i. 

S-esp.  II.  Klalin. 

Car.  Fièvre  avec  des  bulles  remplies  d’un 
sérum  fétide  , ardentes  et  prurigineuses  , se 
prolongeant  jusques  au  quatrième  jour  de  la 
fièvre  , se  desséchant  sans  répandre  aucune  hu- 
meur 5 mais  laissant , après  la  chute , des  croûtes 
furfuracées  , des  taches  livides  entourées  de 
lames  épidermiques  noirâtres.  ( Vogel.  ) 

Esp^  IL  Apyrétique. 

Car*  La  maladie  n’est  point  accompagnée 
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€Îe  fièvre  , et  l’éruption  vésiculaire  reriaissanîe 
traîne  même  plusieurs  mois® 

Rap^  A,  Pemph\gUv?  brésilien  , Saüv®  5 cL 
2 ï î 5 ord.  î J gen.  i ' -,  esp.  5® 

S -GEN.  IL  Ccns/culif. 

Car.  L’éruption  se  fait  dans  le  cours  plus 
Cil  moins  avancé  d’une  maladie , dont  elle  parole 
être  la  crise® 

Rap.  A.  Fièvres  inflammatoires  bilieuses  ^ 
suivies  de  pemphygue  , Jalàbert  , journ.  de 
médec.  5 tom.  Lxxxii  , pag.  66. 

B.  Pemphygoïde  lochial  ; Fick  , de  fehr^ 
Vesiculari  ah  obstructione  lochiorum  ^ Jenoê 
1726. 


Gen.  LXIX®  Phlogoésie. 

Etk.  de  phlogoo  , i’enflamme,  je  brûle.  Dé” 
nomination  générique  qu’on  adopte  et  qu’on 
propose  dans  cet  ouvrage  pour  exprimer  toute 
maladie  dans  laquelle  on  trouve  les  indices  de 
la  pklogose  pyrétique  ( gen.  LXI  , sous-gen<. 
îï  5 esp.  I ) J jointe  à l’inflammation  érysipé- 
lateuse ou  érythématique  d’un  organe  mem»; 
braneux. 
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S'ytu  înfiammations  ou  phlegmasies  mem- 
braneuses, Sauvages  5 cl.  iii,  phlegmasies  ; 
ordk  1 1 J membraneuses.  — Linné  , cl.  1 1 1 5 
phlogistiques  , ord.  i , membraneuses.  — - Sa- 
GAR  , cl.  XI  5 phlegmasies  P ord.  ii  5 mem- 
braneuses. 

Car.  Fièvre  vive  5 souvent  ardente  , avec  les 
signes  d’une  inflammation  locale  aitectant  des 
parties  membraneuses. 

Rapports  ou  suites. 

1^."  Adhésion. 

État  de  deux  corps  désunis  dans  l’ordre  na- 
turel, réunis  dans  l’ordre  pathologique. 

Adhérence  5 inflammation  adhésive  d’HuNTER^ 

B.  Membranification. 

Formation  d’un  corps  membraniforme  j se 
moulant  sur  la  surface  d’une  partie  membra- 
neuse enflammée. 

C.  Putrilage. 

Consomption  putréfactive  d’une  partie  mem» 
braneuse  , avec  cette  circonstance  que  le  pus 
ou  la  matière  puriforme  ne  s’amasse  point  dans 
un  seul  foyer  , mais  se  trouve  5 en  place  de 
la  partie  détruite  5 répandue  sur  tous  les  points 
qu’elle  occupoit. 
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D,  Phîegtnatie. 

Épanchement  séreux  ou  aqueux  pendant  le 
cours  d’une  inflammatiouc 

Hydropisie  aiguë, 

§.  L Plilogoùie  des  membranes  fibreuses» 

S -GEN,  L Rhumatisme, 

Eth,  de  rheo  ^ je  coule, 

Syn.  Rhumatisme^  Juncker  , tab.  xix, 
Sauvages  , cl.  vu  , douleurs  ,•  ord,  i , vagues  ; 
gen,  iiL  ' — Linné  5 cl,  iv  , douloureuses  , ord, 
îi,  extrinsèques  ^ gen.  LXiii.  — Vogel  5 cl.  iv  5 
douleurs  ^ gen.  cxxxviiî.  “ Cullen  , cl.  i 9 
pyrexies  5 ord.  ii  , phlegmasies,  gen.  xxii. 

Myositie  , myositis  ; Sagar  , cl.  xi  ^ phleg- 
inasies  ,*  ord.  i , musculeuses,  gen.  iii. 

Fièvre  arthritique  ^ C.  de  Mertens  , ob^ 
servat,  medic,  j vol,  ii , pag.  52. 

BibL  Stahl  5 de  rheumatismo  , Halœ  ijcj. 
. Boeing  , de  dijferenîid  rheumatismi  à morhis 
congeneribiis  ; Diiisb, 

Ph.  a.  Boehmer  5 de  rheumatismo  febreque 
rheumaîicâ'^  lîalce  1774. 

Th.  Daw’SON  5 cases  in  îhe  acute  rhumatisni 
and  îhe  goût  , etc. , Lond,  lyys^ 
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Admiraal  3 de  rheumatismo  ^ Lugd.-Batav^ 

1777^ 

Metzler  3 de  rheumatismo  \ Frih.  177^, 

B,  Dîllon  5 de  rheumatismo  acuto  ; Edinh, 
et  coIL  de  Webster  , tom.  i 3 pag.  241. 

CoLDMAGEN  3 analccta  de  rheumatismo  } 
Halœ  17E2. 

Tn.  Sanüen  3 short  strictures  on  the  method 
of  treatmen  recommended  by  d»  Dajvson  im 
acute  rhïimatism  J etc.  3 Lond.  1782. 

SiME  3 de  rheumatismo  acuto  , Ediiih^  1785, 

IsENFLAMM  ^ de  diaguosi  arthritidis  et  rheu- 
matismi  3 Erlang,  1787. 

F,  SaalmanNj  descriptio  rheumatismi  acuti^ 
etc.  3 Munster  1789. 

Ploulquet  3 de  myositide  et  nevritide  3 Tii^ 
ling.  179O0 

Voy.  J tom.  I de  cet  ouvrage  3 pag.  29S  5 
gen,  IX  Crymodynicc 

Car,  Douleurs  articulaires  suivant  le  cours 
des  muscles  avec  fièvre  3 ardeur  3 et  augmen^ 
tant  par  la  chaleur  externe, 

Esp.  1.  Vif, 

Çarf  Fièvre  phlogosique  avec  douleurs  dite-' 
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cérantes  qui  se  renouvellent  au  moindre  mou* 
vement. 

Rap.  A,  Rhumatisme  aigu  , Sauv.  ^ loc,  cit.  5 
esp»  ï. 

B.  F ièvre  rhumatismale  ^ Vogel^  cL  i 5 fiè- 
vres 5 ord.  Il  J continues  ^ sect*  ii  , compo- 
sées 5 g.  1 1 1 5 symptomatiques  ^ gen.  lxxv, 

C.  Syncchus  rhumatisant,  Sauv.  , cl.  iî 
crd.  î 5 gen*  iii  , esp.  7. 

S-esp,  î.  Myocolitis  , inflammation  des 
muscles  abdominaux  j Vogel  , cl.  i , fièvres  5 
ord.  Il  5 continues  ^ sect.  ii  , composées , §, 
lî  9 inflammatoires,*  gen.  lxîii. 

S-esp*  IL  Cyssotis  , inflammation  des 
muscles  de  l’anus  , avec  douleur  et  tenesme  ^ 
Vogel  , cl.  i , fièvres  ^ ord.  ii , continues  , 
sect.  Il  , composées  ^ §*  ii  ? inflammatoires  5 
gen.  Lxxi. 

S-esp.  III.  Psoitis  , inflammation  du  mus- 
cle psoas  \ F.  Schoenmenzel  , de  musculis 
psoa  et  iliaco  suppuratis  ; Heidelberg.  17765 
et  coil.  de  Frank  , vol.  V , pag.  169. 

Esp.  IL  Lent. 

Car.  Les  douleurs  sont  supportables  5 la  par-; 
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tie  aHectée  est  rouge  et  gonflée  ; la  diathèse 
est  phlogosique  ^ la  fièvre  est  très-médiocre 
ou  nulle. 

Rap.  A,  Rhumatisme  goutteux  de  certains 
auteurs  ^ J.  P.  de  Limbourg  j dissert,  sur  les 
douleurs  vagues  , connues  sous  les  noms  de 
gouttes  vagues  et  rhumatismes  goutteux  ^ Liège 
1763. 

B,  Rhumatisme  aménorrhéique  ^ A.  Nunn^ 
de  affectihus  rheumatico-arthriticis  ex  emansiom 
mensium  ^ Erford  1761. 

S-esp,  L Maladie  varenne. 

BihL  J.  G.  Cramer  5 disserta  sis  te  ns  casum 
morhi  vareni  J etc.  5 Duishourg  1782», 

Car,  Abattement  universel,  foiblesse  géné» 
raie  , douleur  sourde  faisant  place  et  succédant 
tour  à tour  à une  démangeaison  très-incommode 
par  tout  le  corps , et  des  contractions  spasmg^ 
diques  des  membres. 

Formes, 

S or,  î.  Piévrodynie  rhumatique  ( douleur  de 
poitrine  et  de  côté  par  une  matière  rliuma=? 
rismale  phlogistique  ) ^ Sauv.  , cl.  v 5 ord,  îî  ^ 
gen,  Xî  5 esp.  3, 
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2.  Lombagie  rhumarique  ( douleur  dans  les 
reins  par  une  matière  rhumatismale  enflammée  ) i 
Sauv.  , cl.  VII  y ord.  V 5 gen.  xxx  , esp.  i, 

3.  Sciatique  rhumatique  ( douleur  dans  la 
hanche  par  une  matière  rhumatismale  ardente)  ^ 
Sauv.  5 cl.  VII  5 ord.  V 5 gen.  xxxi  5.  esp.  10. 

4.  Catarre  de  vessie  rhumatismal  Stoll  ^ 
rat,  medend,  y maladies  de  février  1779» 

5.  Chorée  instable  ( danse  de  St-Guy  due 
en  apparence  à une  matière  rhumatismale  en- 
flammée  ) -,  Sauv.  , cl.  iv  5 ord.  iv  y gen.  xxi  ^ 
esp.  3. 

6.  Tierce  arthritique  y Sauv.  y cl.  ii  y ord. 
ïii  y gen.  X y esp.  5. 

7.  Vertige  rhumatique  y Herz  y loc,  cit,  y 
esp.  6 y var.  b. 

8e  Insomnie  arthritique  y Sauv.  ^ cl.  viiî  5 
ord.  IV  5 gen.  xxiii  , esp.  i, 

9.  Tétanos  inflammatoire  (rhumatisme  phlo- 
gosique  dans  les  muscles  qui  meuvent  la  ma- 
choire  ) Sauv.  y cl.  iv  ^ ord.  ii  5 gen.  vu  3 
esp,  3. 

ïo.  Trisme  inflammatoire  ; Sauv,  y cL  iv ^ 
«ord.  I y gen.  ii , esp.  3. 

11.  Néphralgie  rhumatique  5 Sauv. 5 cL  viî^i 
ord.  IV  y gen.  xxv  , esp.  4, 

12,  Paralysie  rhumatique  ( avec  diathèse 
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inflammatoire  ) ^ Sauv.  , cl.  vi , ord.  iiî  5 gcoJ 
XVIII  J esp.  3. 

13.  Dyssenterie  rhumatique  \ StolLj  maiad» 
de  février  1779, 

14.  Gastrite  sterno-costale  5 Sauv.  ^ cl.  iii  ^ 
ord.  Il  5 gen.  xiv  , esp,  6. 

15.  Goutte  rhumatique  ( tumeurs  ovales  de 
la  grosseur  d’une  noix , produites  dans  les  par- 
ties  musculeuses  ) j Sauv.  , cL  vu  j ord.  i ^ 
gen.  1 5 esp,  3. 

A.  Goutte  bahamane  ( produite  par  Tusage 
de  quelques  poissons  qui  occasionnent  de  vio- 
lentes douleurs  dans  les  articulations  5 se  ter- 
minant quelque  temps  après  par  un  prurit  de 
trois  jours  )3  Sauv.  5 ibid  j esp.  16. 

S -CEN.  IL  Méningée. 

Bth.  de  meninx  ^ membrane  , et  plus  stric- 
tement membranes  qui  enveloppent  le  cerveau. 

Car.  Douleur  poignante  5 soutenue  ou  alter- 
native avec  un  sentiment  de  tension  dans  Tin- 
térieur  de  la  tête  , fièvre  vive  ou  lente  j etc. 

Esp.  I.  Spontanée. 

Car.  Survenant  sans  aucune  violence  exré- 
tèrieurc  j elle  est  avec  douleur  tensive  et  délire  vi£ 
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l^oy.  J tom.  II  de  cet  ouvrage,  psig*  345  ^ 
sonie  lil  5 pag.  189.  Dans  le  premier  de  ces 
endroits  , il  est  question  du  délire  ^ dans  le 
second  , de  Vencéphalitie,  L’une  et  l’autre  es- 
pèce de  maladie  est  accompagnée  de  ce  que 
l’on  appelle  vulgairement  phrénésie  ^ et  cette 
aliénation  des  sens  est  encore  propre  à la  rné- 
ningée  ^ ainsi  qu’à  ŸarachnoidJsie  qui  doit 
constituer  le  sous-genre  XII  du  genre  phlo- 
goésie.  Mais  a-t-on  bien  étudié  la  nature  du 
délire  et  celle  de  la  douleur  qui  est  propre  à 
ces  adections  morbifiques  différentes  ? Le  délire 
n’est-il  pas  tantôt  primitif  ou  essentiel , tantôt 
consécutif  ou  secondaire  ? Il  y a très-grande 
apparence  que  ce  phénomène  morbide  est  seu- 
lement consécutif  dans  le  délire  , accidentel 
dans  Vencéphalitie  , essentiel  dans  la  méningée 
plus  propre  à Varachnoidésie,  La  douleur  ten- 
sive  poignante  qu’on  remarque  lorsque  les  mem- 
branes du  cerveau  sont  enflammées , est  bien 
différente  de  cette  douleur  sourde  et  profonde 
qui  caractérise  Vencéphalitie  ^ tandis  que  le 
délire  , qui  n’est  que  sympathique  , est  sans 
douleur  du  cerveau  et  toujours  plus  ou  moins 
consécutif  : c’est  ce  qui  a été  discuté  dans  une 
thèse  que  j’ai  fait  soutenir  à l’école  de  Montpellier 
pendant  fan  x , et  indiquée  à l’article  délire. 
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Esp»  ïl.  Violcntklle» 

Sagar  s’est  souvent  servi  de  l’épithète 
kntalis  5 pour  indiquer  des  espèces  de  mala- 
dies occasionnées  par  quelque  violence , quelque 
accident, 

Syn,  Inflammation  consécutive  occulte  dit 
cerveau , Richter  , traité  des  plaies  de  tête  ^ 
îrad.  franç.  J pag.  135?  §.  179» 

BibL  J.  H.  Fischer  5 de  cerehri  e jusque 
mernhranarum  inflammatione  et  suppurationc 
occulta^  etc.  5 Gotting.  1782. 

Car»  Fièvre  accompagnée  d’une  douleur  de 
tête  à l’endroit  de  la  lésion  externe  , lorsqu’il 
y en  a une  , sentiment  d’une  corde  tendue  dans 
l’intérieur  ^ inflammation  des  yeux  , regard  fixe  ^ 
hagard  ^ et  vitesse  indomptable  du  pouls, 

S-GEN»  III.  Ophtalmie, 

Eth.  à'ophtalmos  , œil.  La  dénomination 
-ophtalmie  est  assez  impropre  5 quoique  con- 
sacrée par  l’usage  , pour  desirer  qu’on  lui  subs- 
titue un  terme  qui  indique  l’inflammation  éry- 
sipélateuse ou  érythématique  des  membranes 
extérieures  de  i’œiL  ci-devant  pag.  193* 
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Syn,  Ophtalmie  5 Sauvages  , cl.  vn  , dou'- 
leurs  ^ ord.  ii  , de  la  tête , gen.  xiv.  Linné  5 
cL  IV  5 douloureuses  , ord.  i , intrinsèques  3 
gen.  XLiîï.  ««  VoGEL  5 cl.  X 5 vices  , ord.  1 5 
inflammations , gen.  cccxli.  — - Cullen  5 cl.  1 5 
pyrexies  ^ ord.  ii  5 plilegmasies  5 gen.  viii. 
Sagar,  ci.  lY  5 douleurs  ^ ord.  ii  5 de  la  tête  5 
gen.  XIV. 

BihL  Wedel  , de  ophtalmid  Jenà 

I.  H.  SxELD  J de  ophtalmiâ  j Traj»  ad  Rh* 
Ï752. 

J.  M.  Luther  , de  infiammatione  tunlcarum 
oculi'^  Erford  1753. 

F.  Skelton  5 de  ophtalmld  ij  Edinh,  i759« 
Lange  , commentatio  de  ophtalmiâ  3 Tir- 

nav.  1777- 

E.  G.  Baldinger  5 de  oculorum  morhis 
sine  ophtalmicis  curandis  3 Goîting,  177^. 

J.  Ware  5 remarks  on  the  ophtalmy  5 pso- 
rophtalmy  and  purulent  eye^  etc.  3 Dilly  17 Ho. 

G.  Wemyss  , de  ophtalmiâ  3 coll.  de  Webs- 
ter , tom.  ord.  lî  , pag.  137. 

W.  Trnka,  historia  ophtalmiæ^  etc.  3 Eude 

17H3. 

BoEHMERjiie  necessariâ  ophtalmie  theraplâ 
interna^  etc.  3 Halle  2783* 
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Taübe  9 de  oculorum  inflammationihus  S 
Goetting,  1783, 

SiNGEîSEN  5 de  ophtalmiâ  advers,  chir*  med*  ^ 
Erlang,  178(5. 

WîLSER  5 de  ophtalmiâ;  Brîttg.  1787. 

Voy,  L H.  JucLER  5 bihliotheca  ophtalmica  ; 
îîamb,  1785. 

Car^  Rougeur  plus  ou  moins  douloureuse  des 
membranes  de  l’œil. 

Bsp*  î.  Humide^ 

Car*  Rougeur  et  tumeur  de  la  Gonjonctive  ^ 
plus  particulièrement  de  la  paupière  et  du  tarse  ÿ 
avec  chassie  ou  écoulement  de  sérosité. 

S-esp*  L Tarsienne. 

Car.  Les  tarses  sont  plus  particulièrement 
affectés. 

Rap*  A.  Ophtalmie  humide  ; Sauv.  5 loc. 
dî* , esp.  8. 

B*  Ophtalmie  du  tarse  , Cullen,  loc.  cit^^ 
esp.  1 5 var.  2. 

C.  Lippitude  chronique;  Lauth  5 gen.  52. 

D.  Larmoyement  ophtalmique  ; Sauv.  5 
IX  5 ord.  III  5 gen.  xxi  5 esp.  3. 

Var*  A.  Xérophtalmie. 
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Rongeor  et  sécheresse  des  bords  des  pau«i 
pières , S vrc  producdon  de  chassie  pendant  le 
somme^L 

B.  Psorophtalmie» 

Rougeur  des  bords  des  paupières  5 avec  forte 
démangeaison  et  suintement  d’une  sérosité  pu- 
liforme  âcre» 

C«  Ophtalmie  puriforme  des  enfans.}  Scarpa  ^ 
traité  des  maladies  des  yeux  5 tom.  i 5 pag» 
272»  «—Suppuration  des  paupières  j Quelmalz^ 
de  cœcitate  infantum  jîaoris  alhi  materni  ejus-  - 
que  virulenti pedissequâ'^  Lips.  1750.  — Ware; 
remarks  of  the  ophtalmi  5 etc.  — Sckgeffer  5 
ga\et.  salut,  ^ ann.  1792  5 pag.  5. 

S-esp,  TL  Adnatique. 

Car,  La  conjonctive  est  plus  spécialement 
ie  siège  du  mal. 

Var,  A.  Totale. 

Rougeur  de  la  conjonctive , douleur  légère  de 
Fœii  , larinoyement  chaud  , tuméfaction  peu 
considérable  du  globe  : la  cause  est  ordinai- 
rement extérieure. 

Rap,  J,  Ophtalmie  taraxe  3 Sauv.  j loc,  ciL.^ 
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esp.  î.«**»Lauth5  gen.  765  esp.  A.  — Plenc^  3 
pag.  72. 

B,  Larmoyement  chaud,  Sauv.,  cl.  ix  , ord, 
ïîi  5 gen,  XXI 5 esp.  9.  — J.  E.  FIebeinstreit 
de  ociilo  lacrymante  , Lips,  1743. 

C,  Caligue  hyposphagme  ( ophtalmie  prove- 
nant  d’une  violence  extérieure  ) ^ Saüv.  , cL 
VI,  ord.  I,  gen.  ii  , esp.  13. 

D,  Ophtalmie  trichiaise  ( provenant  de  Tir- 
îitation  occasionnée  par  les  cils  ) 3 Sauv.  , loc* 
cit, , esp.  2. 

Var.  B,  Angulaire. 

Douleur  ou  démangeaison  avec  enflure  et 
quelquefois  rougeur  dans  l’angle  nasal , suivi 
d’un  larmoyement  purulent. 

Rap,  A,  Ophtalmie  angulaire  3 Sauv.  , loc. 
€Ît. , esp.  14. 

S-esp,  III.  Cornéique. 

Car,  L’inflammation  occupe  plus  intimement 
la  cornée. 

Var.  A.  Intense. 

Chemosis  de  plusieurs. 

Car,  Conjonctive  très-rouge  et  tellement  gon- 
flée ou  tuméfiée  , que  la  cornée  paroît  dans 
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un  grand  enfoncement  , est  trouble  et  rouge  5 
l’inflammation  s’étend  aux  paupières  ^ douleur 
vive  sur  les  sourcils  ^ fievre  j insomnie  , bat- 
temens  dans  la  tête  et  dans  l’œil  : ces  symp- 
tômes s’exaspèrent  pendant  la  nuit  | la  faculté 
de  voir  est  abolie* 

Rap,  A,  Ophtalmie  aiguë  ( avec  fièvre  ) ^ 
Plenck  , esp.  4. 

S»  Ophtalmie  pustuleuse  ( il  se  forme  sur 
la  cornée  J ou  tout  à l’entour,  des  pustules  len- 
ticulaires 3 Sauv.  , /oA  cit.  ^ esp.  6. 

Var^  B.  Vitrée* 

Inflammation  ophtalmique  suivie  de  l’exten- 
sion du  corps  vitré. 

Rap,  A,  Ophtalmie  ténébreuse  3 SauV.  ^ 
loc,  cit.  , esp.  10. 

Formes. 

Sor.  I.  Migraine  oculaire  ( causée  par  une 
inflammation  interne  ) 3 Sauv.,  ci.  vu,  ord* 
Il  5 gen.  XIII  , esp.  i, 

Esp,  II.  Shhe. 

Car,  Les  parties  phlogosées  sont  sèches  ou 
parsemées  d’aspérités  raboteuses, 

Tom^  JIL  2,6 
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Ophtalmie  sèche  j Sauv.  , loc.  cit. , esp.  5; 

f 

S-esp^  I»  Nue. 

Car.  Les  surfaces  phlogosées  ne  sont  sur- 
montées par  aucune  aspérité. 

Var.  A.  Ophtalmie  érysipélateuse  3 Sauv.  j 
loc»  cit»  esp.  y. 

Outre  îa  rougeur  de  ia  conjonctive  , l’enflure 
des  paupières  5 des  douleurs  insupportables  dans 
les  yeux  et  dans  la  tête  , l’ardeur  3 la  peau  du 
front  , des  tempes  et  du  nez  se  détache  en 
forme  de  croûte  ou  d’écaiiles  furfuracées  qui 
laissent  après  elles  des  cicatrices. 

Ophtalmie  herpétique. 

Érysipèle  .de  la  paupière  3 Lauth  5 gen.  50* 

B.  Ophtalmie  métastatique  3 Saüv.  , loc»  cit.  j 

esp.  24. 

Effet  de  îa  répercussion  de  îa  matière  éry- 
sipélateuse. 

S-esp»  IL  Scabre. 

Car»  Il  se  forme  des  aspérités  sur  les  sur- 
faces phlogosées. 

T^ar»  A.  Sclérophtalmie. 

Rougeur  et  sécheresse  des  bords  des  paut 
pières  avec  dureté. 


B*  Trachome  , ophtalmie  trachome  ^ SAVŸé  ^ 
toc,  cit^  , espà  4. 

Aspérités  et  pustules  miliaires  sur  la  surface 
interne  des  paupières. 

C.  Ophtalmie  phlycceneuse  Saüv.  , loc,  cit,  ^ 
€sp.  21. 

Il  s’élève  des  pustules  miliaires  sur  la  con- 
ionctive  ou  sur  la  cornée. 

D.  Dasyte  5 dasytes  j Lauth  ^ i/®  var.  du 
trachome. 

Tubercules  très^petits. 

E.  Sycose  9 et  non  ficosis  ^ Lauth  ^ 

var.  du  trachome. 

Sorte  de  ressemblance  des  tubercules  avec 
une  figue. 

F.  Tylose  5 tylosis  ^ Lauth  j 3.®  var.  du 
trachome. 

Aspérités  calleuses  invétérées. 

Formes. 

Sor.  I.  Amaurose  synchisée  ( fonte  du  corps 
vitré  9 suppuration  interne  de  l’œil  ) 3 Sauv.  5 
cl.  V 9 ord.  1 9 gen.  iv  9 esp.  6. 
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J.  TI.  Phlogoésie  des  membranes  muqueuses. 

S -GE  N.  IV.  Otite^ 

Eth,  d’o/05  5 oreille. 

Syn,  Otite  , otites  ; Vogel  , cî.  1 5 fièvres  3 
ord.  Il  J continues^  sect.  ii , composées  j §.  ii  ^ 
inflammatoires  , gen.  XLViii. 

Otalgie  5 Qtalgia  ^ Sauv. , cl.  vu 5 douleurs^ 
ord.  Il  5 de  la  tête  , gen.  xv.  — Linné  , cL 
ïV  5 douloureuses ord.  i , intrinsèques , gen, 
XLiv.  — Vogel,  cl.  iv,  douleurs^  gen.  cxLviii. 
— Sag^ar  , cl.  IV  , douleurs  , ord.  ii , de  la 
tête  3 gen.  xv. 

BlhL  Brotbeck  , de  inflammatione  aurlum  3 
Tuhing*  1667. 

Esp.  I.  Vive, 

Car,  Douleur  forte  avec  chaleur  et  pulsation 
dans  l’intérieur  de  l’oreille  , bourdonnement  et 
fièvre  3 Fouie  est  diminuée  ou  perdue, 

Rap,  A,  Otalgie  inflammatoire  3 Sauv.  , loc^ 
cit,  , esp.  I. 

Formes. 

Sor,  I.  Phrénésie  dolorique3  Sauv.  , cL  ilî^ 
ord.  lî  , gen,  xi , esp,  ip. 
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Hippocrate  a remarqué  que  les  douleurs 
d’oreille  , compliquées  de  fièvre  vive  et  conti- 
nue 5 sont  très'difficiles  à appaiser  et  exposent 
au  délire  et  à la  mort. 

2.  Éclampsie  otalgique  5*  Sauv.  J cl.  iv  , ord* 
III  5 gen.  xviii  5 esp.  q. 

Esp.  îî.  Lente» 

Car,  Chaleur  incommode  de  l’oreille  interne  5 
ordinairement  avec  sécheresse  du  conduit  au- 
ditif 3 l’ouïe  est  toujours  diminuée. 

S-GEN,  V.  Catarre, 

Eth,  de  catarreo  5 je  coule  en  bas. 

Syn,  Catarre  , catarrhus  3 Sauvages  , cL 
VII 5 douleurs  3 ord.  i 5 vagues  3 gen.  iv.  ™ Vo- 
GEL , cl.  Il  5 f ux  3 ord.  Il  5 apocénoses  3 gen. 
xcviii.  — CuiLEN  5 cl.  I 5 pyrexies  5 ord.  1 5 
f ux  3 gen.  XL.  ™ Sagar  5 cl.  iv  j douleurs  ; 
ord.  1 9 vagues  3 gen.  iv. 

Bihl.  C.  V.  Schneider,  lil-  de  catarrhis 
specialissiîTius,,*,,,,  cul  aliiis  ad  sexîuni  catcir-^ 
rhum  spectans  liber  de  arthrituh  ,j  podaprâ  et 
ischiagrâ  , ac  de  horum  morbovum  curationc 
jungitur  ^ etc.,*  Wittehergœ  1674. 

Stenzel  , de  catarrhis  ^ asylo  ignorantia^  ^ 
Vitteb.  1735» 
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H.  Ludolfs  5 diss,  sistens  caîarfhos  tanquam 
causas  frequentissimas  fehris  hntce  j etc. , Er^ 
furtk  1752. 

J.  G.  ScHNEîDE  5 de  apopklegmati^antium 
inconsiderato  usa  frequent i catarrhalium  causâ\ 
Halœ  1757. 

G.  Fordyce  5 de  catarrho  ; Edinh.  1758 
et  colL  d’Èdiîiîb.  5 tom.  i 5 pag.  501. 

A.  BucHNi  R 5 de  catarrhis , quatenus  salutem 
^edferre  dicuntur  ^ Haîœ  1763, 

J.  T.  Adolph  5 de  morhis  caîarrhallhus  ^ 
Helmst^  1764, 

J.  MuogEj  a radical  and  expéditions  cure  for 
a recent  catarrhous  cough  , etc.  ^ Lond>  1779. 

H.  Garde  , de  catarrho Edinh»  J 782  5 et 
diss»  med»  Edinhurg»  , ann.  1782. 

M.  Stoel  5 i/e  catarrho  ^ colL  d’EXEREL  ^ 
fom.  I 5 pag.  901, 

OpPhNHEiMER  , de  catarrho  3 Haies  17834 

Barrow  J de  catarrho'^  Edinh»  1785. 

Car»  Écoulement  de  sérosité  âcre  par  les 

\ 

narines  9 avec  éternumens  fréquens  5 pesanteur 
de  tête  et  bouffées  irrégulières  de  froid  j sou- 
vent Fenrouenient  , la  toux  viennent  ensuite  5 
la  poitrine  fait  mal  et  il  y a une  expectoration 
fatigante  5 les  crachats  s’épaississent  et  la 
ladle  s’adoucir* 
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Rap,  A,  Coryza  5 rhume  do  cerveau  ^ Sau- 
tages 5 cl.  ïx  , flux  5 ord.  10  5 séreux  5 gen. 
xxn,  — V0GEL5  cl.  Il  5 flux  5 ord.  11-5  apocé- 
noses  ,*  gen,  c.  — Sagar  5 cL  v 3 flux  3 ord.  iiî^ 
séreux  3 gen.  xxiii. 

Écoulement  d’une  matière  séreuse  ou  mu» 
queuse  par  le  nez  , sans  ozène  5 le  plus  sou- 
vent avec  pesanteur  de  tête. 

Fby.  ScHAPER  5 de  corysa  ; Rostocîi  1711. 

Fischer 5 deflwxioniim  catarrhalium  ad  nares 
€ognitio  et  curatioi^  Erfordt  1728. 

B.  Pesanteur  de  tête , gravedo  3 Linné  , ch 
îv  5 douleurs , gen.  xlii. 

Douleur  compressive  du  front, 

C.  Enrouement  3 raucedo  5 raucitas  ^ voyez  ^ 
tom.  II 3 pag.  73  3 rap.  A. 

Voix  rude  et  obscure  qu’on  ne  peut  entendre 
qu’à  peu  de  distance. 

Fby.  J.  G.  R0EDERER3  de  raucitate’j  Gotting. 

A»  BakkeRj  de  raucedine)  Harderov.  1764. 

D.  Rhume  3 rheurna  3 Sauvages  3 cl.  v 3 
essoufFiemens  3 ord.  ii  , oppressifs  j gen.  xn. 

Sagar  3 cl.  viii  3 essouSîcmens  j ord.  n 5 
oppressifs  j gen.  Xî. 


Difficulté  de  respirer 5 avec  le  sentiment  duo 
jroids  dans  la  poitrine  , qu’accompagnent  ou 
que  précèdent  le  corysa^  leternunient , l’en- 
rouement. 

Fbj.  Romain  , essai  sur  la  manière  de  traiter 

« 

les  péripneumonies  bilieuses  , les  rhumes  pi- 
tuiteux et  autres  affections  catarrales  ^ etc,  5 
Verdun  1779, 

y 

B.  Expectoration  5 anacatharsîs  ; Sauvages  ^ 
cl.  IX  5 flux  ; ord.  iii  , séreux  ^ gen,  xxiv. 
^ Expeçtoraîio  5 Linné,  cl.  ix,  évacuatoires $ 
ord.  Il  , thorachiques  ^ gen.  CLXxix.  — Sa- 
GAR  , cl.  V 5 flux  ^ ord.  III , séreux  ^ gen.  xxv» 

Expectoration  notable  et  soutenue  d’une 
matière  muqueuse  , lymphatique  ou  autre  ^ 
avec  toux. 

Voy,  S.  Aurivil  , de  expectorutione 
neumonicorum  ; Upsal,  1760. 

Bsp,  I.  Sporadiques 

Car,  Régnant  indifféremment  et  par  des 
causes  occasionnelles. 

S-esp,  î.  Des  narineso 

Car  s Le  mal  ne  s’étend  pas  au-delà  des  ca- 
vités du  ne2  et  de  la  gorge^ 
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Var.  A.  Catarre  bénin  ; Sauv.  , loc.  cit,  j 
esp.  I. 

Coryza  catarral  , Sauv.  ^ loc.  cit.  ^ esp.  i, 

B.  Coryza  fiévreux^  Sauv.  , loc.  cit.^  esp.  i. 

Amphimerine  catarrale  ( fièvre  de  rhiitiie  ou 

fièvre  catarrale  ) , Sauv.  , cl.  ii , ord.  ii,  gen. 
VI 5 esp.  2. 

Fièvre  catarrale  bénigne  des  Allemands  ^ 
Selle  , pyretolog, , ord.  i , gen.  i , esp.  i ^ 
B.  I. 

C.  Fièvre  catarrale  maligne  des  Allemands  5 
Selle  , pyretol,  — Voy.  tom.  II  de  cet  ou» 
vrage , pag.  2083  sor.  10. 

S-esp.  IL  Des  poumons. 

Car.  Le  catarre  affecte  spécialement  les 
poumons. 

Var.  A.  Rhume  catarral  ^ Sauv.  5 loc.  cit.  5 
esp.  I. 

Toux  catarrale  ^ Sauv.  , cl.  v , ord.  i ^ gen, 
V 5 esp.  I.  — R.  A.  VoGtL  5 de  catarrho  plia- 
ryngis  \ Goctting.  1764. 

B.  Péripneumonie  catarrale  ( fausse  péripneu» 
snonie  de  BoEiiHAAVEjde  Sydenham)^  Sauv.^ 
d*  III  5 ord.  III 5 gen,  xxii  5 esp.  6^ 
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Pleurésie  catarrale  ( pleurésie  lymphatique 
de  Bianchi  ) 5 Sauv.  J cl.  iii^  ord,  ii  5 gen. 
xiîi  3 esp.  ïo. 

C.  Fausse  péripneumonie  de  Hüxam  3 Selle  ^ 
pyretoL 

D Synochiis  hyemal  ^ Sauv.  ^ cL  îi  ^ ord. 
î 3 geo.  III  3 esp. 

Esp,  ÎL  Épidémique, 

Syn,  La  grippe,  la  follette,  l’influence , 
flucnia;  le  rhume  du  nord  ,*  la  baraquette,  etc. 

BibL  Kraus,  de  fehre  catarrhali'j  Jenœ  1676, 

Fischer  , de  catarrhis  grassantihiis  , Erford 
1723. 

H.  P.  JucH  , de  fehre  catarrhali  epidemicâ  ^ 
etc.,  Erford  1743  3 et  colL  de  Haller,  tom*  v 3 
pag.  295. 

A.  Bückner  , de  tussi  humidâ  epidemicâ  ^ 
morhos  prœcavente  3 Halœ  176^, 

J.  F.  EhRxMAnn  5 de  morho  catarrhali  he- 
• nigno  , hoc  anno  inter  nos  epidemico  3 Argent, 
2763. 

G.  Bakker  , de  catarrho  et  de  dysenteriâ 
Eondinensi  , epidemicis  utrisque  ann,  ij6i  3 
Lond,  17643  et  coll.  de  Sandîfoet  , tom.  lî^ 
P^g.  3^5* 


( 

C.  DE  Mertens  , diss*  exhlhens  epidemias 
Vknnœ  observatas , fehris  catarrhalis  anno 
Jj6i  et  dysenteriœ  ann.  ijôt,  ; Viennæ  ij66. 
^ Voyez  observât,  medic.  , tom.  ii  ^ Vindoh, 
1784  , pag.  î-40. 

H.  J.  Bugnicourt,  de  affecta  catarrhall 
epidemico  anni  Galll  appellant  la 

grippe  f)  MonspeL  1776. 

Description  et  traitement  d’une  fièvre  ca» 
îarrale  épidémique,  observée  en  1732,  etc.-* 
Montauban 

Mühlpaver  , de  febre  epidemicâ  catarrhali  \ 
Albs.  1780. 

Saillant  , tableau  historique  et  raisonné  des 
épidémies  catarrales  , vulgairement  dites  ht 
grippe  , etc.  ^ Paris  1780. 

J.  Naukivell,  de  catarrho'^  Edinb.  1778 
- ( description  du  catarre  de  1732-33  ) j et  coll. 
de  Webster  , tom.  i , 1781  , pag.  312  , 
diss.  18, 

Mumsen  , kar\e  nachricht  yon  der  epide- 
mischen  schnupfenkrankheit  and  der  heschaff 
fenheit  der  luft  1781  und  1782  , Hamb.  1782. 

L.  Crell  , diss.  kistoriam  catarrhi  epide- 
tnici  ann.  1782  sistens  \ Helrnst.  1782. 

W.  F alconer  , an  account  of  tlie  épidémie 
catarrhal  feyer  ^ etc.  ^ Lond.  1782. 
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W.  Grant  , observations  on  the  late  in- 
fluença 3 etc.  5 Lond,  1782, 

A.  Broughton  5 observations  on  îhe  in- 
fluença 3 or  épidémie  catarrh  5 etc.  ; Lond,  1782* 

Gallîcio  5 sopra  il  morbo  detto  russo  3 
Vicença  1782. 

Mezger  5 beytrag  çar  geschichte  der  früh- 
lings  epidemie  im  jahr  17^2,?  Konigsb. 
^Geschichte  der  epidemie  1782,*  Konigsb,  1783* 

ScFiOENMETZEL  3 constitutio  epidemica  Hei- 
delberg, 1781-823  et  de  catarrho  epidemico 
ejusdem  anni'^  Heidelb,  1782. 

WiTTWER  3 uber  den  jungsten  epid,  katarr, , 
'Nurnb,  1782. 

Strack  3 Je  catarrho  epidemico  1782  3 Afo- 
^F//2r.  1784. 

J.  P.  Michells  3 geneeskundige  verhande* 
ling  over  de  oortaken  5 onderscheiding  en  ge- 
neeçing  der  febres  catarrhales  3 etc.  3 Middel- 
hurg  1785. 

A.  Duncan  3 de  catarrho  epidemico  ; Edinlu 
1785. 

A.  Rengger  5 constitutionis  œvi  nostri  fe- 
brilis  quœdam  moment  a , Gotting,  1788. 

Car,  La  maladie  règne  à la  fois  sur  plusieurs 
personnes  3 par  des  causes  générales  et  communes. 
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Map^  jL  Voy.  les  divers  exemples  rapportés 

dans  CuLLEN,  cL  i , ord.  gen.  xl  5 esp. 

2^,™  Saillant  5 loc.  cit. 

% 

B.  Rhume  épidémique  , Sauv.  5 loc.  cit.  , 

esp»  2, 

C.  Synoque  catarreuse  5 Sauv. 5 cl.  iï  5 ord«. 
2 5 gen.  I I 3 esp,  5. 

D.  Constitution  épidémique  de  Bologne  3 
17535  Th.  Laghî  5 de  Bonon,  scient,  et  art. 
instit.  ^ tom.  V3  Bonon.  17673  pag.  1173 
art,  VI. 

E.  Rhumes  épidémiques  à Nismes  en  1762  3 
Razoüx  3 tables  nosolog.  et  météoroL  5 pag« 
279,  «««  Joiirn.  de  médec.  , tom,  xviii  3 pag. 
112-215. 

F.  Fièvre  catarrale  épidémique  de  1782  ^ 
L.  F,  B.  Lentin  3 heohachtiingen  der  epide- 
mischen  , etc.  3 Dessau  and  LeipTgg  17S3  5 
pag.  8.  — Michel  , hemerkungen  uher  das 
epidem.  catarhfieber  3 voy.  aiiserL  ahhandL 
etc.  3 voL  viïi  5 pag.  74.  — » Mursinna  3 voa 
der  influença  17823  voy.  medicinisch-chirur- 
gische  heohacïitungen  , etc. , ii  sammL  3 pag.  i, 

« Pattini  3 saggio  sopra  il  catarrho  russo  ^ 
voy,  raccolto  di  opuscpli  rnedUo-pratki  ^ voL 
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ini,  ^ Voy.  aussi  medical  transactions  , etc.  ^ 
vol.  III,  Lond.  1785. 

G.  Épidémie  du  Bas-Poitou^  L G.  Gallot, 
recueil  d’observations  ou  mémoire  sur  l’épidé- 
mie qui  a régné  en  1784  et  1785  , etc.,*  Foi- 
tiers  1787. 

Formes, 

Sor,  I.  Hémoptysie  catarrale,  Sauv.  , cl  ix'^ 
ord.  I 5 gen.  1 1 5 esp.  8. 

Z,  Plévrodynie  catarrale  j Sauv.  , cl.  v , ord. 
Il  5 gen.  XI  5 esp,  14. 

3.  Paraphonie  catarrale  5 Sauv.  , cl,  vi , 
ord.  lïi,  gen.  xvri , esp.  3. 

A.  Paraphonie  siflement^  Sauv.,  ihid^  esp,  7* 

4.  Bévue  catarrale  , Sauv.  , cl.  viii  , ord. 
ï , gen.  III,  esp.  5, 

5.  Vertige  catarral  ,*  Herz  , versuch  uher  dm 
sckwindel , etc.  , esp.  6 , var.  A. 

6.  Bourdonnement  catarral , Sauv.,  cl.  vin, 
ord.  ï , gen.  iv  , esp.  8. 

7.  Tetane  catarral  3 Sauv.  , cl.  iv  , ord« 
ï I , gen.  VII  5 esp.  15. 

8.  Strabisme  catarral,  Sauv.,  cL  iv,  ord» 
I , gen,  I , esp.  6, 
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9,  Trisme  catarral  , Sauv.  5 ci.  îv  ord® 
î J gen,  I î 5 esp.  1 5. 

10.  Torticolis  catarral  5 Sauv.  , cl.îVj  ord. 
î 5 gen.  1 1 î 5 esp.  3. 

lî.  Contracture  catarrale , Sauv.  5 cl.  iv  ^ 
ord.  î 5 gen.  iv  , esp.  8. 

î2.  Orthopnée  pseudo  - péripneumonique  3 
Sauv.  5 cl.  ord.  iî  , gen.  ix  , esp.  21. 

13.  Phthisie  catarrale  ^ A.  E.  Buchner.  , de 
mglcctâ  henignâ  febre  catarrhali  Jrequenîi 
morboram  pulmonalium  causa  ^ Halæ  1761. 

14.  Céphalalgie  catarrale  ( avec  état  phlo- 
gosique  ) 5 Sauv.  5 cl.  vu  , ord,  11 5 gen.  xî  ^ 
esp.  10. 

15.  Otaîgie  catarrale  5 Sauv.,  cl  vn , ord» 
1 1 5 gen.  XV  5 esp.  3. 

ï 6.  Odontalgie  catarrale  ( fluxion  sur  la  dent  ) , 
Sauv.  , cl.  vu  , ord.  iî  , gen.  xvî,  esp.  3» 

17.  Colique  adiapneustique  5 Sauv. 5 cl.  vir, 
ord.  IV  5 gen.  xxii , esp.  5. 

iS.  Anosmie  catarrale  ^ Sauv.  , cl.  vi  , ord. 
ï , gen.  V 5 esp.  i. 

19.  Aphonie  catarrale,  Sauv.  , cL  Vî  , ord. 
I ï I , gen.  XV  5 esp.  4. 

20.  Salivation  catarrale  ^ Sauv.  , cl.  ix , ord. 
î î I 5 gen.  xxiii , esp.  15. 

2X*  Variole  catarrale  (variole  qui  se  maoi- 
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festc  dans  le  temps  d’une  épidémie  catarraîe^ 
et  participe  aux  symptômes  qui  accompagnent 
ordinairement  les  rhumes  ; mauvaise  compli- 
cation ^ la  maladie  aflecie  principalement  le 
visage  ) ^ Ch.  M.  Grummert  , de  variolis  ca- 
tarrhaUhus 1786. 

S -GEN,  VL  Angine,, 

Etk,  du  verbe  latin  angere  ^ presser  , suf- 
foquer  5 étrangler. 

Syn.  Squinancie  ou  esquinancie  , voye?^  ci- 
dessus  LVIII 5 i-g'e/z.  IV  J syn,j  ^3g,  194* 

Bihl.  F.  Penrose  5 a dissertation  on  the 
inflammatory  , gangrenons  and  putrid  sore 
throat  J etc.  5 Oxford  iy66. 

Car,  Rougeur  douloureuse  au  fond  de  la 
gorge  5 avec  gêne  plus  ou  moins  marquée  dans 
Faction  du  gosier. 

Esp,  I.  Uvulite, 

Eth,  à'uviila  , mot  latin  qui  veut  dire  luette^ 

Syn,  Inflammation  de  la  luette. 

Squinancie  uvulaire, 

Uvulitis. 
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Car»  Luette  gonflée  , rouge  et  pendante^ 
avec  disposition  à répéter  le  mouvement  de  la 
déglutition. 

Esp,  IL  Pharyngite» 

Eth.  de  pharynx  ^ partie  supérieure  de  Lee- 
sophage. 

' Syn,  Inflammation  du  pharynx. 

Pharyngitis» 

Car»  R.ougei]r  occupant  principalement  le  fond 
de  la  gorge  et  l’orifice  supérieur  de  l’œsophage  ^ 
avec  la  déglutition  difficile  et  la  respiration 
aisée. 

S-esp»  L Vive. 

Déglutition  très-pénible  avec  fièvre* 

S -esp»  IL  Lente. 

Déglutition  beaucoup  moins  difficile  5 sans 
fièvre. 

Pap»  A.  Squinancie  pharyngée  5 Savy»  5 loc» 
cit.  5 esp,  6» 

Var»  A.  Inflammation  de  lepiglotte  , Th; 
Mainwaring  ^ medical  faits  and  observations 
etc.  ^ vol.  I,  Lond»  1791  ^ art.  ni. 

Tom»  UE  27 
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Formes. 

Sot.  î.  Dysphagie  nauséeuse  ( causée  paf 
une  inflammation  lente  ou  par  un  état  ulcéreux 
de  Fœsophage  ) ^ Saüv*  ^ cL  vu  j ord*  iii 
gen.  xvii,  esp.  9. 

Esp.  III*  Laryngite. 

Eth.  de  /jrpx,  partie  supérieure  de  la  trachée^ 
artère. 

Syn.  Inflammation  du  larynx  et  de  la  trachée- 
artère. 

Car.  Presque  point  de  gonflement  dans  la 
gorge  9 et  déglutition  peu  difficile  5 mais  res- 
piration gênée  et  inspiration  faite  avec  une 
espece  de  siflement  ^ voix  rauque  et  toux  grêle* 

Rap.  A.  Squinancie  trachéale  ,•  Sauv.  , loc* 
cit. , esp.  5.  — CuLLEN  5 loc.  cit. , esp.  ni* 

B.  Angine  cachée  et  difficile  •,  Dodonée  , 
medicin! observât,  exempta  rara  ; Colon.  15^1  > 
obs.  XVIII. 

C.  Angine  interne  ; Tulp  ou  Tulpius  , 
observât,  medic^j  lihri  très  5 Amstelod.  i64i* 
1685,  obs.  LI. 

D.  Angine  pernicieuse  , G.  Horstius  ^ deca$ 
observait.  ^ etc.  5 lib.  iii  ^ obs.  i. 
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Ë.  Squinancie  du  larynx,  ElleR,  de  cognosc^ 
tt  carandé  motb» , sect.  VL 

Fé  Angine  inflammatoire  , Boerhaave  , aph^ 
Soi  , esp*  i. 

G.  Squinancie  trachéale  spasmodique  3 B* 
Rush,  medical  inquiries  ^ etc,  ^ Philadelph,^ 
1791  5 art.  vu. 

Es  P*  IV.  Trachésite^ 

Eth,  de  trachys  , âpre , rude  ; d’où  Ton  a 
dérivé  trachée  et  trachée-artère , canal  carti- 
lagino-membraneux  , commençant  au  larynx  et 
dégénérant  en  bronches  dans  les  poumons. 

Syn^  Squinancie  ou  suffocation  striduleuse  de 
Home  , de  Cçawford. 

Angine  poîypeuse  ou  membraneuse  de  Ml- 
CHAELIS  , de  Lëntin. 

Croups  des  Anglais. 

Squinancie  siflante. 

Bibl.  F.  Home  , an  inqiiîry  in  to  the  nâ^ 
tare  , cause  and  cure  of  the  croup , Edinh^ 
17(55. 

Th.  Crawford  , de  cynanche  sttidula  \ 
Edinb.  1771  j et  colL  d’Édimb.  tom«  xitr  ^ 

pag-  2.110 
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Cn,  F.  Michaelis  5 de  anglnâ  poîypo^â  ^ 
sive  membranaccd  \ Gotting.  1778. 

Car*  Mal  de  gorge  plus  ou  moins  fort,  prin- 
cipalement excité  par  la  toux,  dont  les  ma- 
lades rapportent  le  siège  au  larynx  \ accom- 
pagné d’un  bruit  particulier  de  la  toux  et  de 
la  respiration  , celui  de  la  toux  étant  sec  et 
sonore , totalement  différent  d’une  toux  ordi- 
naire de  rhume  , et  celui  de  la  respiration 
étant  une  espèce  de  siflement  peu  marqué  au 
commencement , d’autant  plus  fort  que  le  ma- 
lade crie  ou  tousse  davantage  , et  finissant  par 
être  convulsif  et  suffocant. 

Rap.  A*  Maladie  strangulatoire  ^ Starr  , 
philosopha  transact  y n.®  495. 

B.  Angine  inflammatoire  des  enfans,*  Russel  j 
œconom.  natur» , pag.  70. 

C.  Maladie  analogue  à l’angine  polypeuse^ 
Mahon  , hisî*  et  mém,  de  la  soc.  roy.  de  méd^ 
de  Far-:,  ann.  1777-78  , pag.  206,  hist. 

S~GEN.  VIL  Aphtes. 

Eth.  En  grec  , aphthai , ^aptesthai , être 
enflammé. 

Syn.  Aphtes  *,  Juncker  , tab.  ccxcviii. 
Sauvages,  cl.  iii,  phlcgmasies  ^ ord. 
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exanthématiques  5 gen.  x.~  Linné  , cl.  Î5 
exanthématiques  ^ ord.  1 1 5 sporadiques  gen. 
IX.  ~ CuLLEN  5 cl.  I 5 pyrexies  ^ ord.  1 1 1 ^ 
exanthématiques  -,  gen.  xxxv.  ~ Sagar  , cl.  x 5 
exanthèmes  -,  ord.  1 1 , non  contagieux  gen.  x. 

Fièvre  aphteuse^  Vogel,  cl.  i , fièvres  j 
ord.  Il  5 continues  5 sect.  ii,  composées^ 
Ç.  I 5 exanthématiques  , gen.  XLiv. 

BihL  Depré  5 de  aphtis Erford  1717. 

A.  G.  Hodenpyl  5 de  aphtis  j Lugd,->Batav. 

2759- 

E.  Rosen  5 de  aphtis  , sigillatirn  fehriiini 
continuarum  ; Lond,-Scand,  ij6i, 

Diez  5 de  aphtis'^  Erford  1771. 

J.  G.  G.  Zander  , de  aphtis  ; Daish*  1774. 
J.  Ch.  Stark  5 abhandlung  von  den  schwœrn- 
gen  5 etc.  , Jena  1784. 

J.  Arnemann  5 commentatio  de  aphtis  ^ etc.  ; 
Goetting,  17883  et  colL  de  Frank  5 tom.  v ^ 
pag.  319. 

G.  L.  Perkins  5 essay  on  the  cynanche  ma- 
ligna  5 etc.  3 Lond,  1792.  L’auteur  a joint  à cet 
ouvrage  sur  la  fièvre  scarlatine  maligne  avec  an- 
gine 5 un  exposé  nosologique'de  la  fièvre  aphteuse. 

Car»  Tubercules  superficiels  5 ronds  et  mil- 
liformes  5 pour  l’ordinaire  entassés  et  quekpaefois 
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solitairement  disséminés  dans  différentes  parties 
de  la  bouche  , même  dans  tout  le  canal  ali- 
mentaire •j  ayant  une  couleur  et  une  densité 
différentes  ^ souvent  précédés  et  accompagnés 
de  la  fièvre  ^ et  se  terminant  par  la  chute  en 
écailles  ou  petits  fragmens  : l’éruption  est  su- 
jette à se  renouveler.  — 

Esp^  L Des  enfans, 

Syn.  Muguet  J millet,  blanchet  ^ Doublet  j 
journ»  de  médec, , tom.  LXiv,  pag.^  177. 

Soda  miliaire  , Sanponts  , hisî,  et  mérn^ 
de  la  soc,  roy,  de  méd,  ^ ann.  1787-88,  pag« 
56-57  des  mém, 

BihL  Mémoires  couronnés  par  la  soc,  roy, 
de  médeCc  , etc,  ^ par  Sanponts  , Auvity  , 
VAN  DE  WixMPERSE  , GaDSO  CoOPMAM  et  Ar- 
^"EMAN  5 voy.  tom,  IX,  ann,  1787-88. 

Car,  L'éruption  aphteuse  est  propre  aux 
enfans , pendant  la  durée  de  rallaitement , 
ainsi  qu’à  ceux  qui  sont  entassés  dans  les  hô- 
pitaux, 

S^esp,  I,  Discret, 

Car^  Tubercules  blancs,  gros,  superficiels, 
réparés  les  uns  des  autres  ^ avec  des  interstices 
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qui  ne  sont  ni  rouges  ni  enflammés  ^ les  symp- 
tômes accessoires  sont  ordinairement  bénins» 

Rap.  J.  Aphte  laiteux  ^ Sauv.  5 loc,  dî.  ^ 
csp.  I. 

B,  Muguet  discret  et  bénin  5 Auvity  5 lo€^ 
cit.^  pag.  117. 

S-esp,  II.  Confluent. 

Car.  Pustules  petites  9 serrées  et  presque 
contiguës  les  unes  aux  autres  5 repullulantes 
et  accompagnées  de  symptômes  ou  multiplies 
ou  graves. 

Rap.  Muguet  confluent , Auvity  5 /or» 
dt.j  pag.  127. 

B.  Aphtes  fébriles , Sauv.  5 loc.  cii.  5 esp.  2. 

C.  Muguet  malin  ^ Auvity  5 ihid.> 

Esp.  II.  Des  adulîés. 

Car.  Affectant  les  adultes  par  des  symptômes 
propres  , constans , essentiels. 

Voy.  V.  Ketelaer  , comment,  med.  de 
aphtis  nosîratihus  , seu  Belgarum  sprouw  5 
Lugd.'Batav.  1672-1715® 

Formes. 

Sor.  I.  Hoquet  aphteux  5 Sauv.  3 cl.  V3  ord» 
I J gen.  IV  3 esp.  22. 
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Lienterie  aphteuse  ( produit  des  aphtes  af- 
fectant la  bouche  et  l’estomac  ) ^ Sauv.  5 cL 
1X5  ord.  Il  , gen.  xviil  5 esp.  4. 

3.  Salivation  aphteuse^  Sauv. 5 cl.  iXjoré.. 
îiî,  gen.  XXIII 5 esp.  13. 

4.  Gastrite  exanthémateuse^  Sauv.  3 cl.  iiï 
ord.  Il  5 gen.  xiv  , esp.  5, 

S~GE^,  VIII.  GciStTltC^ 

Eth^  de  gaster  J,  estomac. 

Syn,  Gastrite  5 gastritis  , Sauvages  , cî. 
pîilegmasies  , ord.  ii  , membraneuses  ; gen. 
XIV.  — Linné  5 cl.  iii  , phlogistiques  5 ord. 
il  5 membraneuses , gen.  xxviii.  Vogel,  cL 
î 5 fièvres  ^ ord.  i,  continues  ^ sect.  ii  j com- 
posées 5 §.  Il  , intlammatoires  , gen.  lvi.  — 
CuLLEN  5 cl.  1 5 pyrexies  ^ ord.  ii  , phlegma- 
sles  3 gen.  xv.  — Sagar,  cl.  xi,  phlegmasies 
ord.  Il  5 membraneuses  ,•  gen.  viii. 

Bihi.  C.  F.  Kaltschmid  5 de  œgro  inflam- 
matione  ventriculi  demortuo  ^ etc.  j Jena  ijij. 

N.  Rosen  5 de  inflammatione  yentriculi  3 
JJpsaL  1741. 

Haymann  5 de  gastritide  ; Edinh,  i779« 

Bode  5 de  gastritide'^  Goetting.  1780. 


U» 
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G,  HarmAN  5 de  gastritide  , Edinb,  coil» 
de  Webster  , tom.  i,  1781  , pag,  iti  ^ 
diss.  7. 

G.  Hennïgs  5 eîne  whare  und  luverhesslgc 
hescreihung  von  dm  kennseichen  und  der  car 
der  entiundung  des  magens  , etc.  3 Copcniu 
1781. 

Car.  Douleur  dans  la  région  épigastrique  5 
augmentant  par  la  respiration  , la  pression  et 
Fintroduction  de  quelque  chose  5 sur-tout  d une 
nature  âcre  , avec  anxiétés  5 vomitions  et  le 
plus  souvent  fièvre. 

Esp.  I.  Fhlegmonodée. 

Car.  Inflammation  de  Festomac  avec  génie 
phlegmoneux. 

S-esp.  I.  Vive. 

Car.  Douleur  brûlante  dans  Festomac  5 pré- 
cédée de  frissons  ou  plutôt  d’horripilations  ^ 
avec  fièvre  vive  5 vomissemens  glaireux  5 rots  9 
hoquet , constipation. 

Rap.  A.  Fièvre  stomachique  inflammatoire  5 
Hoffman,  tom.  ii,  pag.  120. 

B.  Inflammation  de  Festomac  3 Boerhaaye^ 
aph.  951. 
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C.  Gastrite  légitime  ^ Sauv.  j loc.  dt^j  csp.  t; 

D,  Gastrite  phlegmoneuse  ; Cullen  , ioc» 
cit.  9 esp.  I , var.  A. 

E*  Cardialgie  inflammatoire  ^ Sauv.  ^ cl.  viî  5 
ord.  IV  J gen.  xx  , esp.  1 3. 

S-esp.  II.  Lente. 

Car.  La  marche  de  la  maladie  est  en  quel- 
que sorte  chronique^  les  signes  ne  diffèrent 
que  par  le  degré. 

Rap.  A.  Inflammation  chronique  de  l’esto- 
mac 5 Hennigs  5 loc,  cit. 

Esp.  IL  Phlogodée. 

Car.  Inflammation  de  l’estomac  de  nature 
érysipélateuse. 

S~esp.  1.  Vive. 

Car.  Phlogose  pyrétique  avec  douleur  très- 
brûlante  de  l’estomac,  soif,  anxiétés,  agita- 
tions des  membres. 

Rap.  A.  Gastrite  érysipélateuse  y Sauv.  , 
loc.  cit. , esp.  4.  — Cullen  croit  que  cette 
espèce  est  purement  phlegmoneuse. 

B.  Gastritis  ou  inflammation  ’ de  l’estomac 
des  enfans  3 Saillant  , hist.  et  mém.  de  la 
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soc.  roy.  de  médec.^  ann.  17^6^  pag,  ziy 
des  mém. 

S-esp.  II.  Lente. 

Car.  Symptômes  extrêmement  légers  de  îa 
sous*espèce  précédente,  soif,  etc. 

Rap.  A.  Gastrique  éry thématique,*  Cullen^ 
loc.  cit. , esp.  I , var.  b. 

B,  Gastrodynie  bilieuse  ( quelquefois  suivie 
de  convulsions,  souvent  attribuée  au  poison  ^ 
et  laissant  après  la  mort  des  traces  sensibles 
d’inflammation  érythématique  )3  Sauv«,  cl.  vil^ 
ord.  IV  5 gen,  xxi , esp.  3. 

Formes. 

Sor.  I.  Nausée  gastritique  ^ Sauv.  , cî.  X ^ 
®rd.  Il  , §.  Il  , gen.  xii  , esp.  10. 

2.  Vomissement  gastritique^  Sauv.,  cl.  ix, 
ord.  Il,  §.  Il,  gen.  xiii  , esp.  19. 

3.  Pyrose  phlogosique  \ Sauv.,  cl.  vu  , ord. 
ïii  , gen.  XVIII  , esp.  3. 

S-GEN.  IX.  Entérite. 

Eth.  déenteros  , intestin. 

Syn.  Entérite  , enteritis  ^ Sauvages  , cl.  iiî  ^ 
phlegmasies  3 ord.  1 1 , membraneuses  j gen,  xv« 
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^ Linné  5 cL.iii,  phlogistiques  y*  ord.  ir^ 
membraneuses  ^ gen.  xxix.  — Vogel  , cl.  i ^ 
fièvres  ,*  ord.  i , continues  j secr,  i r , coiiipo» 
sées  ; §,  ii  , inflammatoires  , gen.  lvii.  — « 
CuLLEN  5 cl.  I 5 pyrexies  , ord.  i r , phleg- 
masies , gen.  xvi.  — Sagar  , cl.  xi , phleg- 
masies  ; ord.  1 1 , membraneuses  ^ gen.  ix. 

Fièvre  puerpérale^  Delaroche  , recherches 
sur  la  nature  et  le  traitement  de  la  fièvre  puer- 
pérale ou  inflammation  d’entrailles  des  femm.es 
en  couche^  Paris  1783^  journ,  de  me'dec.  ^ 
tom.  LX  , pag.  513,  tom.  lxi  , pag.  3.--^ 
Bihlioth,  germ.  J tom.  vu,  pag.  354. 

BihL  C.  F.  Kaltschmid  ^ de  intestlnoruîii 
inflammatione  seu  enteritide  ; Jenœ  ï']6o. 

E.  J.  DE  Almcida  Pithecos  5 de  enteritide 
sive  intestinorum  inflammatione  5 Monsp. 
1774. 

G.  Hicks  5 de  enteritide  , coll.  de  Webster  ^ 
tom.  r J 1781  5 pag.  195. 

G.  Hennigs  ( Toj.  la  BihU  du  sous-genre 
précédent  ). 

Car . Douleurs  fixes  dans  les  intestins  , avec 
constipation  , tension  abdominale  et  souifTiance 
par  la  pression. 
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&p.  L Phlegmonodée» 

Car^  Inflammation  intestinale  avec  génie  (j) 
jphlegmoneux» 

S-esp,  L Vive. 

Car,  Fièvre  modérée  , douleur  pongitive  « 
vomissemens  et  constipation. 

Var,  A.  Des  intestins  grêles. 

Douleurs  fixes  autour  de  Tombilic  j iiéose 
très- souffrant. 

Rap,  A,  Entérite  iliaque  j Saut.  3 Loc,  cit,  3 
esp.  î. 

B.  Iiéose  inflammatoire  , Sauv.  3 cL  ix  3 
ord.  Il  3 gen.  xiv  3 esp.  i. 

Fièvre  iliaque  d’HoFFMAN  ; l’inflammation 
occupé  les  intestins  grêles. 

Var,  B.  Des  Intestins  gros. 

Douleur  et  pesanteur  des  lombes  3 consti- 


(fl)  On  ne  met  pas  toujours  une  différence  entr« 
la  nature  d’une  maladie  et  son  génie , quoique  elle 
existe  véritablement.  La  nature' d’une  maladie  est  re- 
lative à son  caractère  acquis  et  déterminé  ; son  génie 
à la  tendance  plus  ou  moins  éloignée  et  forte  qu’elle 
s à acquérir  tel  caractère  plutôt  qu’un  autre, 


/ 
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pation  forte  , vomissemens  rares , quelquefois 
selles  clyseiuériques, 

Rap,  Aé  Cholerée  inflammatoire  ^ Sauv.  ^ 
cL  IX  , ord.  Il  , gen.  xv , esp*  8. 

B,  Colique  inflammatoire.  — Entérite  co- 
lique ^ Sauv.  ^ loc,  cit,  ^ esp.  2.  ■—  Entérite 
iliaque  ; Sauv.  , loc,  cit, , csp.  i.  — Chor- 
dapsüs  de  Galien.  — W.  Sulzeergf.r  , iliaca 
passio  ^ Lips,  \66j,  ~ de  Muralto  , de  pas* 
sione  iliacâ'^  Basil,  1693.  — Johren  , de  pas- 
sione  iliacâ  ; Franc,  1714.  •— Conradî  , de 
passione  iliacâ^  Halœ  iyi6, — Wedel  5 de 
ileo  ^ Jenœ  1718.  — Walther  , de  colïcâ  in- 
flammatoriâ Altord  1756.  — Eartmann  , 
de  ileo  cognoscendo  et  curando  ; Franc,  ad 
Viad,  1780.  — Thiel  j de  ileo  injlammato  | 
Colon,  1790. 

C,  Constipation  inflammatoire  ,•  W.  H.  F« 
Delius  9 de  notialgiâ  seu.  dolove  dorsi  eo^ue 
yario  i Erlang.  1765. 

D,  Diarrhée  chilienne  (l’inflammation  a son 
siège  dans  le  rectum  , est  endémique  dans  le 
Chili , et  a , pour  symptôme , une  lièvre  aiguë  ^ 
la  tension  du  fondement  et  de  fréquentes  dé- 
jections  ) ,*  Sauv.  , cl.  ix , ord.  11  ^ gen.  xvf  ^ 
esp.  12. 


C 4îi  ) 


S'€sp.  IL  Lente. 

Car.  Mêmes  signes , à un  degré  infiniment 
Snodéréj  de  la  s-esp.  L 

Esp.  ÎL  Phlogod/e. 

Car»  Inflammation  intestinale , érysipélateuse 
ou  érythématique. 

S-esp.  L Vive. 

Car.  Phlogose  pyrétîque  avec  tension  et  dou- 
leurs fortes  vers  l’ombilic  ^ ou  douleurs  ron* 
géantes  au  dos. 

S-€sp.  IL  Lente. 

Bihl.  C.  A.  Perroteaü  5 dîss.  sur  Tentérite 
chronique  ou  inflammation  lente  des  intestins 
grêles  5 Paris  an  ix-1801. 

Car.  Peu  ou  point  de  fièvre  , d’agitation  ^ 
de  chaleur  ^ mais  enflure  météorique  , sensibi- 
lité du  bas-ventre  lorsqu’on  le  comprime , ré- 
nitence vers  le  nombril,  soif,  peine  à uriner ^ 
quelquefois  diarrhée  âcre , pouls  serré. 

Pap.  A.  Colique  phlogistique  j SaüV.  cL 
VII , ord.  IV  , gen.  XXii , esp.  6, 
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'Porrnes* 

'Sor.  I.  Pyrose  phlogosique^  Sauv.  5 cî.  vn^ 
ôrd.  III  5 gen.  xviii , csp.  3. 

2.  Météorisme  abdominal , Sauv.  ^ cl  x 
ord.  III J gen.  xvin  , esp.  2. 

S 'GE  N.  X.  Dysenterie, 

Eth,  de  dys  , difficilement  ; et  enteros  5 
îestin. 

Syn.  En  latin , dysenteria  ^ difficaltas  intes- 
tinorum  et  t or  mina  ^ rhumatismus  cum  ulcéré. 
de  Cælius  Aurelianus. 

Dysenterie^  Juncker,  tab,  lxxvi.  — Sau- 
vages 5 cl.  IX  5 flux  5 ord.  Il  5 de  ventre  , sect® 
î 5 sanguinolens  , gen.  x.  «—  Linné  , cl.  ix  5 
évacuatoires  , ord.  iii , de  l’abdomen  ^ gen. 
cxcii.  — VoGEL  5 cl  X,  flux,-  gen.  cvii.  — « 
CuLLEN  5 cl.  I 5 pyrexies  ^ ord.  v , flux  , gen. 
XLi.  “ Sagar  5 cl.  V 5 flux  5 ord.  ii , sangui- 
nolens , gen.  x. 

BihL  PeterPvîann  , de  dysenteria  ; Lugd,- 
Batav,  1704. 

Berger  , de  dysenteria  ^ IViteh.  1709. 

Camerarius  5 ceger  dysentericus  5 Tuhing* 
11^9^ 


ALjSERTI  2 


t 433  ) 

ÂLBERTI , de  dysentcTiâ  cum  petechiis  et 
purpura -J  Halæ  1718. 

Goelike  , de  dysenterid  corrupîd  ; Franc: 
ad  Viad>  1721. 

CONKING  , de  dysenterid  ^ Helmst.  iji6, 

SoMxMEREY  5 de  dysenterid'^  Halœ  1738, 

H.  A.  Hartweck  j de  dysenterid  ^ Lugd.^^ 
Batav.  1753. 

J.  Macfarlan 5 dysenterid  ^ Edinh.  1755» 

J*  F.  Cartheuser  9 de  projîuviis  alvi  cruen^^ 
tis  3 Franc,  ad  Viad.  1760. 

C.  Strack  5 de  dysenterid  et  qud  ratiom 
ddeni  medendiim  sit  ; Mogiint.  ijôo, 

B.  G.  Eberhard  3 de  dysenterid  3 Traj.  ad 
Rh.  iy6i. 

A.  E.  Buchner  5 disp,  med.  sisîens  dysen^ 
teriam  ex  principiis  chemiœ  sublimioris  per- 
lustrât am  3 Halœ  17(54.  — De  cautius  defen-- 
dendd  frucîuurn  horæoruni  in  producendâ  dy-, 
senîerid  innocentid\  Halœ  176(5. 

M»  Akenside  5 de  dysenterid  ; Lond.  17641 
~ A commentary  on  the  dysentery  5 or  hloody 
Jlux-^  Lond.  17703  et  coJL  de  Schlegel  5' 
vol.  I 5 pag.  I. 

J.  B.  Mathis  j de  dysenterid  ; Vindoh, 

îy64. 

A.  Westphal  3 de  limitandis  laudihus  ipe^ 
Tom.  IIL 
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tacaanhcB  ad  curandam  dysenterîam  ; Gryphlsw, 

IJ  64, 

R.  A.  VoGEL  y de  dysenteriœ  curatlonihus 
antiquisy  Goetting.  i7<55. 

G.  Drought  , de  dysenîerid  , Lugd.-Batav^ 
1765. 

G.  Stark  9 diss*  sistens  septem  historias 
et  dis%ectiones  dysentericorum  j Lagd*~Batav^ 

ij66* 

J.  F.  ÎSENFLAMM  y de  dyseutericB  affinitaîe  ^ 
Br  Lang*  1766. 

J.  G.  ZiMMERxViANN  y voîi  àev  Tuhr  unter 
dem  volke  im  jahre  1765  , etc.,  Zurch  ij6j. 

En  anglais  , par  G.  R.  Hopson  ^ Lond. 

lyqi,  — En  français , par  Lefebvre  de  Vil- 
LEBRUNE  ^ Paris  1775* 

L.  DE  Ricke  5 de  dysenterid  y Harderov» 
1767. 

Ph.  g.  Schroeder  , de  dysenterid  , ana- 
lecta  practica  -,  Gotting.  1768  j et  opusc*  med.  y 
tom.  I 5 pag.  319* 

J.  Kooystra  , tractatüs  de  dysenterid  ^ 1770. 

D.  W.  Triller  , de  vitandis  sordidis  ac 
lascivis  remediis  anti  dysenterid  s 5 opusc,  medic^ 
tom.  III  y ïjji  y pag.  40- 

JONSTON  5 de  dysenterid  Edinh.  1778. 
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NïereM'Rèrg  5 de  dysenterîd  ^ Argent.  1779J 

Maret  , mém.  pour  servir  au  traitement  de 
la  dysenterie^  Dijon 

A.  B.  Kolpin  j pracJctische  hernevlcungen  uher 
âen  gehrauch  der  rose  von  jericho  , etc.  j Berlin 
€C  Stettin  1779. 

Ch.  T.  MuasiNNA  , hetrachîimgen  uher  die 
rukr etc.  ^ Berlin  T780.  ~ Nouv.  édit.  1787» 

Fletscher  , de  dysenUnâ  Edinh.  lyHîo 

Elsner  , de  dysenteries  different  iis  5 Kœ- 
mgsberg  1781. 

BotHMER  5 de  morho  dysenterico  ^ Haies 
2782, 

DüNCKt.B,  de  nonnullis  præjudiciis  et  ahu^ 
sihus  circa  dysenteries  curam  vitandis  j Duish. 
1782; 

Th  A MER  5 de  morhis  dysentericis  eorumqws 
ftiedelâ  ; Alrd.  1782, 

Ch.  L.  Hoffmann......  vom  scharhock  , von 

der  lustseuche  , von  der  verkutung  der  pocken 
im  angesichte  , von  der  rukr , etc.  5 Munster 
1782. 

Oppenhelmer  , de  catarrho  et  dysenteriâ^ 
Haies  1783. 

Harmand  de  Montgarry  9 nouveau  trai- 
tement des  maladies  dysentériques  5 etc.,*  FV» 
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dun  1784.  — ■ Avis  au  public  sur  un  petit  écrit 
intitulé  : nouveau  traitement , etc.  , ihid. 

J.  C.  Jacobs  5 tract,  politico-medicus  de 
dysenterid  in  généré^  Rotterod,  1785,  — Traité 
de  la  dyssenterie  en  général , contenant  une 
nouvelle  méthode  curative  5 etc.  Bruxelles  et 
Baris  an  viii. 

Rodgers  5 de  dysenterid  ^ Edinh,  1785. 

F.  F.  Walther,  de  morbo  dysenterico  ^ 
Halœ  1785. 

M.  Stoll  5 de  dysenterid  ^ coll.  d’EYEREL  ^ 
tom.  I 5 pag.  226. 

F.  H.  Birnstiel  j de  dysenterid  liber  y 
etc.  ^ Manhein  178(5. 

J.  Rollo  5 observations  on  the  acute  dysen^ 
tery J etc.,  Lonà,  1786.  ( Cet  ouvrage  est  un 
de  ceux  qui  appartiennent  le  plus  directement 
au  sous'genre  de  la  dysenterie.  ) 

Archer  , de  dysenterid  ^ Edinb,  1785, 

Bilgen  5 de  dysenterid  Giessæ  1787. 

G.  A.  Weber,  geschichte  der  rulir  und  der 
faulfiebers  etc.,*  Tuhing„  i7^9* 

Durondeau  5 traité  de  la  dysenterie  5 
Bruxelles  1789. 

Ch.  Th.  Collet  , quelques  considérations 
générales  sur  la  dysenterie  3 Paris , an 
î8o2. 
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C(ir.  Déjections  fréquentes,  tenesmoïdes , avec 
tranchées , de  matières  muqueuses  ou  sanguino- 
lentes, sans  excrémens. 

Rap.  A,  Tenesme  dysentérique, 

Esp.  L Sanglante. 

Car.  Les  déjections  sont  plus  ou  moins  char- 
gées de  sang,  la  douleur  est  plus  soutenue» 

Rap,  A.  Dysenterie  des  femmes  grosses  .3 
S/iUV.  5 loc.  cit.  5 esp.  4. 

B.  Dysenterie  vermineuse  3 Sauv.  5 loc. 
esp.  15. 

Esp.  IL  Non-sanglante. 

Car.  Les  déjections  ne  contiennent  point  de 
sang. 

Rap.  A.  Dysenterie  blanche  3 Sauv.  5 loc. 
cit.  5 esp.  10. 

B.  Dysenterie  charnue  3 Sauv.  5 loc.  cit,  , 
esp.  16. 

C.  Diarrhée  charnue  3 Sauv.  j cÎ.  ix  5 ord. 
îii  5 gen.  XVI  5 esp.  5, 

Esp.  lïl.  Chronique. 

BibL  W.  Th.  Houlston  ^ observations  sur 
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les  poisons  et  sur  l’usage  du  mercure  dans  le 
traitement  des  dysenteries  opiniâtres;  Lond,^ 

17845  en  anglais^ 

Car»  La  marche  de  la  maladie  est  très^ 
longue. 

lEsp»  IV.  Indolente» 

BihL  W.  D.  W.  Triller,  de  dysenîerid 
sine  doiore  j opusc»  med»^  tom.  iii  , pag.  105. 

Car»  Déjections  dysentériques  sans  douleur. 

Formes, 

Sot»  î.  Polydipsie  fîuxuelle  ou  des  flux;  SaüV. 
cl  Viiî  5 ord.  Il  5 gen.  ix  , var.  c, 

2.  Hémiplégie  transverse  ( effets  des  vives 
et  longues  souffrances  des  intestins  ) , Sauv.  j 
cl.  VI  5 ord.  I Î5  gen,  xix  , esp.  î. 

3.  Aphonie  dysentérique,  J.  F.  Moseder^ 
de  dysenteriâ  quam  cxcepit  aphonia  3 Argents 
1JI6. 

4.  Squinancie  dysentérique  ( suite  d un  flux 
dysentérique  arrêté  maLà-propos  ) 3 Sauv.  5 cl. 
ÏX  5 ord.  Il  5 gen.  x,  esp.  13, 

5-  Tumeurs  dysentériques^  D.  W,  Triller, 
de  îumoribüs  subit is  a dysenteriâ  suppressâ  obor^ 
fis  ; opusc»  medic» , tom,  îîi , 1772. , pag.  139® 
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S-CEN.  XL  Cystite: 

Etfu  de  kysis  ^ vessie* 

Syn.  Cystite  5 , Sauvages  , cL  ni; 

phlegmasies  ^ ord.  li  , membraneuses  , gen* 
xviii.  — Linné  , cl.  iii , phlogistiques  , ord. 
I , membraneuses , gen.  xxxi.  Vogel  , cl. 
î 5 fièvres  ord.  i , continues  ^ sect.  ii , com- 
posées 5 §.  Il  5 inflammatoires  3 gen.  LXViil. 
~ CuLLEN  , cl.  1 5 pyrexies  ^ ord.  ii  , plileg- 
masies  ^ gen.  xx.  — - Sagar  , cl.  xi  j phleg- 
masies  5*  ord.  ii , membraneuses , gen.  xi. 

BihL  Muller  , de  yesicœ  inflammatiune  ^ 
"Altd,  1703. 

SoMMERER  5 de  vesicœ  inflammatione'^  Vicnn^ 
2781. 

Car.  Tumeur  circonscrite  dans  Fhypogastre  , 
avec  envies  fréquentes  d’uriner  , douleur  5 is- 
churie  5 tenesme  et  fièvre. 

Esp.  I.  Phlegmonodée. 

Car.  Inflammation  vésicale  avec  génie  phleg- 
moneux. 

Rap.  A.  Cystite  spontanée  3 Sauv.  5 loc.  cit.  3 

ÊSp.  I. 


Esp>  IL  Phlogodée« 


Car.  Inflammation  vésicale  de  nature  érysi- 
pélateuse ou  érythématique* 

S-esp.  L Vive. 

Car.  Fièvre  et  chaleur  ardente  avec  douleur 

vive* 

* P.ap.  A.  Cystite  par  l’action  des  canthari- 
des 3 Sauv.  , îoc.  cit,  ^ esp.  2. 

S-csp.  IL  Lente. 

Car.  Fièvre  nulle  , chaleur  très-modérée  ^ 
Ischurie  foible  j excrétion  d’urines  muqueuses. 

Rap,  A.  Cystite  traumatique  3 Sauv.  , Ioc. 
àt.  5 esp.  3. 

Formes» 

Sor.  I.  Ischurie  cystique  Sauv.  , cl.  x ^"ord. 
ïii 5 gen.  XIX  5 esp.  18. 

2.  Blennorragie  vésicale  3 Swediaur  ^ trait» 
des  malad.  vénér. , tom.  i 5 pag.  45  , esp,  7. 

Foy.  J tom.  II  de  cet  ouvrage  5 pag.  3^5 
sous-espèce  II  ^ ce  qui  concerne  la  cystirrhie 
qui  5 sous  le  plus  grand  rapport  5 appartient  à 
la  cystite» 
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§•  III.  Inflammation  des  membranes  sireusest 
S-G^jv.  XII.  Arachnoïdésie, 

Eth.  à' arachnoïde , nom  de  la  membrane 

4 

séreuse  du  cerveau  ^ voy.  Bichat  , traité  des 
membranes  5 pag.  2.81.  ~ T.  H.  Lae.nnec  ^ 
joiirn.  de  méd,  , chirurg.  et  pharm. , tom.  v 3 
pag.  254. 

Syn*  Hydrocéphale  interne  ou  hydropisie  des 
ventricules  du  cerveau  ,*  R.  Whytt.  — Fother- 
GILL,  medical  observations  and  inquiries  by 
a society  of  physicians  in  London , vol.  iv  5 
pag.  40  5 art.  iii.  — Watsün  , ihid , pag.  78  5 
art.  X,  et  pag.  321  , art.  xxv.  ~ Odier  5 
mém,  de  la  soc*  roy,  de  méd*  de  Paris  , ann«» 
1779  5 pag.  194  des  mém.  — Camper  , ihid^ 
ann.  i784'8$  , pag.  50  des  mém.  Ranü  , me* 
àical  papers  , etc. , Boston  1790.  — Flajani  ^ 
osserva\ioni  pratischc  sopra  V ampata\ione  ^ 
etc.  5 Romœ  1791  5 etc. 

Apoplexie  hydrocéphalique  ^ Cullen  , cî. 
î î 3 névroses  ^ ord.  i , assoupissemens  , gen® 
XLii  3 esp.  3. 

Apoplexie  enfantile  3 QuiNj  de  hydroceph. 
Intern. , dans  thesaur%  medic^  Edinb<>  noyas  ^ 
tom.  Il  3 pag.  145. 
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Fièvre  hydrocéplialique  ,•  Macbride  , cLî^ 
gnaîadies  universelles  3 ord.  l , fièvres  3 esp,  3 ^ 
var.  B. 

Fièvre  cérébrale* 

BihL  Withéring,  an  account  of  îhe  fox- 
glove  5 etc.  3 Lond.  1785. 

Quin  5 an  treatisc  on  thc  dîopsy  of  îhc 
Irain  3 Lond.  1790. 

Car.  Deux  périodes  distinctes.  Dans  la  pre» 
mière  ,*  mal  de  tête  , communément  fixe  , non 
sur  toute  la  tête  j mais  dans  quelque  endroit 
déterminé  5 comme  au  front  ou  à l’occiput  ^ 
dont  le  malade  se  plaint  d’une  manière  par“ 
îîculière  , avec  des  maux  de  cœur  5 des  vo- 
missemens  et  une  fréquence  du  pouls  un  peu 
plus  forte  que  la  naturelle. 

Dans  la  seconde  période  3 lenteur  et  irré- 
gularité des  battemens  de  l’artere  ^ assoupis- 
sement qui  devient  léthargique  , dilatation  et 
oscillations  convulsives  de  la  prunelle  , insen- 
sibilité des  nerfs  optiques  : quelquefois  écarte- 
ment des  sutures  de  quelques  lignes. 

S~esp.  I.  Lente. 

( 

Car.  La  maladie  marche  lentement  et  met 
plusieurs  semaines  à parcourir  ses  périodes. 
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Hydrocéphale  interne  de  Whytt  ; oiservâ^ 
ilons  on  the  dropsy  in  the  hrain  y Edinb.  1768a 

S-esp,  IL  Vive» 

Car*  Le  cours  de  la  maladie  est  parcouru 
en  deux  ou  trois  semaines. 

Hydrocéphale  aiguë  Fothergill,  loc.  cit^ 

Voy,  y tom.  I , pag.  318  de  cet  ouvrage  9 
€sp.  VI  y s-esp.  I : cette  sous-espèce  n'ayant 
été  placée  en  cet  endroit  que  pour  donner  le 
tableau  complet  des  hydropisies. 

Formes, 

Sor*  1.  Éphialte  hydrocéphalique  y Saü?.  ^ 
cL  V y ord.  I y gen.  i , esp.  3. 

2.  Éclampsie  hydrocéphallque  ^ Sauv.  5 cL 
ïv  , ord.  IV  y gen.  xviii , esp.  14. 

S- GEN.  XIÎT.  Péricardésie, 

Eth*  de  péri  y autour  j et  cardia  y cceurJ 

Syn*  Pericarditis. 

Car,  Fièvre  vive  avec  fortes  anxiétés , res-*» 
piration  fréquente  y ardeur  de  poitrine  y syn- 
cope y palpitation  ou  tremblement  de  cœur  ^ 
douleur  légère  dans  le  thorax  du  côté  du  ster- 
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iaum  ; une  toux  sèche  se  joint  souvent  à ces 

symptômes. 

Rap.  A,  Pleurésie  du  péricarde  \ Sauv.  5 cL 
W ? ord.  Il  y gen.  xiii , esp,  5. 

Esp,  I.  Phlegmonodée, 

Inflainmatioii  commune  au  péricarde 
et  au  cœur  y meme  aux  gros  vaisseaux  qui 
partent  de  cet  organe  ; angoisses  considérables, 
palpitation  et  vibration  forte  du  cœur  , pouls 
irrégulier  et  fréquent. 

Esp,  II.  Ery thématique. 

Car.  Inflammation  lente  , symptômes  du 
50us-genre  très-peu  prononcés. 

S -GEN,  XIV.  Pleurésie, 

Eth,  de  plevra  , plèvre. 

Syn,  Pleurésie  , pleur itis  ; Juncker  , tah, 
Lxvii.  — Sauvages  , cl.  iii  , phlegmasies  ^ 
ord.  Il , membraneuses  ^ gen.  xiii.  — Linné, 
cl.  III , phlogistiques  ^ ord.  ii , membraneuses  5 
gen.  XXVII.  VoGEL  , cl.  i , fièvres  ^ ord. 
ï?  continues^  sect.  ii  , composées^  in- 

flammatoires ^ gen.  L.  — Clllen  , cl.  i , 
pyrexies , ord.  11 , phlegmasies  gen.  xi , pneu- 
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iiionle^  esp.  ïi.  — Sagar,  cL  xi,  phlegmasies^ 
ord.  Il  5 membraneuses  ,*  gen.  vix. 

BihL  Hugon,  de  thoracc phlegmx^nodet^  BasiL 

ij  11. 

Wedel  9 de  pleuritide  Jena  1714. 
Alberti,  de  pleuritide  yerd Halœ  1718* 
Nebel  , de  pleuritide  verd  , Heidelh,  1723* 
Loescher  3 de  pleuritide  ex  vend 
Viteh.  1724. 

Scott,  de  pleuritide*^  Altd.  1724. 
CoscHWiz,  de  pleuritide  et peripneumoniâ ^ 
Halæ  172$. 

Sthal  , de  pleuritide*^  Erford  1730. 

C.  F.  Kaltschmid  , de  pleuritide  verd  et 
spuriâ*^  JencB  1751.  ~ De  pleuritide  verd  ^ 
Jenœ  1752. 

D.  W.  Trïller  , de  pleuritide  œstivd  ta-' 
rius  occur rente  ,*  Viteh.  1752  j et  opusc,  medic.^ 
îom.  I , pag.  8(5. 

G.  A.  Langguth  , de  plevra  injlammaîionis 
perkulum  sihi  non  conciliante Witeh.  1752» 
J.  G.  A.  Muller  , de  sede  et  indole  plea^^ 
ritidis  ; Giessæ  1754. 

J.  G,  Brendel  , de  pleuritide  vernali  et 
mstivali  ^ Gotting,  175^. 

D»  WiPACHER  , geniiina  ratio , cur  pleuritide 
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sôêvknte  9 venœsectio  adfecti  laterls  ^ etc.  % 
Lugd.'Batav,  i75<5. 

F®  T.  Leemans  j pleuritide  ; Lugd^-Batav<^ 

l-jôi. 

F.  Wendt  , ohservationes  de  pleur itide  et 
peripneumonid  ^ Gotting.  1762.  Coll,  de 
Sandifort  5 tom.  ii  , pag.  84  5 et  coll.  de 
Baldinger  J tom.  iv,  pag,  71, 

E.  G.  Bertin,  utrum  in  pleur  itide  sanguis  mit- 
tendus  è hracchio  lateris  affecti  ^ Parisiis 

G.  VAN  Swieten  5 trad.  en  franç.  par  Paul  5 
Iraité  de  la  pleurésie^  Paris  1763. 

Ph.  g.  Schroeder  j de  pleur itidarum  sic- 
carum  differentiâ  ^ indole  et  sede  3 Marburg, 
17(53. 

T.  H.  Knodsen  9 de  pleuritide  verd , Lugd^- 
Batav.  ij6i. 

E.  W.  Bachmann  j de  pleuritide  3 Prag^ 
Bohem.  17(54. 

J.  Valtancoli  , de  sede  pleuritidis  3 Pis(Z 
lj6s. 

J.  E.  S.  VAN  Reekow  , de  pleuritide  3 Gro- 
ning.  176(5. 

Ph.  g.  Schroeder  , de  pleuritidum  parti- 
îlone  imprimis  quoad  fehrium  iis  conjunctaïunz 
differentias  Gotting^  1768  3 et  opusc.  mtdic.y 
tom,  I5  pag.  93. 
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G.  G.  Richter,  de  pkuritide  verâ^  sîti^ 
guiari  casu  illustrât â ^ Gotting.  1768  ^ e£ 
opusc,  rnedic,  5 tom.  ll.  — De  yiis  sputl  phVL*^ 
rituoTuni'^  ibid  ^ tom.  iii  5 pag.  94, 

G.  Do  VE  5 de  pleuritide  \ Edinb,  1771» 

W.  R.  Stack  j de  pkuritide  ; Lugd.-Batat; 
S771. 

E.  G.  Baldinger,  de  sede  pleuritidis  ^ Jena 
^ et  coll.  de  Gruner  , tom.  i 5 pag.  143® 

B.  M.  Luther  , de  pkuritide  per  metasta'^^ 
siîi  J etc  j Erford  1772» 

F.  Neumann  5 de  pkuritide  dorsali^  VienncB 
1772. 

F.  Migliori  9 radicosani  trattato  dclk  febrc 
maligne  e delle  perniciose  5 délia  pkuritide  ^ 
tiQ»  ; Perugia 

Laroche  , de  pkuritide  verâ  ^ Argents  i779- 

D.  Juan  Aonar  5 instruccion  curativa  y 
persecutiva  de  dolores  de  costado  y pulmonias  | 
en  Madrid  1779. 

J.  G.  Haase  , de  usa  opii  saluhri  et  noxiQ 
in  morbis  injîammatoriis  ^ Lips.  1779* 

Delius  , curatio  pleur  itici  cuj  as  dam Erlang^ 
3780. 

Cramer  5 diss.  exhibens  ægrum  pleur itiât 
iaborantem  ^ Altd.  1782. 

Hasler  I de  pkuritide  Ingolst^ 
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ViTRiARIüS  9 de  signis  diagnostîcîs  et  prog^ 
tiosticis  plcuritidis  et  peripneumoniœ  , Giessæ. 
1786. 

C.  Strack  J /2oy^  theoria  plcuritidis  verœ^ 
Mo  g un  t,  178(5. 

F.  Saalmann  J descriptio  plcuritidis  ^ perip^ 
neumoniæ  , pleuro-peripneumoniæ  et  anginœ  ^ 
etc.  ^ Munster,  1789. 

Car,  Douleur  latérale  avec  dyspnée  ^ toux 
fatigante  et  sèche  , chaleur  générale  ou  locale. 

Esp.  1.  Vive, 

Bihl,  TimMermann  9 de  pleuritide  phleg- 
monade  , Rinthel  1780. 

Car,  Après  des  frissons,  la  débilité,  des  las- 
situdes spontanées  ^ chaleur  devenant  ardente 
par  degrés,  douleur  au  côté  pongitive,  plus 
intense  durant  l’inspiration  et  moins  durant 
l’expiration  ou  quand  l’haleine  est  retenue  5 
toux  fréquente,  augmentant  la  douleur  , et  sans 
expectoration  ^ pouls  dur , quelquefois  petit  et  vif. 

Rap,  A,  Pleurésie  vraie  ^ Sauv.  , loc,  cit,^ 
esp.  I. 

B,  Pleurésie  vraie  ou  sèche  5 Pinfl  , cl.  ii  , 
phlegmasies  j ord.  ii , des  membranes  diaphanes  ^ 
gen.  XXIV. 


C.  Pleurésie 
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C,  Pleurésie  convulsive  ; Sauv.  j kc.  vît,  j 

espc  13. 

Pleurésie  traumatique;  Sauv.  j /or,  r/f.  ^ 
esp.  (5. 

S-esp,  L Phlogodée, 

Car,  Soif  plus  vive  ^ ardeur  plus  Intense 
amertume  à la  bouche. 

Rap,  A,  Pleurésie  bilieuse  j Sauv.  , loc,  cït,  ^ 
esp.  7. 

B.  Pleurésie  érysipélateuse  5 Sauv.,  /oc.  cit., 
esp.  îi. 

C.  Pleurésie  rliumatique  ; Stoll  , fat. 
dend,  , tom.  r , édit,  de  Paris  ^ pag. 

Miliaire  5 id,  ih,  ^ pag.  4^0-44. 

Var,  A.  Médiasrlniquè. 

Syn,  Mediastine  , mediastina  , Vogel  ^ cL' 
î 5 fièvres  ^ ord.  ii  j continues^  sect.  ii,  con> 
posées  3 §.  Il  5 inflammatoires  ^ gén.  lu. 

Car,  Inflammation  du  médiastin  ^ fièvre  con- 
tinue , ardeur  dans  le  thorax  , sentiment  de 
quelque  chose  placé  près  du  sternum  qui  s’op- 
pose a Tinspiration  5 toux  fréquente  , crachats 
colorés , orthopnée, 

Tonif  IIR  5 ^ 
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Map-  A.  Pleurésie  du  médiastin  j Sauv.,  /ofi 
cit*  y csp»  <4'* 

Van  B.  Dorsale. 

Les  symptômes  inflammatoires  principaux  se 
font  remarquer  dans  la  partie  postérieure  du 
thorax. 

A*  Pleurésie  dorsale  j Sauv.  5 loc* 
dt.  y esp.  3. 

Esp.  IL  Lente^ 

Car.  Apyrexie  ou  fièvre  foible  et  erratique  ^ 
douleur  de  côté  permanente  quoique  sujette 
à des  variations , toux  sèche  ou  expectoration 
par  irritation  lente  des  bronches. 

Rap.  A.  Plévrodynie  parapleurétique  S A w.  y 
cl.  V 5 ord.  Il  5 gen.  xi , esp.  19. 

Formes  ou  suites, 

Sor,  I.  Hydrothorax  fébrile  ( hydropisie  de 
poitrine  ou  épanchement  séreux  après  une  in- 
flammation de  la  plèvre  ) ; Sauv.j  cl.  x , ord. 
î 1 1 5 gen.  XIV  , esp.  4. 

2.  Plévrodynie  abcédée  ( douleur  de  côté 
fièvre  lente  , toux  sèche  guérie  par  un  abcès 


f 45^  5 

ouvert  sous  îa  mamelle  entre  les  côtes  ) ; Saüv.  ^ 
cL  V 5 ord»  Il  ^ gen*  xi  ^ esp.  17, 

3*  Pleuresie  hydrothoracliic^ue  pîilegmatic 
ou  épanchement  aqueux  survenu  pendant  le 
cours  de  la  maladie  ) , Sauv.  , loc,  cil. , esp.  1 5. 

4.  Empyéme  pleurétique  ( pus  entre  la  plèvre 
€t  les  cotes  5 a la  suite  de  la  pleurésie  sans 
épanchement  dans  la  poitrine  ) 3 Sauv.  , ch  Vj 
ord.  Il  5 gen.  xiv  ^ esp.  3. 

A.  Empyème  intercostale  ( abcès  entre  les 
côtes  et  la  plèvre  costale  distendue  par  le  pus  ) 3 
Sauv.  5 ihid , esp.  ô» 

Dans  la  vraie  pleurésie  5 il  ne  peut  jamais 
se  former  du  pus  , par  conséquent  il  n y a 
jamais  de  véritable  abcès.  Un  épanchement 
aqueux  est  la  terminaison  îa  plus  naturelle  de 
la  pleurésie^  mais  lexsudation  d’une  lymphe 
altérée  peut  donner  lieu  à des  amas  de  ma» 
tiere  puriforme  qu’on  a pu  prendre  pour  des 
abcès  lorsqu’on  n’avoit  que  des  notions  peu 
exactes  sur  la  nature  des  produits  inflamma- 
toires. 


S -GEN,  XV.  Diûphrcigmùk. 

Etk,  àediay  à travers  ^ etc.  ^ et  phresso  ^ 
je  ferme» 
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Syn*  Paraphrénésie  ^ Sauvages,  cL  iiiJ 
phiegmasies^  ord,  ii , membraneuses , gen.  xii, 

Diaphramitie  , diaphragmitis  ^ Sagar  , ^cL 
XI  , phlegmasies  ^ ord.  ii  , membraneuses  , 
gen.  VI.  — Frank,  liv.  ii  , inflammations^ 
ord.  lîi  , pectorales;,  gen.  ni. 

Bihl.  G.  M.  Gattenoff  , de  paraphreni- 
tidis  ratione  et  curatione'^  Heidelberg.  1751* 

W.  VAN  Boxselt,  de  paraphrenitide'^  Lugd.- 
Batav.  1758. 

W.  J.  Beelsinder  , de  inflammatione  dla- 
phragniatis  seu  paraphrenitide  ^ Traj.  ad  Rhen. 
1762. 

Ph.  g.  Schroeder  5 de  inflammatione  dia- 
phragmatis  ^ Gotting.  1772. 

F.  Saalmann  , descriptio  phrenitidis  et  pa- 
taphrenitidis  ^ etc.;,  Munster  1788. 

Car.  Douleur  poignante  obscure  ou  de  res- 
serrement , s’étendant  transversalement  depuis 
les  côtes  asternales  jusqu’aux  dernières  vertèbres 
dorsales  ;,  respiration  courte  et  anxieuse  seule- 
ment formée  par  le  thorax,  toux  sèche,  ho- 
quet ^ souvent  convulsion  des  muscles  de  la 
face  5 quelquefois  phrénésie. 

B.ap.  A.  Trisme  cynogélique,*  SaüV*;  cL  iv  i 
ord.  I , gen,  ii  , esp.  17. 


Esp.  T.  Phlegmonodée, 


Car,  Douleur  plus  latérale  ou  circulaire  que 
centrale  , fièvre  forte  , plilegmoneuse. 

Formes  ou  suites, 

Sor.  T,  Empyème  diaphragmatique  j Sauv.  ^ 
cl.  VI 5 ord.  Il  J gen.  xiv  j esp.  5. 

Esp,  IL  Phlogose'e, 

Car,  Douleur  plus  centrale  5 plus  ou  moins 
étendue , fièvre  ardente. 

Rap,  A,  Paraphrénésie  diaphragmatique  ^ 
Sauv.  5 loc,  cit,  5 esp.  I. 


S-esp,  L Lente. 

Car,  Douleur  légère  5 état  fébrile  5 apparence 
phthisique. 

Nota  bene,  La  diaphragmisie  est  une  affec- 
tion morbide  qui  semble  appartenir  autant  au 
rhumatisme  qu’à  la  pleurésie  et  à la  périto- 
nésie , puisque  cet  organe  est  recouvert , d’une 
part  5 par  la  plèvre , d’une  autre , par  le  péri- 
toine 5 et  que  d’ailleurs  le  diaphragme  esc  en 
partie  tendineux  et  partie  musculeux.  Cette 
organisation  rend  cette  cloison  pectoro-abdo- 
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sninaie,  susceptible  de  plusieurs  sortes  d’InHam- 
maiion  5 et  cette  remarque  ne  doit  point  être 
oubliée  |H)ur  justifier  la  nécessité  où  Ton  a 
CÎ.U  être  de  faire  de  la  diapkragmésic  un  sous-' 
genre  de  phlogoésie^ 

S ‘GIS  N,  XVL  Péritonésiel 

Eth*  de  péri  ^ autour  ; et  teino  , je  tends* 

Syn>  Péritonésie  5 peritonitls  ; Vogel,  cL 
î 5 fièvres  \ ord.  ii  , continues  ; sect.  ii  ^ 
composées , §•  1 1 j inflammatoires  j gen.  lxïî, 
— CuLLEN  5 cb  I 5 pyrexies  3 ord.  1 1 , pbleg- 
masies , gen.  xiv.  ■ — Frank  , liv.  ii  5 inflam- 
mations ^ ord.  îv  J abdominales  P gen.  i. 

BihL  J.  G.  Walter  ^ de  morhis  pœriîonei 
<^t  apoplcxiâ  J Berolin,  17  S 5. 

Car^  Inflammation  du  péritoine  ^ fièvre  con- 
tinue plus  ou  moins  marquée  5 tuméfaction  du 
ventre  et  douleur  tensive. 

Nota  hcnc.  La  péritonésie  , que  l’on  présente 
dans  cet  ouvrage  comme  un  soiis-genre  de  phlo- 
gorsie  , est , suivant  les  uns , une  inflammation 
à laquelle  se  rapportent  routes  celles  qui  in- 
lérçssenr  les  organes  ou  parties  abdominales 
qui  reçoivent  une  enveloppe  du  péritoine  ( 
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R.  T.  H.  Laenec  3 journ.  de  midec.  3 in-12  3 
vendémiaire  an  xi  3 tom.  v 3 pag.  40  et  suiv.)  j 
tandis  que  3 suivant  d’autres  3 ce  même  genre 
ne  doit  être  formé  que  par  l’inflammation  du 
péritoine  proprement  dit.  Sans  doute  il  est 
permis  d’embrasser  3 sous  le  titre  de  périto- 
nésie , l’inflammation  de  l’omentum  3 du  mé- 
sentère 3 parce  que  ces  organes  doivent  tout 
au  péritoine  qui  en  forme  les  vrais  parois  : 
mais  vouloir  faire  de  l’inflammation  de  l’es- 
tomac, des  intestins,  de  la  vessie,  une  seule 
et  même  maladie  avec  celle  du  péritoine , parce 
que  cette  membrane  fournit  l’enveloppe  exté- 
rieure de  ces  viscères , seroit  ne  point  con- 
sidérer que  ces  viscères  doivent  très-peu  de 
chose  au  péritoine  , conséquemment  que  leur 
inflammation  doit  être  et  mérite  d’être  consi- 
dérée séparément. 

Esp,  I.  Abdominale, 

Syn,  Inflammation  du  péritoine  ^ Lïeutaud, 
histor.  anatom*^  lih,  i , obs.  3 et  obs.  341. 
— • Morgagni  3 de  sedihus  et  causis  morborurn  , 
etc.  3 epist,  LVii  , §.  20. 

Car.  La  douleur  tensive  est  égale  sur  toute 
l’étendue  de  l’abdomen , augmentant  dans  une 
situation  droite  et  par  la  pression , sans  indices 
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d'aucune  inflammation  propre  aux  parties  con- 
îçnues  dans  le  bas-ventre, 

Rap.  A,  Péritonésic  proprement  dire  ( la 
membrane  connue  sous  le  nom  de  péritoim 
est  seule  affectée  ) ^ Cullen  , /oc,  cit,  y esp.  lo 

Formes. 

Sor.  I.  Ascite  fébrile  ^ Sauv,  ^ cl,  x ^ ord, 
^ Il  J gen.  XIV  5 esp.  12. 

Fsp,  ÎL  O ment  aie. 

Syn.  Épiploésie  , epiploitis  ; Sauvages  , cL 
ïii  5 plilegmasies  ^ ord,  n ^ membraneuses  ; 
gen»  XYI. 

Oiiicntesie , omentitis , Vogel  5 cÎ,  î , fièvres  5 
ord.  Il  5 continues  , sect.  ii  y composées  y 
ïî  5 inflammatoires  y gen.  lx. 

Inflammation  de  l’omentum  5 yoy.  Boerha*» 

A\E  y aph.  958.  — « Storck  J ann.  me  die.  ^ 
îom,  I y pag.  132. 

Fievre  puerperale  ^ Hulme  y a trecitise  ou 
the  puerpéral  fever  y etc.  3 London  1752. 

Fièvre  épiploïque  rOsiANuERs  , etc,  ^ heohach- 
tungen  and  erfa/irungea  y etc.  ; Tuhing.  1787, 

BihL  Berends,  epiploitis  ^y  Regiom.  1788* 
J.  N.  Vallo  r 5 de  morbis  omenti  3 Besançon 
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Câr,  Douleur  tensive , depuis  la  région  su» 
périeure  de  l’estomac , jusques  un  peu  au-des- 
sous de  l’ombilic , tuméfaction  inégale  dans  la 
partie  affectée  , et  anxiétés  dans  l’épigastre  ^ 
sans  indices  de  gastrite. 

Rap,  A,  Épiploésie  vraie  , Sauv.  5 /oc.  cit,^ 
esp.  I.  , 

B,  Péritonésie  omentale  , Cullen  , loc. 
citt,  5 esp.  1 1. 

Esp,  IIL  Hépato-cystique, 

Car,  Douleur  profonde  dans  l’hypocondre 
droit  5 avec  ou  sans  jaunisse. 

Rap,  A,  Hépatitie  cystique  ( la  rupture  de 
la  vésicule  du  fiel  a été  quelquefois  la  suite 
de  son  inflammation  ) 3 Sauv.  , cl.  iii  , ord* 
11/  J gen.  xxiiî  5 esp.  4. 

Esp,  IV.  Mésentérique, 

Car,  Douleur  profonde , commençant  presque 
par  le  dos , fixe  dans  la  région  ombilicale  où  l’on 
peut  découvrir  la  tumeur  inflammatoire  j il  y 
a pour  l’ordinaire  constipation. 

Rap,  A,  Entérite  mésentérique  ; Sauv.  5 cL 
îli  5 ord.  Il , gen.  xv  , esp.  4. 

B,  Péritonésie  mésentérique  3 Cullen  5 /oc. 
ût,  ^ esp.  îii. 


( 458  ) 


S-esp.  I.  Mésentérésie  lente. 

Syn,  Mésentérésie  , mesenteritis  ; Vogel  J 
cl.  I , fièvres  5 ord.  ii  5 continues , sect.  ii  ^ 
composées  j §.  ii  5 inflammatoires  5 gen.  lx, 

Bihi.  H.  F.  Delius  j de  notialgiâ , seu  dolore 
dorsi  eoquc  yario  ; Erlang.  176^^ 

Car.  La  fièvre  varie , est  occulte  et  lente  ^ 
phricode  ou  quotidienne  continue  5 douleur 
semblable  à la  colique  , déjections  chyleuses  et 
ichoreuses  sans  douleur. 

Bsp.  V.  Métritique. 

Car.  Après  une  tumeur  qui  commence  par 
les  pieds  et  qui  s’étend  aux  jambes  j ensuite 
aux  lombes , enfin  à tout  le  ventre  qui  se  tu- 
méfie 5 avec  le  frisson  , la  fièvre  , les  foiblesses 
€t  les  douleurs  : il  y a de  fortes  anxiétés  5 
douleur  qui  part  du  fond  du  bas-ventre  et  s’é- 
tend jusques  aux  lombes. 

Erysipèle  de  la  matrice  , d’HipPOCRATE. 

Cousin,  dissert,  sur  i’hydropysie  inflamma- 
toire des  femmes  enceintes  ^ Paris  1782  j el 
ga\etît  de  santé ^ ann,  1782,  pag.  205. 
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Gcn.  LXX.  Galactose. 

Bth,  de  gala , lait. 

Car.  Le  lait , formé  pendant  la  grossesse  ou 
après  raccoLichement  , ne  monre  point  aux 
mamelles  , y morue  avec  trouble  ^ ou  , après 
y être  monté  , il  les  quitte  pour  se  porter  ^ 
contre  nature,  sur  quelque  point  du  corps. 

Esp.  L Pyrétiqae, 

Car*  La  fièvre  est  le  principal  symptôme  de 
la  lésion  des  fonctions , occasionnée  par  le  lait 
dévié. 

S-esp,  I.  Galactose  ( d'ascension  ) occa- 
sionnée par  la  fougue  du  lait  se  portant  aux 
mamelles. 

Rap*  A*  Éphémère  laiteuse  ( la  fièvre  est  de 
peu  de  durée  ) \ Sauv.  , cl.  ii , ord.  i , gen.  i , 
esp.  5. 

B.  Tritæophye  laiteuse  ( fièvre  rémittente 
tierce,  liée  avec  le  mouvement  du  lait  ),*  Sauv., 
cl.  Il  5 ord.  Il , gen.  vu  , esp.  7. 

S-esp*  IL  Galactose  ( de  déviation  ) pro- 
duite par  le  reflux  contre  nature  de  la  matière 
laiteuse» 
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Sy/2,  Fièvre  puerpérale , fièvre  laiteuse  des 
femmes  en  couche, 

J.  F.  Hulsebuch  , de  hysteritide puer- 
peraramij  Argent. 

Denmann  5 essay  on  the  puerpéral  fever  j 
Lond.  1768.  ~ En  franç. , an  ix. 

Eh.  h , JægeRj  de  metastasi  lactis  ^ Tuhing» 
1770. 

N.  Hulme  5 a treatlse  on  the  puerpéral  fe- 
ver ^ erc.  ^ Lond.  1772.  — Ahhandlung  von 
dem  kindbetterinnenfieher ^ etc.  ^ Leipsik 

J.  Leake  5 practical  observations  on  tlm 
child  bed  fever  , etc. , Lond.  1772.  — En  al- 
lemand P Leips.  1775. 

Kîrkland  5 treatlse  on  chîldbed-fevers  Lond. 

'1774- 

W.  Butter  , an  account  of  puerpéral  fever  5 
etc.,*  Lond. 

H.  Slaughter  5 de  febre  puerperali'^  Edinb. 
1779  y et  coll.  de  Webster,  tom.  iii , pag, 
1(54. 

F.  Gruner  , de  febre  puerperarum  ; Jena 
1781. 

Rapport  fait  par  ordre  du  gouvernement  ^ 
sur  un  mémoire  concernant  la  méthode  em- 
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ployée  par  fëu  M.  Doulcet  , etc. , par  îa 
société  roy.  de  médec*;  Paris  1782. 

T.  Evory  5 de  febre  puerperanim  3 Edinh^ 
2782  ^ et  disserta  medic.  Edinh^  , ann.  17820 

J.  P.  Émerîns  5 de  febre  vidgo  dicta  puer- 
perali  pro  singulari  specie  non  Iiabenda  ; Lugd.- 
Batav.  1782  3 et  coll.  de  Jansen  5 tom.  i ^ 
pag.  Î99. 

Métn.  sur  îa  maladie  qui  a attaqué  en  dif- 
férens  temps  les  femmes  en  couche  à rhôtei- 
dieu  de  Paris  , lu  à l’une  des  assemblées  de 
la  faculté  de  médecine  , dites  prima  niensis  ^ 
etc. 5 Paris  ~ Journ*  de  médec.^  tonio 

Lviii  5 pag.  448. 

Tel  Fulhame  , de  febre  puerperarum  ; Edinh^ 
1784^  et  diss,  med,  Edinb,  ^ 17S4. 

E.  G.  Baldînger  5 de  morhis  ex  inetastasi 
lactls  in  puerperis  ^ coil.  de  Gruner  / tom.  ii  ^ 
pag.  85. 

N.  Berendt  5 ahhandhinh  von  den  yerfct- 
tgingen  der  milch  5 etc.  ^ Leips,  1784. 

E.  Ch.  Nolte  , de  febre  puerperarum  ^ Got- 
ting,  17855*  et  coll.  de  Frank  , vol.  v , pag.  ï. 

D.  J.  G.  Zehner  5 observatio  meàico-prac- 
tic  a febris  puerperarum  ciim  manifesta  lactis 
in  cayurn  abdominis  meîastasi  ^ etc.  ^ Manhelîii 
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Ph.  P.  Wàlsh  y practical  observations ^ ùtt 
tjte  puerpéral  fever  y etc.  3 Lond.  1787,-— En 
allemand,  Leips.  1788. 

J.  Clarke  , an  essay  on  tlie  épidémie  disease 
en  lying  women  of  the  years  1787  et  lySS  y 
etc.  5 Lond.  1788. 

J.  Cerri  , ohservationes  quædam  de  puer^ 
perarum  morbis  y deque  ipsarum  epidemica  cons- 
îitutione  , etc.  y MedioL  1788. 

J.  L.  Ratzky  5 de  lactis  metastasi  y causâ 
fehris  paerperaram  y etc.  j Jena  1789. 

Doublet  , nouvelles  recherches  sur  la  fièvre 
puerpérale  5*  Paris  1791. 

D.  G.  Sachtlœben  , kritik  der  vor^piglick- 
sten  hypothesen  die  natur  , ursache  und  heilung 
der  kindbatîsteber  bettraffend  , etc.  ^ Leips» 
3793- 

Car.  Avec  la  disparition  subite  ou  graduelle 
du  lait  dans  les  mamelles  , ou  avec  la  réten- 
tion de  ce  fluide  animal  dans  le  corps  il  y a 
frisson,  anxiétés,  faiblesse,  météorisme  dou- 
loureux du  ventre , et  souvent  diarrhée  putridco 

Formes. 

Sor.  1.  Délire  puerpérique  Sauv.  5 cl.  VIîî  ^ 
ord.  III , gen.  xvii , esp.  8. 
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1»  Apoplexie  puerpérale , Coquereau  , ÆwfJ 
ei  mém,  de  la  soc.  roy.  de  méd.  ^ ann. 
pag.  269  de  Vhist. 

3.  Miliaire  laiteuse  Sauv.  , cl.  iii,  ord* 
I 5 gen.  V , var.  c. 

A.  Miliaire  puerpérale  , Saüv.  5 ihid  ^ var.  k; 

Voy.  Gastelier  , traité  de  la  fièvre  miliaire 
des  femmes  en  couche,  Montargis  1779. 

Planchon  5 dissert,  sur  la  fièvre  miliaire 
des  femmes  en  couche , et  sur  leur  traitement  5 
journ.  de  médec. , tom.  lui  , pag.  340. 

Francius  5 Lipsia  parturientihus  ac  puer- 
péris  nostris  temporihus  minus  lethifera  ^ Leip^^^ 
sik  17S5. 

4.  Pleurésie  laiteuse  ^ Sauv.  5 cl.  m , ord« 
îî , gen.  XIII 5 esp.  17. 

Esp.  IL  Apyrétit^ue. 

Syn.  Lait  répandu. 

BibL  E.  G.  Bose  , de  lacté  oherrante  i Lipsl 
1772. 

Car.  Les  maladies  diverses  déterminées  paî 
la  matière  laiteuse  sont  sans  fièvre. 

Formes. 

Sofn  I.  Sciatique  sparganosique  ( déviatiop. 
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Sè  lait  sur  la  cuisse  par  surabondance  de  cettd 
matière  animale  ) , Sauv.  , cl.  Vii  j ord.  v 5 
gen.  XXXI 5 esp.  5. 

1.  GEdématie  laiteuse  ( infiltration  laiteuse  ) ^ 
Sauv.  , cl.  x 5 ord.  11  , gen.  viii , esp.  5.  ~ 
Ch.  White  5 an  inquiry  into  the  nature  and 
cause  of  that  swelling  ^ etc.  ^ Lond,  1784. 

3.  Manie  laiteuse  ^ Sauv.,  cl.  viii ord. 
III 5 gen.  XX  5 esp.  2. 

f 

4.  Enurèse  sparganosique  ( occasionnée  par 
la  suppression  du  lait  ) ^ Sauv.  , cl.  ix , ord* 
III,  gen.  XXVI  5 esp.  9. 

5.  Caligue  laiteux  , Sauvages  , cl.  vi , ord. 

î , gen.  Il , esp.  i <5.  . 

Gen.  LXXI.  PolysArcie. 

Eth.  de  poly  , beaucoup  et  sarkos  , cliaif« 

Syn.  Polysarcie  ^ Sauvages  , cl.  x , cachexies  5 
ord;  H 5 intumescences  3 gen.  v.  — Linné,  cL 
X,  difformes^  ord.  ii,  tuméfiées^  gen.  cciv.. 
— VoGEL  , cl.  XI  , difformités  3 gen.  dxl.  — « 
CuLLEN,  cl.  iiî , cachexies  5 ord.  ii,  intumes- 
cences ,*  sect.  i , adipeuses  ^ gen.  lxxi.  — 

Sagar  , cl,  III  , cachexies  3 ord.  ii , intumes- 
cences 3 gen.  VII. 

Bihl^ 
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Siltl.  A.  F.  Walther  , de  olesis  et  vora- 
tihiis  J etc.  ^ Lips.  1734,  et  coll.  de  Frank  ^ 
tom.  IV  5 pag,  252. 

C,  ScHüLz  5 de  ohcsltate'^^  Lugd-Batav.  1752. 

Î3»  Ch.  Fudwig  9 de  celer i ohesitcite  cœuscl 

àthUltatis  in  morbis'^  Lips,  ij6o, 

J.  Baster  , lettres  sur  la  polysarcie  ; verhande- 
lingen  vitgegeeveii  door  de  Hollandse  , etc.  3 
tom.  VI J pag.  767. 

D.  W.  Triller,  de  pinguedine  seu  succa 
niiîritio  superflao  ,*  opusc,  medic,  ^ tom.  i 5 
17665  pag.  293. 

Lorry  , mém.  sur  la  graisse  5 considérée 
dans  le  corps  humain,  sur  ses  effets,  ses  vices 
et  sur  les  maladies  quelle  peut  causer  ^ hist^ 
et  mém,  de  la  soc,  roy,  de  méd,  , ann.  1779, 
pag.  97  des  mém, 

F.  C.  W.  Ebert  , de  ohesitate  nimiâ  et 
morhis  inde  or  lundis Gotting,  1780. 

W.  X.  Jansen  , consideratio  physiologica  et 
pathologica  pinguedinis  anirnalis  ^ Leydœ  1784. 

H.  Ch.  Th.  Recssing,  de  pinguedine  sanâ 
et  morbosâ Jenœ  1791. 

Car,  La  graisse  est  augmentée  contre  na- 
ture dans  tout  le  corps  ou  dans  quelqu’une  de 
ses  parties. 

Tonu  IIL  30 


( ] 

Esp»  L Générale, 

Syn.  Corpuience  , obésité, 

BibL  Th.  Short  , on  the  causes  and  ejfects  ^ 
prévention  and  cure  of  corpulency  j Lond, 

Î753- 

Car.  Embonpoint  considérable  ou  excessif, 
Rap.  A.  Polysarcie  adipeuse  , Sauv.  , loc. 
cit.  ^ esp.  î. 

Formes. 

Sor.ï.  Orthopnée  polysarcique  ^ Sauv.,  cl. 
V , ord.  Il  5 gen.  ix  , esp.  6.  — Lesurier  , 
journ.  de  médec.  , toin.  LVii  , pag.  SS^* 

2.  Obésité  pyrosique  ( corpulence  remarqua- 
ble,  précédée  et  accompagnée  d’aigreurs  dou- 
loureuses dans  l’estomac  ) , Blom  , nova  acta 
natar.  curios.  , tom.  viii  , Nurernb.  1791  ? 
art.  50. 

Esp.  IL  Locale. 

Car.  Amas  plus  ou  moins  considérable  de 
graisse  dans  quelque  partie  du  corps. 

S-esp.  L Dans  la  poitrine. 


é 
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S-esp,  ÎL  Dans  le  bas-ventre* 

X 

Syn.  Steatite  , steatites  ; Vogel  ^ cL  X ^ 
vices  ^ ord.  1 1 , tumeurs  ^ gen*  cccxc. 

Car.  întumescence  abdominale  , occasionnée 
par  un  amas  de  graisse  dans  Fépiploon, 

S-esp.  ÎIL  Stéatome. 

BihL  Ch,  G.  Stentzel  j de  sîeoniatihas  ia 
principio  arteriœ  aorîæ  repertis  et  de  cystlcis 
ia  genere  excrescentiis  ; Wlteb.  172.3  ^ et  colL 
de  Haller  5 tom,  ii,  pag.  527. 

Ch.  F.  Kaltschmid  5 de  stcatomate  ^ famé 
curato  ; Jenœ  17^27, 

J.  Th.  Huser,  de  steaiomate'^  Argent.  1760* 

Cjr«  Tumeur  enkystée  5 indolente , sans  chan» 
gement  de  couleur  à la  peau  5 et  renfermant 
une  matière  sebacée. 

Rap.  A.  Maladie  singulière  { formation  des 
masses  graisseuses  dans  les  intestins);  Mol- 
LERAT  5 journ.  de  rnédec.  5 tom,  xlviiî  , pag« 
1 14. 

B.  Muscles  changés  en  graisse  , Martin 
aîné  et  jeune  ^ actes  de  la  soc.  de  médec.  de 
Lyon  ^ voL  i , pag,  384, 
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S-esp.  IV.  Ostéostéatome. 

; BibL  Ch.  F.  Hundertmark  . de  osteostea- 
tomaîîs  casa  rariore Lips, 

J.  G.  Hermann  , de  osteosteatomatc  , Lips. 

ijCj. 

J.  S.  A.  Greyers  5 de  excressentiâ  adiposd^ 
glandidis  scirrhosis  refertâ  ; Argent,  17^7- 
A.  Murray  , de  osteosteatomatc  ; UpsaL 
1781. 

Gruner  5 dissert,  sîstens  osteosteatomatis 
maxillæ  féliciter  carati'^  Jenœ  1781. 

Car,  Tumeur  plus  dure  que  le  stéatome  9 
affectant  un  os  qui  se  trouve  détruit  et  en 
place  duquel  on  voit  une  matière  graisseuse 
mélangée  de  parties  de  Tos  détruit. 

Gen,  LXXII.  F olycholje, 

Eth,  de  poly  5 beaucoup  ^ et  choie , bile, 

Syn,  Maladies  bilieuses. 

Eibl,  S.  Glos  5 diss,  sistens  diagnosin  mor- 
horum  systematis  hiliferi  et  uropoetici  \ Vin-, 
dobon,  1764. 

Stokar  5 de  naturâ  cholericoi  u^u  5 wîc. 
Goiting,  1781. 
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J.  Ch.  Reil  , tractatus  de  polycholiâ  et 
frag  menta  metaschcmatismi  poLycholiœ  ^ Halce 
1784. 

J.  P.  Frank  , de  larvis  morhoriim  hiliosis"^ 
Goetting.  17843  et  coll.  de  Frank,  tom.  i, 
pag.  179- 

J.  André  , mém.  sur  les  maladies  chroni- 
ques du  foie  et  de  la  bile  3 journ.  de  médec. , 
îom.  xcî , pag.  375  ? et  tom.  xcii  , pag. 

Car.  Bouche  amère  sur-tcut  le  matin  au 
réveil  ; langue  jaunâtre  au  moins  à sa  base  3 
pomettes  d’un  jaune-safrané  plus  ou  moins  in» 
tense  ,*  urines  bilieuses  et  foncées. 

Esp.  î.  PolychoUe  pyrétique. 

Syn.  Fièvre  bilieuse. 

BibL  G.  E.  Stahl  , de  fehrihus  hlliosls  i 
Halæ  17c I 3 et  coll.  de  FIaller,  tom.  v 5 
pag.  153- 

H.  P.  JuCH  , de  fehrihus  hlliosls  3 Erford 
1753* 

S.  A.  E.  Tissot  , de  fehrihus  hiliosis  , etc.  3 
Lausan.  1755.  — En  français , par  M.  Mahot  , 
Paris  an  viii. 

Pu,  G.  ScHROEDER  5 de  ampUtudinc  generis 
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Jührhim  hiliosarum  ; Gotting.  ïj66  ^ et  opusc^ 

medic,  , vol.  i 5 psg»  45* 

A.  Westpkal  , de  fehre  hiliosâ  perversâ 
methodo  tractatâ  ^ etc,  j Gryphisw,  1766, 

G.  A.  Benlllï,  discorso  apologetico  ddle 
fehre  hiliose  nelda  1772  , Bologna  1772, 

Redlr  j epidemia  fehris  hiliosœ  , Erfurt 
1773. 

Maatjes  5 de  fehre  hiliosâ  autumnali  ^ 

tncixime  \elandica  3 Groning»  i779* 

H.  D,  ApFhL,  phlehotornicz  ^ imprimis  in 
febrihiis  hiliosis , administratione'^  Helmst, 
17793  et  colL  de  Baldinger  ^ vol.  vi  5 pag. 
330, 

L.  L.  Fïnke  5 de  morhis  hiliosis  anomalis  j 
occasione  epidemiœ  5 etc.  Monast»  M^estph. 
3780. 

C.  E.  ScHAÆîDT  , historia  fehris  hiliosœ  cum 
plciiritide  et  niiliarihus  3 Erfurd  1780. 

Trommsdorf  5 dissert,  historiarn  fehris  hi- 
lioscE  cum  pleuritide  J etc.  3 Erford  1780. 

Beîreis  , de  fehrihus  hiliosis  tertianis  con- 
tinuis  5 Helmst.  1780. 

H.  C,  G.  Bode  , de  sanguinis  detractionis 
ficto  usu  in  morhis  hiliosis  3 Gotting.  1782» 

Muller  9 de  fehre  hiliosâ^  Argent.  1782* 
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^ Kraus  5 de  morho  lulioso^mucoso  anni  1783- 
84  5 Sîütîgard,  1785, 

J.  J.  Planer  5 allgemeine  uehersicht  der 
krankheiten  in  Erfurt  von  1781-85  ^ Erfurt 
1786. 

Cm.  André  , de  fehre  hiliosâ  ^ Viennœ  178/5. 

Gattenhoff  5 an  fehriurn  hiliosarum  près- 

\ 

serîiin  epldemicarum  causa  in  hile  ? Heidelh» 

1785. 

J.  Th.  Guïdeti  5 de  hiliosis  fehrihus  et  de 
hiliosâ  pleuritide  Lausannæ  1788  , edit.  nova, 

CoNSBRüCH  5 diss,  sistens  historiam  febris 
mucoso  hiliosæ  annis  1783-845  Stuttgardiæ 
grassatæ  , Sturgard  1790. 

S.  Guyetant  , diss.  sur  la  fièvre  bilieuse 
ou  méningo- gastrique  continue  ,•  Paris  an  ix. 

Car,  Fièvre  et  symptômes  très-prononcés 
du  caractère  exprimé  dans  le  genre. 

S-esp,  î.  Fièvre  bilioso-pituito-purride  , 
Th.  g.  Schroeder  5 historia  febris  bilioso- 
pituiioso'putridœ  , ^aœ  rnense  decembri  1783  ^ 
etc.  5 epidemice  grassata  est Gotting,  17843 
et  coll.  de  Frank  , vol.  vin  5 pag.  242.  — 
Ph,  Th.  Kraus  , annotationes  quædam  circa. 
morbuni  hilioso-mucosum  ann,  1783  ad  1784 
Sîiiîtgardiæ  grassatum  ^ etc.  3 Stutgard  1785. 
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S-esp.  n.  Synochus  ardent;  Sauv.  , d, 
11 5 ord.  I 5 gen,  iii , esp.  <5® 

Formes. 

* * 

Scr.  I.  Hémaremèse  hépatique  3 Sauv,  , cL 
îx , ord.  I 5 gen.  iv  , esp.  13. 

2.  Métritie  typhode  3 Sauv.  j cl.  iii  5 ord. 
Il  5 gen.  XVII 5 esp.  2. 

3.  Apoplexie  bilieuse  3 J.  G.  Moll  j r/e  r?/70“ 
jjîexiâ  hiliosâ  3 Goetting.  i7<5o  3 et  coll,  de 
Frank  5 vol.  ix  ^ pag.  187. 

4.  Scarlatine  variolodée  3 Sauv.,  cl.  iii,  ord. 
î , gen.  VIII , esp.  5. 

I 5.  Péripneumonie  typhode  3 Sauv.,  cL  iu, 
ord.  III,  gen.  xxn  , esp.  5.  — M.  Janssen  , 
de peripneumoniâ  hiliosâ^  etc. 3 Gotting.  1788. 

A.  Péripneumonie  ardente 3 Sauv., , esp;  3. 

6.  Pleurésie  bilieuse  3 Sauv.  , cl.  iii , ord. 
ïi  , gen.  XIII  , esp.  7.  — J.  F.  Ackermann, 
pleur itidis  hiliosæ  breyis  adumhratio  , etc.  3 
Filial  1785. 

A.  Pleurésie  putride  3 Sauv.  , ih,  , esp.  9. 

7.  înrlammation  abdominale  3 A.  Wienholt  , 
de  inflammationibus  viscerum  hypochondria^ 
eorum  occultis  in  fcbrihus  hiliosis  putridis  3 
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Gotting.  1772^5  et  coll.  de  Frank  5 vol.  lÿ 
pag.  130. 

8.  Jaunisse  fébrile  ( symptôme  survenant  en» 
tre  le  quatrième  et  le  septième  jour  de  la 
fièvre  ^ critique  , paroissant  le  septième , le 
neuvième  5 le  onzième  ou  le  quatorzième  ) 3 
Saüv.  j cl.  X 5 ord.  VI  5 gen.  xxxii  5 esp.  i. 

A*  Jaunisse  typhode  ( endémique  dans  la  Ca» 
roline  méridionale)  , Sauv.  5 /T».  , esp.  lo. 

9.  Stomacace  par  la  morsure  de  riiæmor- 
rhoïs  5 Saüv.  5 ci.  IX  , ord.  i , gen.  iii  ^ esp.  J. 

Esp,  IL  Folyc/iolie  Ictérique, 

Syn,  Jaunisse  , aurlgo  ^ Sauvages  , cl.  x , 
cachexies , ord.  vi , ictérities  ^ gen.  xxxii.  — 
Sagar,  cl.  III,  cachexies  3 ord.  vi , ictérities  3 
gen.  xxxiii. 

Ictère  5 icteras  Jüncker  , tah.  xc.  — Linné  , 
cl.  x , difformes  ^ ord.  iii  , décolores  ; gen. 
ccxxv.  — VoGEL  , cl.  Viii  , cacliexies  ^ gen. 
cccvi.  “ CuLLEN  , cl.  III , cacliexies  ; ord. 
ïii  , impétiginosités  ^ gen.  xcr. 

Cachexie  ictérique  j Fr.  Hoffman  , tom, 
III 5 pag.  301. 

Icteritia  , morhus  regius  , morhus  arcuatus 
vu  arquatus  y suffuslo  auriginosa. 
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3lhL  J.  VoGELMANN  , dz  ictzTO  j TVircch» 
1751. 

R.  Russel  5 a dissertation  on  the  use  of 
sea  water  in  diseases  of  the  glands  j parti- 
culary  the  scurvy  5 jaundice  5 etc.  5 Lond. 

Î75Z. 

J.  Ainslie  , de  ictero  ; Edinb,  1754. 

F.  Herlitz  5 de  ictero  \ Gotting,  ij6i^ 

S.  Aurivil  5 de  ictero Upsal.  1763. 

J.  S.  Koreff  5 de  icteri  theoriâ  nova  j Halœ 
1763. 

Th.  Holdswarth  5 Je /crero  ^ Edinh.  1764. 

J.  B.  J.  Petkogallî  5 Je  morho  regio  Vienn^ 
1767. 

F.  N.  Marquet  5 pratique  de  Thyclropisie 
et  de  la  jaunisse  , etc.  ^ Paris  1769. 

J.  WiLLis  5 de  ictero  j Edinh,  , et  colL 
de  Wesbter  5 tom.  iii  j pag.  155. 

J.  C.  Kemme  5 de  ictero Halœ  1780^  et 
coîl.  de  Baldînger  5 vol.  vi  5 pag.  196. 

J.  Murphy  , de  ictero  , Edinh.  17B3  ; et 
dissert,  medic.  Edinhurg.  , 1783. 

D.  Keogh  j de  ictero  3 Edinh.  1783  ^ et 
dissert,  medic.  Edinhurg,  j 1783. 

G.  Crop  5 an  essay  on  the  jaundice^  etc. 3 
Lond.  1785, 
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M.  F.  Lemsky  5 de  icîeri  origine  , Erlang^ 
Î787. 

t 

G.  ScîTwARTZ  5 de  ciiratione  icteri  maxime 
per  vitclLiim  ovi  ^ etc,;  Jena  1791. 

Car,  Couleur  jaune  de  la  peau  et  des  yeux  5 
excrémens  blanchâtres  ^ urine  d’un  rouge  obscur  ^ 
teignant  en  jaune  les  substances  que  l’on  y 
plonge.  Très-souvent  il  y a sécheresse  de  la 
peau  et  démangeaison  très-incommode, 

S-esp,  L Claire. 

Car,  Couleur  ictérique  , plus  pâle  que  dans 
la  sous-espèce  suivante  ^ et  les  jaunisses  qu’elle 
caractérise  sont  isolées , sporadiques , chroni- 
ques  5 dépendantes  de  l’obstruction  du  corps 
du  foie  ^ PvAYMOND  5 mém.  sur  les  maladies 
intercurrentes  , etc.  ^ kish  et  mém,  de  la  soc, 
roy,  de  înéd.^^  ann.  1780-81  5 pag.  81  des  mém, 

S-esp,  ÎI.  Intense. 

Car,  Ictéritie  foncée  et  les  jaunisses  de  cette 
couleur  , populaires  quoique  peu  répandues  et 
de  la  classe  des  maladies  aiguës  5 proviennent 
de  l’engorgement  du  canal  cholédoque  par  une 
bile  épaissie  , ou  de  l’embarras  du  duodénum 
par  des  humeurs  également  bilieuses  5 visqueu- 
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ses , empêchant  le  dégorgement  de  la  bile  5, 
Raymond  , ih, 

Var.  A.  Jaunisse  néophytique , ou  des  enfans 
de  naissance^  Sauv.  ^ loc,  cit. , esp.  li.  — J.  J» 
Vaetterly  5 de  ictero  , illoque  speciatim  , quo 
infantes  recens  nati  lahorant'^  Goetting,  1753. 
■—  Baumes  , mem.  sur  l’ictère  des  nouveaux 
nés  5 Nismes  ^ 1788.  — J.  F.  Muller,  diss» 
medic»  sistens  origines  icteri  ^ maxime  ejus  qui 
infantes  recens  natos  occupât'^  Jena  17880 

B.  Jaunisse  gravidique  ou  des  femmes  grosses 
( accompagnée  ou  prévenue  par  un  vomissement 
bilieux  ) : Cullen  , loc»  cit.  , esp.  iv.  — C. 
H.  Spohr  , de  vomitu  hilioso  in  ^ravidâ  ; 

O 7 

Altdorf  1780. 

C.  Jaunisse  accidentelle  ( succédant  aux  ma- 
ladies aiguës , et  étant  passagère  ) Sauv.  , loc. 
cit,  , esp.  2. 

A,  Jaunisse  indienne  5 Sauv.,  loc»  cit»  ^ 
esp.  3. 

D.  Jaunisse  épidémique  ,*  Lange  , descrip- 
tion d’une  jaunisse  épidémique  qui  a régné  à 
Cronstadt  en  1784  eti785  ;nov^  acta  pkys» 
med»  naturœ  curiosor*  ^ tom.  vni  , Nuremberg 
Î79Î?  art.  34. 
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Formes, 

Sor.  I.  Prurit  Ictérique  ^ Sauv.  j cl.  Vîi  ^ 
ord.  I , gen.  viii  , esp.  3. 

S-esp,  in.  Noire. 

Ictéritie  de  couleur  noire  5 dilFérenîe  de  la 
maladie  constituant  le  genre  XIV  5 Cyanose  5 
Quarin  animad,  pract»  in  divers,  morh, , pag. 
238.  — Ph.  a.  B0EHMER5  de  ictero  nigro  fe- 
bribus  acutis  exanthematicis  symptomatice  sa- 
pervenienU  ut  plarium  fanesto  ^ Halæ  l'jôi, 

Esp,  IIL  Polycholie  cliolélithique, 

Syn,  Calcul  biliaire. 

Choléithe  5 cholelithis, 

BihL  F.  Hoffman  , de  doloribus  et  spasmls 
præcordiorum  a calculo  felleo  ortis  j tom.  v ^ 

à 

sect.  Il  5 cap,  III. 

E.  Rosen  5 de  calculis  hepaticis  et  cysticis  ^ 
Lond,~Scand,  ij6i, 

Ph.  F.  Gmelin  5 de  cholelithis  humanis  ^ 
Tubing,  ij6i, 

F.  G.  Meier  , de  rnagno  vesicœ  felleæ  cal- 
culo per  alvum  excreto'^  Hannoverœ  1768  j eî 
colL  de  BaldingeRj  vol.  V;,  pag.  153. 


( 47^  ) 

C»  WiLKENS  J de  calculis  liliariis  y Argents 

1774. 

H.  F.  Delïus  y de  cholelithis  oiservcitiones 
et  expérimenta  y Erlang.  1782* 

Durande  y observât,  sur  J efficacité  du  mé- 
lange dether  sulfurique  et  d’huile  volatile  de 
thérébentine  dans  les  coliques  hépatiques , pro- 
duites  par  des  pierres  biliaires  y Strasbourg 
Î790.  — Voy.  aussi  cahiers  semestres  de  Vacad^ 
de  Dijon  y ann.  1782. 

C.  A.  Durande  y an  hiliariurn  concretio-- 
num  y etc.  5 Montpellier  1784. 

Car.  Douleur  aiguë  de  la  région  épigastri- 
que  y augmentant  après  le  repas  et  amenant 
souvent  la  jaunisse. 

Rap.  A.  Jaunisse  calculeuse  j Sauv.  , loc. 
cit.  y esp.  9. 

B.  Hépatitie  obscure,  Sauv.  j cl.  iii , ord» 
îii  5 gen.  XXIII , esp.  5. 

Esp.  ÎV.  PolychoUe  atrabilaire. 

Bihl.  W.  Grant  , some  observations  on  the 
origin  , progress  and  method  of  treating  the 
atrabilious  tempérament  and  goût  y etc.  ^ Lond. 
1780.  — An  inquiry  into  the  nature  , vise  and 
progress  of  the  fevers  y etc.  j Lond.  1771  5 
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pag.  ^6^  et  suiWj  trad.  franç,  tom,  ii  ^ pag, 
21 1 et  suiv. 

Car.  Couieur  de  la  peau  un  peu  plombée  ^ 
quelquefois  tirant  sur  Je  verdâtre  5 lenteur  des 
digestions  j selles  épaisses  ^ poisseuses  j dispo» 
sirion  aux  éruptions  cutanées  rebelles® 

Formes. 

Sor.  I.  Mélancolie  atrabilaire  ^ G.  R.  de 
Payva  5 de  affecta  atrahilario  5 etc»  3 Romœ 
1751» 

Formes  polycholiques  apyrétiques. 

Sot.  î.  Hématurie  fausse  ( couleur  très-foncée 
et  en  apparence  sanguinolente  des  urines  ) 3 
Saüv.  5 cl.  IX  5 ord.  I 5 gen.  v 5 esp.  10, 

2.  Anorexie  bilieuse  3 Sauv.  , cl  Vî  j ord® 
I!  5 gen.  XI  5 esp.  6. 

3.  Pyrose  bilieuse  3 Sauv.  5 cl.  vu  ^ ord.  iii  ^ 
gen.  XVIII  5 esp.  2. 

4.  Choiera  puérique  3 B.  Rush  5 medical  in- 
qiiiries  and  observations  j etc.  3 Philadelph. 
1789  5 art.  6. 

5.  Diarrhée  bilieuse  3 Sauv.  5 cl.  ix  ^ ord, 
I î J gen.  XVI 5 esp.  8. 
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6,  Scarlatine  prurigineuse  ^ Sauv*  , cl.  ni  5 
ord.  Î5  gen.  viii , esp.  3. 

7.  Gastrialgie  bilieuse  j John  André  , journ. 
de  rnédec.^  septemb.  1792 , tom.  xcii,  pag.  27» 

Gen.  LXXni.  Dartre. 

Syn.  Dartre  5 herpes  , Sauvages  , cl.  i 5 
vices  5 ord.  1 1 , efflorescences  5 gen.  vu,  “ 
Li  nné  , cl.  XI 5 vices  5 ord.  iv  5 gaie  j gen, 
ccLXix.  — VoGEL  5 cl.  X 5 vices  5*  ord.  iv  5 pus- 
tules et  papules  ^ gen.  ccccxLiii.  — Cullen  ^ 
cl.  IV  , locales  5 ord.  viii , dyalyses  ; gen. 
cxLViî.  — Sagar  j cl.  I j vices  ; ord.  i , ta- 
ches 5 gen.  xi. 

Dertre  , herpe  , herpes  \ en  grec  erpis  5 du 
verbe  trpein  5 ramper. 

Ulcère  cutané^  Bell,  traité  théor.  et  prat. 
des  ulcères  , Paris  1788  , pag.  ix6. 

BihL  A,  Hosty  , an  herpeti  , licet  non  ye» 
nereœ  ^ suhlimatum  corrosivum  ? Paris  1772  , 
et  coll.  de  Baldinger  , vol.  vi , pag.  5$, 

H.  F.  A.  DE  Roussel  , de  variis  herpetum 
specieBus  ^ etc.,  Cadomi 

D.  Pitner  5 de  herpete  ; Budœ  1780. 

Poupart  , traité  des  dartres  ^ Paris  17825 
1784. 


Bertrand 
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Bertrand  de  Lagrésie  , essai  sur  le  traî’ 
tement  des  dartres  , etc.  3 Paris  1785. 

J.  H.  Gempt  5 de  herpetis  naturcî  atque  causis  ^ 
Ma  rha  rgi  -Cattorum  1791. 

Car,  Groupe  de  papules  ou  de  très-petits  ulcè- 
res 5 prurigineux  5 s’étendant  et  dépilant  la  parti-e. 

Esp,  î.  Dartre  farineuse^ 


Car,  Farine  légère  ^ acquérant  un  peu  d’as- 
périté 5 répandue  sur  quelque  partie  de  la  peau 
ordinairement  sur  le  visage  5 avec  peu  de  dé- 
mangeaison. 

Rap,  A,  Dartre  simple  ^ Sauv.  , loc,  cit,  5 
csp.  I. 

B.  Dartre  farineuse , Rambaud  , mém.  sut 
la  nature  et  le  traitement  des  dartres  j journ, 
de  médec,  milit,  , rom.  i , pag,  435  , esp.  i. 

S-esp,  T.  La  jarretière  5 herpes  periscelis  , 
( dartre  farineuse  5 sèche,  simple,  qui  vient  à 
Fendroit  du  jarret  où  l’on  met  les  jarretières)  ^ 
Sauv.  , ioc,  cit, , esp.  6, 


S-esp,  IL  Le  collier,  herpes  collaris  ( dar- 
tre circulaire  du  cou  , provenant  d’une  cause 
externe  et  accidentelle  ) ,•  Sauv.  , /oc.  cit.  ^ 


esp.  7. 

Tom*  IIL 


I 
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S-esp»  ni.  La  savetière  ( dartre  des  sa- 
vetiers 5 venant  aux  pieds  de  tous  ceux  qui 
exercent  des  professions  dans  lesquelles  ces  par- 
ties sont  dans  un  état  continuel  de  mal-pro- 
preté ) ^ Plenck  5 de  morhis  cutands  j cl.  v ^ 
papules  5 pag.  63, 

£*5/7.  IL  Dartre  lichen. 

Car,  Plaques  séparées  , rouges  ou  bru- 
nâtres 5 scabres  particulièrement  à leurs  bords  , 
ne  produisant  ni  pustules  ^ ni  sérosités  5 ni 
écailles , et  s’annonçant  par  la  chaleur  5 et 
quelquefois  plus  de  démangeaison  que  les  au- 
tres : elles  paroissent  principalement  sur  les 
parties  recouvertes  d’une  peau  fine  et  unie  5 
comme  la  gorge  5 les  poignets  et  le  dessous 
des  mains. 

Rap,  A,  Dartre  sèche  ou  farineuse,*  Bell^ 
/oc.  cit,  , esp.  I. 

B.  Dartre  discrète  ; Rambaud  , loc,  cit,  j 
esp.  4. 

Var.  A.  Leichen  des  Grecs  , tant  que  la 
dartre  n’est  que  superficielle. 

B.  Psora  ^ quand  elle  est  plus  considérableo 

Esp,  ni.  Dartre  écailleuse. 

Car,  Écailles  épaisses  et  sèches  5 se  détachant 
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d^eîles-îriêmes , et  se  succédant  les  unes  buk 
autres  5 sans  changer  guère  de  placer  elles  oc- 
cupent plus  particulièrement  les  oreilles  5 le 
cou  et  la  tête.  , 

Rap,  A,  Dartre  écailleuse  ^ Rambaud  5 loc. 
cit,  5 esp.  2. 

B,  Dartre  pustuleuse  , Bell  5 loc.  cit, , 
esp,  2. 


Esp»  ÎV.  Dartre  creûteuse^ 

Car.  Petites  pustules  enflammées  à leur  base  5 
milliformes , contenant  une  sérosité  qui  s’épais- 
sit par  degrés , se  sèche  très-vîte  et  forme  une 
croûte  dure  ; elles  n’ont  point  de  siège  fixe  5 
mais  occupent  assez  souvent  les  coudes  et  les 
genoux, 

Rap.  A.  Dartre  miliaire  ^ Saüv.  5 loc.cit.^ 
esp*  3.  — Bell  , loc.  cit. , esp*  3, 

B.  Dartre  croûteuse  j Rambaud  5 loc.  cit.  ^ 
esp*  3, 

C.  Dartre  serpigo  , Sauv.  5 loc.  cit.  5 esp.  2* 

D.  Dartre  pustuleuse  3 Sauv.  5 loc.  cit.  ^ 
esp.  8. 

^ E.  Lèpre  herpétique  3 Sauv.  5 cî.  X ordt 
gen,  XXIX  5 esp,  5, 


1 
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Esp,  V.  Dartre  vivci 

Car.  Éruption  plus  cuisante  que  prurigineuse 5 
serpentante  ^ occupant  la  superficie  de  ia  peau  5 
sans  élévations  ni  pustules,  mais  l’enflammant 
et  produisant  des  crevasses  et  des  gerçures  d’où 
suinte  une  sérosité  âcre  , corrosive,  rongeante, 

Rap.  A.  Dartre  esthiomène  *,  Sauv.  , loc. 
cit.  , esp.  4. 

B.  Dartre  vive  , P^ambaud  , loc.  cit. , esp.  5, 

C.  Dartre  rongeante 3 Bell,  loc.  cit.<^  esp.  4. 

D.  Scrpigo  des  latins. 

S-esp.  1.  La  ceinture  , dartre  poster  ( as- 
semblage de  petites  pustules  transparentes  , 
entourant  la  poitrine  en  forme  de  zone  , de 
ia  largeur  de  la  main  , de  mauvais  caractère  , 
avec  cardialgie  , chaleur  morbifique  , inflam- 
mation et  ulcération  douloureuse  de  la  peau  ) j 
Saüv.  5 loc.  cit. , esp.  9. 

Formes. 

Sor.  1.  Ascite  exanthématique  ^ Saüv.  , cl. 
X , ord.  III  , gen.  xiv  , esp.  § , var. 

2.  Syncope  exanthématique  ^ Saüv.  , cL  vi^ 
ord.  iv  , gen,  xxiii , esp.  19  , \ar. 
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3.  Manie  métastatique  ^ Sauv.  5 cL  vîiî  j,, 
ord.  lîi  5 gen.  xx  , esp.  4 , var. 

4.  Apoplexie  exanthématique  Sauv.  5 cl.  vi  y 
ord.  V , gen,  xxxi  , esp.  6 , var. 

5.  Gastrodynie  métastatique  Sauv.  , cl.  vu  ^ 
ord.  IV  5 gen.  xxi  , esp.  19,  var. 

6.  Paralysie  exanthématiqii,e  3 Sauv.  jcLvîj 
ord.  III  5 gen.  xviii  , esp.  6 , var. 

7.  îschurie  dartreuse  , Vigaroux  , ohs.  et 
remarq.  sur  la  complic,  des  sympt.  véaér,  avec 
d'autres  virus  ^ pag.  117?  §.  iv. 

8.  Ophtalmie  trachome  ; Sauv.  , cl,  vu  y 
ord.  Il  5 gen.  xiv  5 esp.  4 5 var. 

A,  Ophtalmie  métastatique  3 Sauv.  , loc,  cit,  y 
esp.  24  5 var. 

9.  Gonorrhée  dartreuse  3 ViGAROUX  5 ioc\ 
citv  5 pag.  1 16, 

Gen,  LXXIV.  A c h o rje  s, 

Eth,  A'a  5 privatif  3 et  choros  , lieu  , espace. 

Syn,  Achor  y Linné,  cl.  xi  , vices  3 ord. 
IV  , gale  3 gen.  CCLXV. 

Achores  3 Vogel  , cl.  x , vices  3 ord.  vi  ^ 
dissolutions  3 gen.  ccccxciv. 

BihL  F.  Ch.  (Ettinger  , an  achorum  in- 
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sitlo  5 imitando  yariolarum  insitionem  5 pro 
curandis  pueriiîœ  morhis  rehellibus  tuto  tcn^ 
iari  possit  ? Tubingue  1762. 

C.  StPvACK  5 de  crustâ  lacteâ  infanîum  ^ 
ejusdemque  rcmedio  specijîco  , Franco/,  ad Mœn* 
1779. 

Haase  5 viola  tricolor  , Erlang,  1788, 

Cafo  Pustules  agglomérées  , tantôt  larges  9 
tantôt  en  pointe  ^ remplies  d’une  humeur  lim- 
pide et  glutineuse  5 lesquelles  , en  se  crevant  ^ 
répandent  une  matière  rousseâtre  qui  se  change 
en  une  croûte  épaisse  et  étendue  .•  cette  af* 
fecîion  cutanée  est  contagieuse. 

Esp,  I,  Des  enfans. 

Car,  L’éruption  5 d’un  jaune  doré  5 attaque 
les  enfans  à la  mamelle  , passe  et  revient  à 
peu  près  périodiquement  ^ peut-être  par  un 
effet  de  l’action  lunaire. 

Rap.  A,  Teigne  lactée  , Sauv.  5 cl.  x 5 ord. 
V 5 gen.  XXXI  3 esp.  i, 

Esp,  IL  Des  adultes, 

BihL  Fischer,  de  crustd.  lacteâ  adultorum  § 
Gotting^  178Ô. 
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Car.  Éruption  de  pustules  aclioriques  souvent 
livides  , quelquefois  sanieuses. 

Formes. 

Sor.  î.  Nyctalopîe  achorique  ( spasme  des 
paupières  donnant  lieu  à la  nyctalopie  5 et  oc- 
casionné par  la  suppression  de  i écoulement  des 
acliores  ) , J.  Ch.  Reil  , memorah.  cUnic. 
med.  pract.  , vol.  i , Halœ  1790  , §.  g, 

2..  Surdité  achorique  3 P.  G.  Millorado- 
VICS5  de  surditate  ex  retropulsâ  crusîâ  lacteâ 
ortâ'^  Halæ-Magdeh. 

Gen.  LXXV.  Teigne. 

Et  h.  du  latin  tinea  , teigne. 

Syn.  Teigne  , Salwages  , cl.  x , cachexies  5 
ord.  V , impétiginosités , gen.  xxxi. — « Linné, 
cl.  X , vices,  ord.  iv  , gale  gen.  ccLXiv.  — 
VoGEL  , cl.  X , vices  ^ ord.  ii  , dissolutions  ; 
sect.  Il  , ulcérations  gen.  ccccxcvii.  — Cül- 
LEN  5 cl.  IV  , locales  f,  ord.  viii , dyalises  ; gen. 
cxLViii.  — Sagar  5 cl.  iiî  , cachexies  j ord. 
V 5 impétiginosités  , gen.  xxxii. 

Bibl.  A.  Murray  , de  medendi  tineœ  capitis 
rationc  ^ etc.  3 Gotting. 
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Car.  Petits  boutons  rouges  , quelquefois 
presque  imperceptibles  5 qui  sortent  sur  la  partie 
chevelue  de  la  tête , font  d’abord  peu  de  pro» 
grès  5 grossissent  inégalement  et  répandent  une 
humeur  qui  se  change  en  croûtes» 

Esp.  L Humide., 

Car.  Les  croûtes  sont  épaisses  , sillonnées 
par  des  crevasses  qui  versent  une  matière  miel- 
leuse fétide. 

Rap.  A.  Teigne  humide  5 Sauv.  j loc.  cit.^ 
esp.  5* 

B.  l’eigne  faveuse  ( à rayon  de  miel  ) ^ 
Sauv.  5 loc,  cit. esp.  3. 

C.  Teigne  miliaire  , Bosqüillon  , rechercha, 
sur  la  teigne  , à la  suite  du  traité  des  ulcères 
par  Bell  ^ pag.  256. 

S-esp.  L Lupineuse. 

Car.  Les  croûtes  grossissent  et  forment  des 
espèces  de  callosités  semblables  à des  lupins 
ou  à de  gros  pois  j Bosquillon  5 loc.  ciî..^ 
P5g.  2 59- 

Teigne  luplne  ^ Sauv»  j loc.  cit.  j esp.  8. 

S~e$pr  IL  Figueuse. 

Car.  Il  survient  dans  les  ulcères  des  excrois- 


r 
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sances  semblables  aux  graines  de  figues , ec 
rouges  à leurs  extrémités  Bosquillon  , loc*  cit. 

Teigne  figueuse  j Sauv.  ^ loc.  cit, , esp.  4* 
iEsp,  II.  Slche, 

Car,  L’humeur  purulente  se  dessèche  promp- 
tement et  ne  paroît  que  sous  la  forme  d’une 
croûte  large  , mince  et  friable. 

S~esp,  L Teigne  porrigineuse^  Sauv.  , loc, 
cit,  5 esp.  6, 

Rap,  A,  Phtyriase  ( teigne  porrigineuse  , fa- 
rineuse ou  furfuracée  ) 3 Bosquillon  ^ loc,  cit,  ^ 
esp.  I. 

S-esp,  II.  Teigne  écailleuse; Bosquillon ^ 
loc,  cit,<i  esp.  3. 

Gen,  LXXVI.  T ri  c h o m e, 

Eth.  de  trix  , génitif  trichos  , cheveux. 

Syn,  Trichome  ^ trichoma  3 Sauvages  5 cl. 
X 5 cachexies  3 ord.  vu  5 anomales  3 gen.  xxxvii. 
— CuLLEN,  cl.  III 5 cachexies  3 ord.  iii , îm- 
pétiginosités  3 gen.  xc.  — Sagar  5 cl.  iii  5 ca- 
chexies 3 ord.  VII  5 anomales  3 gen.  xxxviii. 

Piique  5 pUca  3 Linné  j ch  xi  5 vices  3 ord. 
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VII 5 déformations  ^ gen.  cccxiv.  ~ Flka  stu 
rhopalosis'-j  VogeLj  cl.  viii , cachexies^  gen» 

CCCXXIII. 

Bihl,  J.  F.  Stabel  5 de  plicâ  polonlcâ  ; lîalæ 
1724,  et  coll.  de  Haller  , vol.  i ^ pag.  153* 
JucH  J de  trichomate  ; Erford  1725. 
Bachstrom  5 de  ,*  Copenhag.  1725. 

A.  Vater  , de  plicâ  polonicâ  rarissimâ  ^ 
etc.  ^ Witteherg*  1748. 

J.  M.  Kordaly  5 de  plicâ  polonicâ  \ Halœ 

ïiyG. 

Gabriel  5 de  plicâ  polonicâ'^  Badæ  1780® 
Vie  AT  5 mémoires  sur  la  plique  polonaise  1 
Lausan»  1780. 

J.  J.  Müstallier  5 practische  ahhandlang 
uher  den  v^ichtel^opf  ^ etc.  ^ Viennœ  1790. 

V.  A.  Brera  5 memorabilia  de  plicâ  polo- 
nicâ coll.  de  Brera  5 vol.  i,  pag.  .“ 
vol.  III  5 pag.  328.  ~ vol.  IV,  pag.  301. 

oy,  ErnüTEL  , yarsavia  physice  illustrât  a» 
" Rzaczinsky  5 historia  naturalis  PolonicSo 
— F.  L.  DE  Lafontaine  , chirurgische  medi- 
cinische  ahhandlungen  , etc.  j Breslau  et  Leips. 
1792  , lettre 

Car.  Cheveux  épais , mêlés  , formant  des 
cordons  ou  des  nœuds , avec  fétidité  , conta» 
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gion , et  pour  l’ordinaire  avec  altération  des 
ongles. 

Esp,  I.  Cordoné^ 

Syn.  Plique  en  cordon  ^ plique  mâle  , grande 
plique. 

Car.  Après  des  douleurs  articulaires , la  foi- 
blesse  du  corps  et  même  un  état  spasmodique  ^ 
îe  trichome  se  forme  en  cordons  collés  les  uns 
aux  autres. 

Rap.  A.  Trichome  cireux  ^ Sauv.  ^ loc.  cit.  ^ 
esp.  I. 

Esp.  IL  Touffu. 

Syn.  Plique  femelle. 

Car.  Le  trichome  se  forme  en  touffes. 

Rap.  A.  Trichome  villeux;  Sauv.  5 loc.  cit.  ^ 
esp.  2. 

B.  Trichome  polonais  ^ Sauv.  5 loc*  cît*  ^ 
esp.  2 5 var.  a. 

S’Csp.  I.  Trichome  ongulé. 

Car.  Au  milieu  de  plusieurs  symptômes  ano- 
maux 5 il  se  forme  des  ulcères  galeux  vers  lex- 
îrémité  des  doigts  ; les  ongles  se  prolongent  \ 
ils  deviennent  charnus  et  ulcérés. 
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Rap,  A.  Maladie  de  la  femme  aux  ongles  ^ 
Saillant  , mem.  sur  la  maladie  singulière  de 
îa  veuve  Mdlin  , etc.  \ hist,  et  mém.  de  la 
soc.  roy.  de  méd,  ann.  ^ pag.  316  des 

mém.  — Mémioire  historique  sur  la  maladie  sin- 
gulière de  la  veuve  Mellin  ^ etc.,  Paris 

Formes. 

Sor.  I.  Céphalalgie  trichomatique  j Sauv«  5 
cl.  VII  J ord.  1 1 , gen.  xi , esp.  6. 

Gen.  LXXVÎL  Lèpre. 

Eth.  du  mot  grec  lepra  5 de  lepis  j écaille; 
hpira  , écailleuse. 

Syn.  Lèpre  ; Linné  , cl.  xi  , vices  ; ord. 
IV,  gale,*  gen.  ccLXiii. 

Bibl.  C.  Ch.  Schmiebel,  de  lepra  ; Erlang. 
1750. 

C.  A.  Linné  5 de  lepra Ups.  ; et 

amœnit.  acad.  ^ tom.  vïi  , diss.  131. 

Raymond  , traité  de  Téléphantiasis  ; Lausan. 
Ï767. 

G.  G.  Schilling  , de  lepra  commentatlones  ; 
Ultraject.  1769  ; ~ édit,  de  Hahn  , Traj.  ad 
Rhen.  17783  ~ coll.  de  Baldinger,  tom.  iii, 
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Cartheuser,  de  ajfectibus  leprosis\  Franc, 
ad  Viadr^  1770. 

Ph.  g.  Hensler  ^ etc. , vom  ahendlandlschen 
aussaî^c.  ira  miîîdaltcr  \ Harnhurg  1790, 

Car,  Changement  de  couleur  de  la  peau  ^ 
avec  perte  de  sentiment, 

Esp,  1.  Ecailleuse, 

Syn,  Lèpre  5 lepra  ^ Sauvages  5 cl.  x 5 ca- 
chexies 5 ord.  Vj  impétiginosités  ^ gen.  xxvn.™ 
CuLLEN,  cl.  III  5 cachexies , ord.  iii  , impétigi- 
nosités , gen.  Lxxxviii.  — Sagar  5 cl.  m j 
cachexies;  ord.  v 5 impétiginosités,  gen.  xxx. 

Lèpre  des  Grecs  ou  psora^  Vogel  , cl.  viiî^ 
cachexies  ; gen.  cccxx. 

Lèpre  d’Orient  de  Hensler. 

Car,  Des  taches  , le  plus  souvent  rouges  5 
point  circonscrites  5 ni  d’un  rouge  très-vif, 
très-petites  d’abord  , ensuite  étendues  et  mêlées 
de  taches  jaunâtres , paroissent  aux  environs 
du  front  et  des  oreilles , sur  les  mains  et  sur 
les  épaules  , aux  reins  , aux  cuisses  et  sur  les 
pieds  ; elles  se  couvrent  d écaillés  plus  ou  moins 
épaisses  , quelquefois  humides  en  dessous  , qui 
rendent  la  peau  dure  et  raboteuse. 

Jlap,  A,  Lèpre  des  Grecs Sauv.  , loc,  cit,  ^ 
esp.  î. 
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B,  Lèpre  iclitiose  ou  écailleuse Saut.  , loc. 
cit*  3 esp.  2. 

S-esp»  1.  Lèpre  {psorique)  avec  la  peau 
très-sèche  et  raboteuse  5 couverte  d’une  poudre 
farineuse  entremêlée  de  petites  lames  semblables 
à du  son  5 donnant  lieu  aussi  à des  pustules 
ou  à des  bulles  qui  s’en  vont  ensuite  en  écailles. 

JRap,  A»  Psora  chez  les  Grecs  5 impétigo 
chez  les  Latins. 

B»  Lèpre  herpétique  ( dartres  encroûtées  ) 5 
Sauv,  5 Zor.  cit.  5 esp.  5. 

C,  Lèpre  psorique  Bosqüillon  , traduct. 
de  CuLLEN  5 tom.  ii  , esp.  i. 

D,  Lèpre  furfuracée  ^ Thiery  , observ.  de 
phys.  et  de  médec.  faites  en  Espagne  , vol.  1 5 
pag.  129. 

E,  Lèpre  psorique  de  Hensler  j maladie 
' de  Job  ^ mal  léonin  des  Arabes  ^ krinmischc 

krankeit  de  Pallas  , \erna  ou  malandria  § 
spedalskeâ  et  radesjgc  en  Norwège  ; mal  de 
S‘^-Mævius  du  moyen  âge. 

» 

S-esp,  IL  Lèpre  ( rose  ) avec  rougeur  ac- 
compagnée d’âpreté  , dégénérant  en  de  vraies 
croûtes  scabreuses  ^ sèches  et  noirâtres  qui 
laissent  à leur  place  , en  tombant , des  stig- 
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mates  rougeâtres , luisans , très-lisses , dégarnis 
de  poils. 

Rap.  A.  Lèpre  asîurienne  ^ Sauv.  loc.  cit,  ^ 
esp.  4. 

B,  Mal  de  la  rosa  j Thiery  , loc,  cit.  3 
pag.  116. 

C,  Lèpre  rouge  , Bosquïllon  5 loc.  cit,  ^ 
esp.  2. 

D,  Lèpre  renaissante  ; A.  Vater  5 de  cuti- 
culâ  pueris  1 5 annorum  , cutis  rhinocerotis 
aut  corticis  arhoris  instar  incrassata  , qiiotan- 
nis  dcciduâ Viteherg,  1735. 

Phakodes  yperithron  de  l’antiquité  , semioii 
de  Celse  3 mispach  de  Moyse  3 safathah  des 
Arabes  3 gutta  rosacea  3 bu\icagua  3 tahua, 

S-esp,  III.  Lèpre  ( noire  ) rendant  la  peau 
plus  épaisse  , plus  dure  5 gercée  3 écailleuse  ^ 
avec  une  couleur  noire  ou  brune. 

Rap,  A,  Éléphantiase  de  Syrie  3 de  Ray-* 
MONO. 

B.  Mal  d’Alep. 

C.  Lèpre  noire  ou  lèpre  d’Astracan  de 
Pallas. 

D.  Éléphantiase  noire  3 J.  A.  de  Brambîlla 
observât,  sur  une  espèce  particulière  d’éléphan- 
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tiasis  ^ actes  de  Vacad*  Joseph,  mtdîc,  chirurp, 
de  Vienne  , tom.  i , pag.  394. 

E,  Lèpre  mal  mort  ,*  Sauv.  , loc,  cit,  , esp» 
6.—  ViGAROUX  5 an  malum  mortuum  ah  eh- 
phantiasi  et  leprd  différât  ? 12.®  thèse  de  dis- 
pute  de  la  chaire  en  177B  ^ MontpeL  1778, 

F,  Lèpre  noire  ^ ( gale  caractérisée  par  des 
pustules  et  de  larges  croûtes  d’un  aspect  af- 
freux , communément  sèches  , rarement  hu- 
mides 5 laissant  la  partie  comme  mortifiée  et 
d’une  couleur  noirâtre  ,*  se  jetant  particulière- 
ment sur  les  hanches  et  les  jambes  ) 3 Bosquil- 
LON  , loc,  cit,^  esp.  3. 

G,  Morphée  noire , vitiligo  mêlas  de  Celse  3 
alphos  mêlas  de  Pauli  3 ephelis  de  quelques 
anciens  3 al  khalaf  des  Arabes  ( avec  violent 
prurit  et  desquammation  de  l’épiderme  ). 

H,  Morphée  brune  ^ alphos  melanes  des 
Grecs  3 saphachath  de  Moyse  3 bohak  alasud 
des  Arabes. 

S-esp,  IV.  Lèpre  { blanche  ) donnant  lieu 
à des  écailles  pâles , quelquefois  lenticulaires  j 
qui  se  détachent  d’une  peau  dure  , gercée  5 
fournissant  une  humeur  lactescente. 

Eap,  A,  Lèpre  des  Indes  3 Sauv.  ^ loc,  cit,^ 
esp.  3. 


B,  Lèpre 
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B.  Lèpre  blanche  j Bosquillon  , loc.  cit, , 
esp.  4. 

C.  Morphée  blanche^  i/®  espèce  de  vitiligo ^ 
aîphos  des  anciens  Grecs , al  wa^ehh  {a)  des 
Arabes  , hohak  de  Moyse. 

Esp.  ÎL  Tuberculeuse. 

Syn.  Éîéplianîiasis  ; Sauvages  , cl.  x , ca- 
chexies J ord.  V 5 impétiginosirés  ^ gen.  xxviîic 
~ CuLLEN  J cl,  III , cachexies  3 ord.  iii , im- 
pétiginosités  5 gen.  lxxxvii.  ■—  Sagar  , cl.  iii  ^ 
cachexies  ^ ord.  v , impétiginosités  3 gen.  xxix* 

Éiéphantiase  ou  lèpre  des  Arabes , Vogel  ^ 
cl.  VIII , cachexies  3 gen.  cccxxi. 

Maladie  blanche  d’HERODOTE. 

Maladie  phénicienne  d’HiPPOCRATE* 

Lèpre  des  Arabes. 

Lèpre  des  Hébreux, 

Lèpre  d’occident  de  Hensler. 

Leuce  des  Grecs. 

Albaras  des  Arabes. 

Ladrerie,  mesclerie. 

Mal  de  St-Ladre,  de  St-Lazare,  de  St-Main. 

Léontiase , satyriasme. 


(<i)  Hesler  a écrit  al  guada  ^ et  il  s’est  trompe» 

To/n.  JIL  3 2 
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Lèpre  blanche , vitiligo  alha  de  Celse. 

Maladie  glanduleuse  de  Hendy. 

Mai  rouge  de  Cayenne. 

BihL  J.  G.  Knîpfîof  5 de  leprd  Arahum  ^ 
sive  ehphanîiasi Erfart  ijij. 

J.  Hendy  , a treatise  on  the  glandular  dl- 
sease  of  barbadoes  j etc. , London  1784.  — « En 
français , par  M.  J.  Alard  , mém*  de  la  soc» 
médic.  d'émulation , 4.®  année  , pag.  44. 

J.  Rollo  , remarks  on  the  disease  lately 
described  by  dé  hendy  ^ etc.  , Lond,  1785.— 
En  allemand  ^ Francfort  1788, 

Rapport  fait  et  publié  par  ordre  du  Gou- 
vernement 5 sur  le  mal  rouge  de  Cayenne  ou 
éiéphantiasis  ^ 1786. 

Car»  Peau  épaisse  , couverte  de  nœuds  et 
de  tubercules  y ulcérée , blanche  ainsi  que  les 
poils.  Les  rides  tuberculeux,  amoncelés  sur  le 
visage  , lui  donnent  un  aspect  hideux. 

Rap»  A.  Éléphantiase  orientale  j Sauv.  , loc» 
cit,  5 esp.  I. 

B.  Lèpre  noueuse  ^ Hensler  , loc.  clt, 

C.  Spedalskhed  des  Norvégiens  ^ Strom  3 
nye  samling  af  des  kongelige  norske  yidens^ 
kabers  seffkabs  ckriffter  ÿ forste  bind , §.  6, 
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S~esp.  L Éléplianriase  ( lépreuse  ) avec  yeux 
petits  9 embarras  des  narines^  paupières  ridées^ 
couleur  livide  ^ uoire  du  visage  , etc. 

Kap.  A,  Eléphantiase  légitime  j Sauv.  ^ loc. 
clt^ , esp,  2. 

B.  Éléphantiase  norvégienne,  J,  GiefleseNj 
de  elephantiasi  norvegicd  , etc.  j Copenhap^ 
1785. 

Éléphantiase  de  Hensler. 

S-esp,  îî.  Éléphantiase  {alopécienne  ) avec 
rougeur  obscure  et  gonflement  du  visage , dif“ 
férentes  tumeurs  et  ulcères  virulens,  épiiementj 
yeux  rouges  et  enflammés  , etc. 

t 

. Rap^  A*  ELephantiasis  aiopicia  j Sauv.  , loc^ 
cit,  5 esp.  5. 

B,  Lèpre  rouge  ou  alopécienne  de  Hensler. 

C,  Lèpre  blanche,*  Nebel  , rec,  période  de 
littéral,  médic,  étrang,  , tom.  i , pag.  155, 

D,  Alopécie , eterochroia  des  Grecs , â'aidt 
s\ilep  ( mal  des  renards  ) dTiBN  Sinan. 

E,  Gargantllla  des  Asiuriens , collier  d’As- 
turie  de  Thiery  ( ohs,  de  phys,  et  de  méd,^ 
faites  en  dijjérens  lieux  de  dEsp,  , tom.  il  ^ 
pag,  Î38  ). 

S-esp,  lîl.  Éléphantiase  ( léonine  ) avec 
couleur  citrine  obscure  de  la  peau,  gerçuref 
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profondes  , nombre  d’éruptions  dartriformes 
rongeantes , regard  terrible  , etc. 

Rap,  J,  Élcphantiase  léonine  j Sauv.  , /oc. 
cit » 5 csp» 

B,  Léontiase  ,•  Sauv.  , cl.  x , cachexies  ; 
ord.  IV  9 tubérosités  ^ gen.  xxiii. 

Var.  A.  Tête  de  veau  ^ Sauv.  , loc.  cit,  ^ 

esp.  3. 

C,  Éiéphantiase  indienne  j Sauv.  , loc,  cit,  5 
esp.  9. 

D,  Mal  des  jointures  des  Indes  occidentales 
de  Raymond. 

M,  Lèpre  léonine  de  Hensler. 

S-esp,  IV.  Éiéphantiase  ( molle  ) avec  cou- 
leur blanche  ^ tirant  un  peu  sur  le  noir  5 de 
toute  la  surface  du  corps , visage  gonflé  et  plein 
de  tumeurs  molles. 

Rap,  A,  Éiéphantiase  tyrienne Sauv.  , loc. 
cit,  y esp.  4.  — Lèpre  tyrienne  d’HENSLER. 

B,  Éiéphantiase  savanienne  j Sauv.  5 loc,  cit,j 

ésp.  7. 

Formes, 

Sor.  I.  Chlorose  tachetée,  Sauv.,  cl.  x, 
ord.  VI , gen.  xxxv  , esp.  9.  — Leuce  de  Ga- 
lien ^ leuca  de  Celse  ^ éiéphantiase  blanche 
de  Pline  j mal  delosien  de  Mercuriali. 
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1,  Phlegmatie  élépîiantine  ( pieds  extreme- 
nient  enflés  ainsi  (^ue  les  jambes  ^ remplis  de 
tubercules  durs  5 avec  quelque  apparence  avec 
les  pieds  des  éléphans  ) 3 5AUV.  3 cl.  x 3 ord« 
Il  3 gen.  VIII  3 esp.  8, 

A.  Éléphantie  des  Arabes,  Vogel,  cÎ.  ¥1113 
cachexies  3 gen.  cccxxii. 

B.  Phlegmatie  malabarique  ( la  jambe  est 
d’une  grosseur  inégale  3 œdémateuse  3 dure  , 
squirreuse  3 fongueuse  3 ulcérée  et  remplie  de 

sanie  ) ; Sauv.  3 /oc.  cit.  , esp.  7. 

/ 

Voyei  ci-devant,  pag.  3383  ce  qui  con- 
cerne les  sous-espèces  érysipélateuses  , et  prin- 
cipalement les  Rap.  C 3 Morphee  j D 5 Pelagrco 

Gen.  LXXVIÎI.  S yphîzis. 

Eth.  de  syn  3 avec  3 et  phîleo  , j’aime  : ou 
de  SOS  3 cochon  , et  philia  y amour  3 amour 
sale  3 impur. 

Syn.  Syphilis  ou  sîphylis  3 Sauvages  , cl. 
X 3 cachexies  3 ord.  v 3 impétiginosités  3 gen, 
Linné  3 cl.  1 3 exanthématiques  3 ord. 

I3  contagieuses  3 gen.  VI. VoGEL  5 cl.  vni , 

cachexies  3 gen.  cccxix.  — Cullen  , cl.  in  5 
cachexies  3 ord.  iii , impétiginosités  3 gen,  Lxxxv. 
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^ Sagar  , cl.  îii,  cachexies  5 ord.  Vj  impé- 
tiginosités  ^ gen.  xxviî. 

Maladie  vénérienne  J lues  venerea'^  BotRPiA» 
AVE  5 aph,  1440.  — Hoffman  5 tom.  iii  5 pag. 

4I3*~  JUNCKER,  XCVI. 

Scorre  pestilentielle  , gore  ou  vérole  5 mal 
napolitain  , mal  français  5 mai  vénérien. 

Biihas  des  Espagnols. 

Feu  persan  des  îndous. 

Yaws  des  Africains. 

Siwins  des  Écossais. 

Mal  anglais  des  Canadiens. 

BihL  J.  Astruc  5 de  morhis  venerels  ^ lihri 
novem  ^ edît.  altéra  ; Lutet.-Parlsior,  1740. 
™ En  anglais , par  S.  Ghapmann  ^ Lond,  1755. 
— En  allemand  , par  J.  G.  Heîse  ,*  Francf. 
et  Lcips,  1764.  -—En  français  5 par  Louis  j 
Paris  1777  5 etc. 

La  bibliographie  de  la  maladie  vénérienne 
seroit  très-longue  si  l’on  ne  se  bornoit  , dans, 
cet  ouvrage  , à indiquer  seulement  les  auteurs 
principaux  qui  ont  écrit  après  lepoque  où  le 
célèbre  Astruc  a fermé  son  catalogue  chro- 
nologique. 

Sanchez  5 disserr.  sur  Torigine  de  la  maladie 
vénérienne 5 etc,  j Paris  1750.  — Examen  his- 
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torique  sur  Tapparition  de  la  tnaîadie  véné» 
tienne  en  Europe,  etc.,  Paris 

H.  Boerhaave  5 tractatio  medico-practica 
de  lue  venereâ  j Lug^’Batav*  i75 "~En  franç. , 
Paris  1753. 

J.  Ch.  Stock,  de  lue  venereâ  ^ Jenœ  175 

J.  Caîrnoan  , de  morho  venereo  ^ Lugd^- 
Batav.  1753. 

J.  Fracastor,  syphilis  ouïe  mal  vénérien  , 
trad.  franc.  Paris  1753* 

De  Torres  , lettre  sur  la  méthode  de  guérir 

♦ 

les  maladies  vénériennes  , etc.  3 Pans  I753* 
F’abre  , essai  sur  les  maladies  vénériennes, 
etc.  ^ Paris  î75S-î7^5*  “ Traité  des  maladies 
vénéi'iennes  \ Pans  1773*  Nouvelles  observ. 
sur  les  maladies  vénériennes,  Paris  1780. 

Goulard  , remarques  et  observations  pra- 
tiques sur  les  maladies  vénériennes,  etc. 3 Mont- 
pellier 1761. 

U.  V.  Gobenstein,  de  lue  venereâ  3 Monsp. 
1763. 

M.  Locher  , ohserv»  practicœ  circa  luem 

venereani  j.oiQ* Bruxellis 

JaubePvTHOU  , traité  des  maladies  vénérien- 
nes, etc.  3 Paris  iy66, 

Royer  , dissert,  sur  une  méthode  nouvelle 
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de  traiter  les  maladies  vénériennes  par  des  la- 
vemens  , etc.;,  Paris  17157. 

W.  Fokdyce  5 a reviev  qf  the  venereal 
disease  and  its  remédiés  , the  second  edit,  ^ 

Ch.  Huber,  de  lue  yenereâ Vienn,  1768. 

CosTE  ^ traite  de  la  vérole  et  de  toutes  les 
maladies  vénériennes  ^ Paris  1^6^. 

A.  ScHAARSCHMiTD  , hur\er  unterrichf  von. 
den  venerischen  kranckheiten  \ Berlin  1770. 

J.  J.  Gardane  , recherches  pratiques  sur 
les  différentes  manières  de  traiter  les  maladies 
vénériennes^  Paris  1770-74.  — Manière  sure 

et  facile  de  traiter  les  maladies  vénériennes  j 
Paris  1773.  ' 

Bourru  , l’art  de  se  traiter  soi-même  dans 
les  rnaiadies  vénériennes  ^ Paris  1770. 

M.  h . Boehm  j diss.  inaug,  sistens  varias 
syphilitidis  therapeias-^  Argent.  1771  ^ et  colL 
de  BaldingeRj  tom.  ii  , pag.  200. 

N.  D.  Falk,  a treatise  on  venereal  diseuses 
Lond.  1772-74. 

Pressavin  5 traité  des  maladies  vénériennes  ^ 
etc.  5 Paris  1773. 

PeyrîlhEj  remède  nouveau  contre  les  ma- 
ladies vénériennes  5 etc.  ^ Paris  1774. 

P . J.  Macquer  J an  lui  venerece  suhlimatum 
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çoffosivum*^  Paris,  et  colI.  de  Baldîn- 

JER  5 vol.  VI 5 pag.  8r. 

Jadelot  , de  lue  y encre  â y Nancy  i77<^. 

P.  Lalouette  5 nouvelle  méthode  de  traiter 
les  maladies  vénériennes  par  la  fumigation  , etc.| 
Paris  177^. 

G.  J.  VAN  Wy  5 yerhandeling  oyer  eene 
hy^ondere  bereiding  en  gebruik  van  het  byt- 
ende  sublimaat  in  de  yenus-\iekte  j etc.  \ Ams- 
terdam 1777. 

Ad.  Murray  , nonnulla  circa  methodum 
luis  venereœ  curandæ  meditamenta  , UpsaL 
1778. 

J.  S.  Hausmann  5 de  morbis  yeneréis  laryatisj 
Gotting,  1778. 

De  Horne  5 observ. , etc.  sur  les  différentes 
méthodes  d’administrer  le  mercure  dans  les 
maladies  vénériennes  ^ Paris 

J.  Andrée  , observations  on  the  theory  ad 
cure  of  the  yenereal  diseuses Lond,  1779. 

Kern  , de  infallibili  remedio  prophylactico 
syphileos\  Friburg,  1779. 

J.  J.  Plenks  5 de  morbis  venereis  3 Fienn, 
1780-94. 

ViGAROUS  5 observât,  et  remarq.  sur  la  com- 
plication des  symptômes  vénériens  avec  d’autres 
virus  5 etc.  3 Montpellier  1780. 


( So6  ) 

Ch.  g,  Nose  y uher  die  hehandlang  des  V€^ 
nerischen  uhels  , etc.  ^ Augshoarg  1780, 
WïKissALY  5 de  mercurii  suhlïmaîi  corrosivi 
in  syphilide  efficaci  tutoque  usa  , Vienn,  1780, 
J.  De  ScHŒPFF  5 von  der  wirkung  des  mohn- 
saftes  in  der  lustseuche  , etc.  5 Erlangen  1781. 

P.  P.  Walsh  5 de  luis  venereœ  stadio  con^ 
firmato^  Edinb,  178....^  et  colL  de  Webster^ 
îom.  iiî  > 178x5  pag.  loi  5 art,  2, 

W.  Dease’s  5 observations  on  îhe  different 
methods  of  îreaîing  the  venereal  disease;  Dublin 
1781.  — En  allemand  5 par  Ch.  F.  Michae- 
Lis  ,*  Zittan  1790. 

Doublet  , mém.  sur  les  symptômes  et  le 
traitement  de  la  maladie  vénérienne  dans  les 
enfans  nouveaux  nés  , Paris  1781. 

Ch.  L.  Hoffmann  5 etc.,  vom  scharbock^ 
von  der  lustseuche  ^ etc.  , Munster  1782, 

G.  Renny  5 a treatise  on  the  venereal  di- 
sease ^ etc.  5 Lond,  1782, 

Fagner  Desperieres  5 de  lue  venereâ  in 
recens  natis  , Paris^ 

J,  Dupau  5 observât,  sur  l’usage  des  végé- 
taux exotiques  et  particulièrement  du  gaïac  , 
de  la  squine  , de  la  salse-pareille  et  de  la  lo- 
helia  syphilitica  , dans  les  maladies  vénérien- 
nes, Paris  1782, 
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D.  CiRiLLO,  osservaiioni  praîiche  inîorno 
alla.  lue  vcncrea  , Napoli  i7o3« 

Observations  pratiques  5 rares  et  curieuses 
sur  tlivers  accidens  vénériens  5 etc. , Utrecht 
1783. 

P.  G.  Hensler  , gcschichtc  der  lustseuche  ^ 
etc.  5 Aîtona  1783. 

F.  ScHWEDîAVER  , practical  observations  on 
îhe  more  obstinate  and  inveterate  venereal  corn- 
plaints  J Lond.  1784.  — En  français , par 
Gibelin,  1785.  — 3/  édit.  angl. , Lond,  1788, 
««4.®  édit,  en  franç.  ^ Paris  an  ix*i8oi, 

L.  Nannoni  , del  vcmno  venereo  giudi^io  3 
Florence  1784. 

J.  M.  Logan  , de  morbo  venereo  ; Edinh^ 
1784  ; et  dis  s.  med.  Edinburg,  1784. 

J.  B.  Olleo  , traduit  par  Martinet  , essai 
sur  l’usage  des  lésards  pour  la  guérison  des 
maladies  vénériennes  , de  la  lèpre,  du  cancer^ 
Païenne  et  Paris  1785. 

Bru  , instruction  sur  le  traitement  des  ma” 
ladies  vénériennes  par  des  gateaux  toniques  , 
mercuriels,  etc.  ^ Toulon  1785. 

A.  N.  R.  Sanchez  , observations  sur  la  ma- 
ladie vénérienne , publiées  par  Andry  3 Paris 
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J.  G*  Kuhn'j  mrart  der  vcnerîschen  kran- 
kciten^  etc.,*  Breslaw  1785. 

E.  J.  Thomassin  a Thüessink  , de  opii  usa 
m syphilitide  ^ etc.,  Leydce  1785. 

J.  Hunter  , a treatise  on  the  yenereal  dis- 
ease  etc.  j Lond.  1786.  — En  français,  par 
Audiberti  j Paris  1787.  — En  anglais^  Leips* 
J787. 

J.  Foot  , observations  on  the  new  opinions 
of  john  hunter  , etc.  j Lond*  178(5. 

W.  Turnbull  , an  inquiry  into  the  origine 
and  antiquity  of  the  lues  venerea  , etc.  ^ Lonâ. 
178(5. En  allemand  , par  Ch.  F.  Michae- 
-LIS  j Zittau  et  Leips*  1789. 

Instruction  sommaire  sur  le  traitement  des 
maladies  vénériennes  dans  les  campagnes,  par 
la  soc.  roy.  de  méd*  ^ Paris  178(5. 

S.  Perry  , a dissertation  on  the  lues  vene» 
rea  y etc.  ^ Lond.  178(5. 

J.  Koting  , medicinisch  politischer  vorschlag 
der  lustseuche  J etc.  ^ 178(5. 

Antiguedad délias  huhas  ^ etc.  ^ Madrid  1787, 

C.  Gardane-Duport  , méthode  sure  de 
guérir  les  maladies  vénériennes  par  le  traite- 
ment mixte  ^ Paris  1787. 

J.  Grunpeck  , réédité  par  Ch.  G.  Gruner  « 
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f datas  de  pesîilentiali  scortâ  , sîvz  mala  dt 
Frani{os  ^ etc*;  Jma  1787* 

T.  Sassard  P***  y luem  veneream  penitus 
eradicandi  accuratior  et  tutior  methodus  , etc.  5 
Lond,  1787, 

Ch.  g.  Gruner  , die  venerische  ansîekung 
darch  gemeinschaft  liche , etc.  j TVeissenfels 
et  Leipsik  1787. 

W.  Nisbet  5 first  Unes  of  the  theory  and 
practice  in  venereal  diseases  , etc.,  Lond,  1787, 
~ En  français , par  Petit-Radel  , essai  sur 
la  théorie  et  la  pratique  des  maladies  véné- 
riennes 5 etc.  ^ Paris  1788. 

Carrere  , recherches  sur  les  maladies  vé- 
nériennes 5 chroniques , sans  signes  évidens , c’est- 
à-dire,  masquées , dégénérées  ou  compliquées  3 
Paris  1788. 

J.  Howard  , practical  observations  on  the 
natural  hystory  and  cure  of  the  venereal 
disease  ^ Lond,  1788. 

J.  F,  Kobelt  , therapias  syphilidis  y etc.; 
Argentor.  1788. 

D’yvoiry  5 porte-feuille  anti-vénérien  j Bâle 
et  Paris  1788. 

F.  M.  ScuDERi  DI  ViAGRANDE,  suplementQ 
alla  menioria  per  servir e alla  facile  e per^ 
fêta  estinçione  del  yajuolo  , e di  tutti  gli  altrl 
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morhi  contagiosi  si  acuti  5 cht  cronici  ^ eccet- 
tiiata  la  lac  vencrea  , in  tutta  VEuropa  5 etc.  j 
in  Napoli  1788. 

Ch.  Gîrtanner  , ahhandlang  uher  die  ve» 
nerische  krankheit  ^ etc.,  Gotting.  I788-89, 
î.  Stieglitz  , de  morbis  yenereis  larvatis  ^ 
Gotting.  1789.' 

Bru  5 nouvelle  méthode  de  traiter  les  ma- 
ladies vénériennes  par  les  gateaux  toniques  mer- 
curiels , etc.  ^ Paris  1789. 

S.  Hahnemann  , anterricht  far  wundœr\te 
liber  die  venerische  krankheiten  j Leips.  1789, 
Ph.  g.  Hensler  5 uber  den  westindischen 
ursprung  der  lustseuche  , etc.  ^ Hambourg  1789. 

A.  Luisinus  5 rééd.  par  G.  G.  Gruner  j aphro- 
disiacus  sive  de  lue  venereâ  , etc.  ^ Jena  1789. 

D.  Ch.  b.  Grutzmacher  , de  miasmatis 
venerei  indole  variisque  contagii  excipiendi 
modis Jena  1789. 

Deacon  , a compendious  treatise  on  the 
yenereal  disease  , etc.  ^ Lond,  17^9* 

P.  A.  Perenotti  5 storia  generale  e ragio- 
nata  delVorigine  , delV essenigi  o specijîca  qua~ 
lita  delV infe'{j{ione  venerea  , etc. , in  Torino 
jypo.  — Del  vario  modo  di  curare  F infe'r^ione 
yenerea  , etc.  ^ in  Torino  1790.  — En  allem.  ^ 
par  K.  Sprengel  , Leips.  1790. 
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» Pasta  , dzlla  jacolta  delVopiQ  nelle  nid^ 
iattie  venerccj  Ber  garni  1790, 

Arnemann  5 de  morho  venereo  analecta  quœ-- 
dam  5 etc.  , Gotting,  1790. 

L.  S.  Saucerotte  j de  medicamentoriim  et 
motus  effectibus  in  therapiâ  syphilidis  Strasbo 
1790. 

G.  Wedekind  5 fragmente  uher  die  kennt^ 
niss  venerischcr  krankheiten , etc.  ^ Hanovre 
1790. 

C.  O.  Lombard  , cours  de  chirurgie  pra- 
tique sur  la  maladie  vénérienne  5 etc.  j Strash^ 
1790. 

J.  F.  Frîtze  5 handhuck  uher  die  yeneriscliett 
krankheiten^  etc.,  Berlin  1790. 

F.  S CH  R AUD  5 ahhandlung  y on  der  lustseuche^ 
mit  dem  scharhocke  ^ etc.  ^ Vienn»  1791. 

A.  F.  FIecker  5 deutliche  anweisung  die 
venerischen-  krankheiten  genau  tgi  erkennen  ^ 
etc.  ; Erfurt  1791. 

J.  D.  Kock  5 von  der  kenntniss  und  dea 
vov^uglichstein  heiLungsmiîteln  aller  arten  ye- 
nerischer  ^ufælle  , etc,  ^ Leips,  1792. 

J.  F00T5  a complété  treatise  on  the  origin 
îheory  and  cure  of  the  lues  yenerea  , etc.  5 
1792. 

V.  Berlinghieri,  publié  par  P.  P.  Alton  ,, 
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traité  des  maladies  vénériennes  , etc.  , Paris 
an  VIII- J 800. 

P.  F.  Martin  , essai  sur  les  voies  de  com- 

4 

munication  du  virus  syphilitique,  et  sur  le  trai- 
tement général  propre  à le  détruire  ^ Paris 
an  X. 

B.  Bell  , traduit  parE.  F.  E.  BosquilloNj 
traité  de  la  gonorrhé  virulente  , et  de  la  ma- 
ladie vénérienne  ^ Paris  an  x.  ‘ 

Car,  Ulcères  à la  gorge  , taches  rouges  ou 
brunes  sur  la  peau  , pustules  particulières  , 
principalement  au  bord  des  cheveux,  lesquelles 
se  changent  aisément  en  dartres  ou  en  ulcères 
croûteux  : douleurs  dans  les  os  , gonflemens 
du  périoste  ou  tumeurs  de  la  substance  des 
os  mêmes  ( principalement  de  ceux  qui  ne  sont 
pas  recouverts  des  muscles),  enfin  carie  sur- 
venant plus  ou  moins  de  temps  après  une  in- 
fection d’un  genre  particulier , le  plus  souvent 
transmise  par  un  coït  impur , et  marquée  pour 
l’ordinaire  par  une  affection  des  parties  gé- 
nitales. . 

Esp,  I.  Syphilis  ( vénérienne  ) avec  les 
symptômes  principaux  du  genre  3 Sauv.  , loc^ 
eit. , esp.  I. 


Rap,  A. 
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Rap*  A*  Syphilis  indienne  ^ Sauv.  ^ /or.  cîî»  5 
€sp.  3, 

Esp,  IL  Syphilis  ( pianique  ) avec 
des  tumeurs  qui  surviennent  sur  différens  en- 
droits de  la  p’sau , et  qui  ressemblent , par 
leur  forme  , à des  champignons  5 à des  mûres 
ou  à des  framboises. 

Syn>  Framboisie  , framhesia  ^ Sauvages  5 
cL  X , cachexies  ^ oïd.  iv  tubérosités  ^ gen, 
XXV.  CuLLEN  J cî.  îiî  , cachexies^  ord,  iii  ^ 
impétiginosités  ^ gen.  lxxxix.  ■ — Sagar  , cl. 
îii  5 cachexies  ,•  ord.  iv  , tubérosités  ; gen.  xxvi* 

pian,  épian  des  Français. 

Yav^'s  des  Anglais.  ^ 

Maladie  indienne  , luis  indica  3 F.  Alla- 
MAND,  historia  lais  indicœ  3 nov,  act,  natur. 
carios.  ^ tom.  iv  , pag  87  , art.  23. 

Indianischc  pocken  des  hollandais  en  Amé- 
rique. 

BihL  G.  W.  Schilling  , diatribe  de  morho 
in  Europâ  pœne  ignoto  , quem  Americani 
vacant  yaws  3 Ultra j.  ad  Rken,  1770. 

PÉRYLHE  , précis  théorique  et  pratique  sur 
le  pian , la  maladie  d’amboine  et  Je  therminthe  3 
Paris  1783. 

Tom.  IIL 


35 


( 514  ) 

Kunsemuller  5 de  morho  yaws  dicîo  ; 
et  de  vend  medinensi  ^ HalcB  17973 
de  Brera  , tom.  iii , pag.  254. 

W.  Raynal  (a) , hist.  philos,  et  polir,  des 
deux  Indes,  tom.  vu,  pag.  109^  édit,  de 
Hollande.  — Swediaür  , traité  des  maladies 
vénériennes  ; 4.'  édit. , tom.  ii  , pag.  3^4* 

Jlap.  A.  Fraraboisie  guinéenne  ^ Sauv.  , loc. 
eit,  5 esp.  1. 

B*  Framboisie  américaine  7*  ShVYo  ^ loc*  cit.^ 
esp.  2. 

Formes, 

Sor.  I.  Hectique  syphilitique  j Sauv.  3 cL 
li  5 ord.  1 5 gcn.  v 3 esp.  4. 

A.  Hectique  des  cachectiques  , Sauv.  , loc, 

cit,  y esp.  10. 

2.  Sciatique  syphilitique  , Sauv.  3 ch  VU  3 
ord.  V 3 gen.  xxxi  3 esp.  3. 

3.  Scrophule  périodique;  Sauv.,  cL  x , ord. 
îv  3 gen.  XXI 5 esp.  6, 


(a)  L’abbé  Raynal  fait  mention  de  quatre  sortes 
de  pians  ; le  boutonné  grand  et  petit  comme  la  petite 
vérole  ; celui  qui  ressemble  à la  lentille  > €î  le  rougeur 
le  plus  dangereux  de  tous. 
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4»  Blennorrhée  syphiliciquee 

Syn,  Blennorragie  ou  gonorrhée  virulente  ^ 
SwEDîAUR  5 malad.  vénérien.^  4,®  édir*  ^ rom, 
Î5  pag.  53. 

Gonorrhée  vénérienne. 

Leucorrhée  syphilitique. 

Chaude-pisse. 

3ihl,  J.  Lind  5 Tnothis  Vctietsis  loccili^ 
hiis  3 Edlnh.  1748  3 et  colJ.  d’Édimb.  5 voL  I5 
pag.  381. 

H.  Lüdolf  5 de  gonorrhæâ  Erford 

Ch.  Ph.  Werne,  de  structura  urethrœ  cum 
TtiduLarite  imht  coîitr  act  a ex  impur  d y encre 
gonorrhœâ Lugd.  Batav.  1752. 

R..  Murdoch 5 de  goriorrhocâ'^  Edinh,  15540 

Daran  j traité  complet  de  la  gonorrhée  vi«* 
fulente  des  hommes  et  des  femmes , etc,  5 Paris 
i7S6. 

A.  Kaisin  ,5  de  gonorrhœis  Vindoh.  1768. 

G.  Cribb  5 considérations  on  îhe  use  of  in-- 
jections  in  the  gonorrhœa'^  London  ijj6, 

J.  C.  Tode  5 næthige  errinnerungen  an  aer^tc 
'die  den  tripper  heilen  wollen  , etc. , Copenhag» 
1777.  — evLeicheste  Içenntniss  und  heilung  des 
trippers  ^ etc.  ^ Copenhag.  et  Leips,  1790. 

F.  Hoffmann  ^ de  gonorrhœœ  virulentes 


( ) 

indoh  vere  venerea-,  Jenœ  177^5  <ï<^ 

Baldinger  , tom.  vi  , pag.  30. 

E.  G.  Baldinger  , gonorrhææ  ah  amorc 
mtretrido  virus  vcnereum  defensum  1778  5 
opusc.  niedic,  ; Gotting,  17S7  5 pag.  165. 

F.  Hoffmann  , uher  tripper  und  tode  , etc.  | 
'Altona  1781. 

^ XJber  die  hthandlung  der  gonorrhcee  5 etc.  3 
Aughourg  1781. 

S.  Graham  5 de  gonorrhœâ  virulentâ , Edinh* 
178....  j et  coll.  de  Webster,  tom.  i,  pag. 
339,  art.  20. 

Guérin  , traité  sur  les  gonorrhées  \ Paris 
1781-82. 

S.  F.  SiMMONS  5 observations  sur  le  trai- 
tement de  la  gonorrhée  ^ trad.  franç.  5 Paris 
1783. 

S.  Freeman  , a letîer  to  M.  Clare  upon 
the  prévention  and  cure  , 0/  the  siphilis , g-o- 
norrhœa-y  etc.,  Lond.  1783. 

Ploucquet  , de  leacorrhæâ  masculinâ  sy- 
philiticâ^  Tuhing*  1785. 

Hukers  5 theor,  pract*  ahhandlungen  uber 
àen  tripper^  etc.,  Leipsick  1787. 

P.  Clare  , a practical  treatise  on  the  got 
norrhœa  , etc.  j Lond*  1789. 
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M.  A.  Roîni  , ddla  gonorrea  vîmlenta  J 
etc.  ^ Napoli  1790. 

H.  W.  Liedemann  5 de  gonorrhœâ  j Gotting, 

1790. 

"Teytaud  , traité  de  la  gonorrhée  ^ Paris 

1791. 

Car.  Écoulement  contagieux  d’une  matière 
puriforme  par  le  vagin  chez  les  femmes  5 et 
par  l’urètre  j même  par  le  gland  chez  les  hom- 
mes : avec  prurit  5 chaleur  , douleur  dans  les 
commencemens  , et  gradation  dans  les  chan- 
gemens  de  couleur  de  la  matière  qui  5 de  ver- 
dâtre et  de  tenue  5 devient  blanche  et  fiîanre, 
Rap.  A.  Gonorrhée  syphilitique;  Sauv.  , cl. 
IX  5 ord,  îii  , gen.  xxx  5 esp.  4. 

B.  Gonorrhée  impure  ; Cullen  5 cl.  rv  5 
ord.  IV  J gen.  cxxii  5 esp.  2. 

S-sor.  î.  Blennorrhée  ulcéreuse. 

Douleur  et  chaleur  plus  vive  5 écoulement 
sanguinolent. 

S~sor.  IL  Blennorrhée  érysipélatodée. 

Ecoulement  verdâtre  ou  jaunâtre  sans  traces 
de  sang. 

S'sor.  IIL  Blennorrhée  muqueuse. 

Après  une,  blennoragie  syphilitique  ^ il  sort 
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de  temps  en  temps  de  l’urètre  une  matière 
muqueuse  avec  peu  ou  point  de  dysurie. 

Rap,  A.  Gonorrhée  muqueuse,  Cullen^ 
/or.  cit»  5 suite  de  l’esp.  2. 

B,  Hypostase  muqueuse  ( suite  de  la  blen- 
norragie ) ^ Lang,  ga^ett.  salat.^  ann.  1792  5 
pag.  255. 

C.  Blennorrhée  atonique  ^ Swediaur  , /or» 
nV. , tom.  I , pag.  89-94, 

5.  Dysecœe  syphilitique  , Saüv.  , cl.  vi  ^ 
ord.  I 5 gen.  viî  , esp.  8, 

6.  Tierce  syphilitique  , Saüv.  , cL  ii , ord, 
îïi  5 gen.  X , esp.  17, 

7.  Quarte  syphilitique;  Sauv,  , cl.  il,  ord» 
III , gen.  XI 5 esp.  6, 

8.  Satyriase  vénérien  ( symptôme  de  la  go- 
norrhée virulente)^  Sauv.  , cl.  viii  , ord.  Il  ^ 
gen.  Xïii  3 esp.  3. 

9.  Tetane  syphilitique  , Saüv.  , cl.  iv  , ord» 
ïï  3 gen.  VII  , esp.  7. 

îo.  Contracture  syphilitique  3 Saüv.  , cl.  iv^ 
ord.  ï 3 gen.  iv  , esp.  lo. 

II.  Priapisme  gonorrhoïque  ^ Saüv.,  çL  iv^ 
ord.  ï 3 gen.  vi  , esp,  2. 

ï2.  Asthme  syphilitique  j Savv.  3 cL  v , ord. 
II 5 gen.  vm  3 esp.  14, 


( 519  ) 

î3.  Phthisie  syphilitique^  Sauv.  j cl.  X,  ord. 
J , gen.  îi  , esp.  8.  — Tode  , acta  soc,  med, 
Hauniens,  ^ vol,  pag.  171. 

14*  Céphalalgie  syphilitique  3 Swedîaur  ^ 
loc,  cit, , tom.  îi , pag.  74. 

15.  Céphalée  syphilitique^  Sauv.  5 cl.  vil  ^ 
ord.  Il  , gen.  xiî  , esp.  i. 

16.  Prosopalgie  syphilitique  ( tic  douloureux 
de  cause  vénérienne  ) ^ Waton  , anc,  ^oarn, 
de  rnédec,  , mars  1793  , toni,  xcîiî,  pag.  233. 

17.  Odontalgie  syphilitique 5 Svvediaür,  Iqc, 
cit,  5 tom.  lî  5 pag,  75, 

18.  Dysurie  vénérienne  , Sauv.  5 cl.  îx  5 ord. 
îii  5 gen.  xxviî  5 esp.  4. 

A.  Dysurie  caronculeuse  ^ Sauv.  5 îh,  j var.  A, 

19.  Strangurie  ^ J.  H.  Lappi  , de  curatione 
stranguriœ  contumacis  5 frequentem  maleçue 
tractatam gonorrhæam  virulent am  consequentiSj 
Romæ  1751. 

20.  Pudendagre  gonorrhoïque  3 Sauv.  5 cl. 
VII 5 gen.  xxxiiî , esp.  6, 

21.  Prurit  syphilitique  ,*  Sauv.  5 cl.  vu  j 
ord.  l,  gen.  viii  , esp.  10. 

2 2.  Ostéodynie  syphilitique  3 maladies  des 
os  de  Swedîaur  , loc.  cit, , tom.  ii , pag.  1 1 5. 

23,  Myodinie  syphilitique  ^ douleurs  vagues 
des  tendons  j des  muscles  -et  des  nerfs  syphi- 
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litiques  j SwEDiAUR  , /oc.  cit. , tom.  ii , pag. 

ÎO7. 

24.  Hémiplégie  syphilitique  ; Saüv.  , cl.  VI 3 
ord.  ni  5 geo.  xix  5 esp.  3. 

25.  Parapîexie  syphilitique  ^ Sauv.  , cl.  vi  j 
ord.  III  , geo.  xx  , esp.  7, 

2<5,  Parésie  gonorrhcïque  ( parésie  métasta- 
tique du  bras  gauche  ) ,*  J.  W.  Güilerand  5 
socict>  mcd,  Hauniens,  collecte.  5 vol.  ii , pag. 
194. 

27.  Amaurose  syphilitique  ^ Sauv.  , cl.  vi  ^ 
ord.  I , gen.  iv  , esp.  10. 

28.  Cophose  syphilitique  ; Sauv.  , cl.  vi  j 
ord.  I 5 gen.  ix  , esp.  5.  — Swediaur  , loc. 
cit,  J tom.  Il,  pag.  73. 

29.  Anosmie  syphilitique  3 Sauv.  , cl.  vi  , 
ord.  I , gen.  v , esp.  4. 

■5  0.  Impuissance  syphilitique  ^ SwEDlAUR  ^ 
ioc,  cit.  5 tom.  Il  , pag.  106. 

31.  Anaphrodysie  urétrale  ( par  des  carno- 
sites  dans  l’urètre  à la  suite  de  la  gonorrhée  ), 
Sauv.  , cl.  vi  , ord.  ii  , gen.  viii , esp.  5, 
3î.  Étisie  syphilitique  ; Sauv.,  cl.  x,  ord. 
I ? gen.  I , esp.  1 1. 

A.  Consomption  et  atrophie  syphilitique  9 
Swediaur  , loc,  cit,  , tom.  ii  , pag.  102. 

33*  Isclmrie  urétrétique  ( symptôme  de  bien- 
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ïiorragie  ) ; Sauv.  , cl.  x , ord.  ni,  gen.  xix, 

€Sp.  3. 

A.  Ischurie  caroncuieuse  ( maladies  connues 
vulgairement  sous  le  nom  de  carnosites)'^  Sauv.  5 
ioc.  cit,  , esp.  39. 

oy,  W.  A.  Agustîni  , strangiiria  quce  ve^- 
TïtTcci  dicituT  5 mcTcuvii  ûliqucindo  esse  potest 
affectus  5 etc.  ; Venetiis  176^. 

G.  Arnaulo  5 plain  and  easy  instructions 
on  the  diseases  of  the  bladder  and  urethra  3 
Lond.  1763. 

34*  Salivation  syphilitique  ^ Sauv.  5 cl.  ix  j 
ord.  III,  gen.  xxiii , esp.  19. 

35.  Caligue  vénérien,*  Sauv.,  cl.  vi  , ord. 
I 5 gen.  Il , esp.  14. 

35.  Physconie  syphilitique  ^ ohs.  de  Fises, 
37*  Hernie  humorale  ( phlegmon  du  testi- 
cule ) ; SiMMONS  , loc.  cit. 

38.  Panaris  syphilitique  ^ J.  Pearson,  pria- 
ciples  of  surgery^  etc. Lond.  1788. 

39.  Ophtalmie  syphilitique  Sauv.  , cl.  vu  , 
ord.  Il,  gen.  xiv  , esp.  ii.  — Swediaur  , 
ioc.  cit.  ^ tom.  Il,  pag.  71. 

40.  Auchitis  ou  mai  de  gorge  syphilitique:^ 
SwEDiAUR  , loc.  cit.  , torr?.  ii , pag.  77. 

41.  Aphte  syphilitique  ,*  Sauv.  ^ cl.  iii , ord. 

I 5 gen.  x , esp.  4. 
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'4^.  Dysenterie  syphilitique  j Sauv.  , cl.  ix, 
ord.  Il  5 gen.  x,  esp.  13. 

43.  Éléplianciase  syphilitique  , Sauv.  5 cL 
ord.  V , gen.  xxviii  , esp,  6, 

44.  Ulcère  syphilitique  ^ Swediaur  , loc» 
cit,^  tom.  n , pag.  97.—  Snowden  Wiiirt  ^ 

de  ulcusculis  venereis  ^ Edinh,  178 ; et  colI- 

de  Webster  , toro.  iii , pag.  88  , art.  i. 

A.  Ozæne  syphilitique^  SwedïauRj  /oc.  cit,  5 
îoîD.  II  5 pag,  75.  ™ B.  Hundertmark  , de 
o^enâ  venerœâ'^  Lips.  1758.  — F.  A,  Meyi^r  5 
de  oiœnâ  venerœd  ^ Hambourg  1785. 

B.  Ulcères  syphilirico-psoriques  ^ D.  W.  Boec- 
KING  5 diss.  sur  ropiiiiâtreté  des  ulcères  véné- 
riens compliqués  avec  une  acrimonie  scabieuse^ 
act.  de  Vacad,  me'd,  chir.  de  Vienn,  5 tom.  i 5 
édit,  lat.  , pag.  263  édit,  franç, , pag.  313. 

c.  Rhagades  syphilitiques  ; Swediaur  5 loc» 
cit.  , tom.  Il  , pag.  93, 

45.  Cancer  vérolique  \ Gamet  , traité  des 
affect,  cancér, 

4^.  Goutte  syphilitique  ^ Sauv.  , cl.  vu  , 
ord.  r 5 gen.  i , esp.  — L.  D.  Hertzog  5 
de  morho  artlculari  venereo , prœsertim  de  ar- 
tliriticâ  quâdam  féliciter  curaîâ  3 Heîmsî.  1768. 

47.  Rachitis  strumeux^  Sauv.  5 cL  X 5 ord® 
IV  5 gen.  XX  5 esp,  3, 
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48,  Excroissances  et  pustules  vénériennes  5 
Ac  Trappe  , disserr.  sur  les  excroissances  et 
les  pustules  vénériennes  3 etc.  j Paris  an  x« 


Conclusion  de  la  troisième  classe. 

Le  caractère  des  Hydrogénèses  est  assez 
distinctif,  pour  servir  à la  détermination  d’une 
classe  naturelle  des  maladies  ^ et  les  inflam- 
mations phlegmoneuses  ou  les  phlegmasies  des 
viscères  parenchymateux  , qui  terminent  les 
OxiGÉNÈSES  , constituent  le  passage  insensible 
de  l’une  à l’autre  classe  ^ puisque  les  premiers 
genres  des  FIydrogénèses  sont  consacrés  aux 
inflammations  de  l’ordre  érysipélateux  , soit 
exanthématiques  , soit  membraneuses. 

Le  premier  {a)  , j’ai  enseigné  dans  mes 

- — - > ■ - Il  I I Il  ■— I - Il  ■-  -Tfl-f 

(a)  Il  y a peut-être  un  foible  mérite  d'annoncer 
le  premier  des  idées  qui  peuvent  s’être  présentées  à 
fout  autre  ; mais  sans  doute  un  homme  , adonné  à la 
culture  d’une  science  ou  d'un  art  , ne  sent  point  avec 
indifférence  le  plaisir  attaché  à la  communication  de 
ces  mêmes  idées  lorsqu’elles  provoquent  des  vérités 
iutiles  et  des  développemens  importans.  A ce  titre  ^ ü 
est  permis  de  revendiquer  au  moins  le  peu  de  gloire 
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cours  publies,  j'ai  même  imprimé  que  les  în^ 
flam mations  des  membanes  dÜFeroient  à plus 
dun  égard  de  celles  des  viscères.  Symptômes 
et  phénomènes  morbifiques  j événemens  et  ré™^ 
sultats,  tendances  et  terminaisons  .*  tout  tranche 
d une  manière  assez  décidée  pour  porter  à ne 
pas  confondre  des  maux  qui  demandent  à être 
examinés  séparément. 

Ainsi  la  phlogose  ( gen,  LXÎ  de  la  noso- 
logie générale , et  le  premier  de  la  classe  III  ) 
qui  est  aux  phlègmasies  érysipélateuses  et  éry- 


qii  on  peut  retirer  (le  l’impulsion  réelle  que  Ton  a 
donnée.  Cette  reflexion  m’amène  naturellement  à une 
autre.  Le  premier  en  France,  j’ai  été  chargé  de  l’en- 
seignement clinique  ; j’ai  véritablement  organisé  cette 
partie  si  importante  de  l’instruction  publique , lorsque 
cette  instruction  étoit  encore  sous  les  lois  du  régime 
qui  3 précédé  celui-ci.  Cependant  j’ai  vu  qu’on  avoit 
rapporté  à M.  Corvisard  , à Paris  , une  espèce  de 
gloire  que  M.  Fouqüet  s’est  attribuée  à Montpellier  j, 
et  qu’à  Strasbourg  M.  CozE  peut  se  donner  aussi 
gratuitement  : puisque  l’enseignement  clinique  en  France 
n’a  été  généralement  affecté  à l’instruction  médicale, 
qu’à  la  formation  des  trois  grandes  écoles  spéciales  de 
medecine  ; laquelle  a eu  lieu  dans  le  même  temps.  Je  laisse 
à deviner  à ceux  qui  liront  cette  note  , pourquoi  je 
n ai  eîe  nomme , lors  de  la  formation  de  l’école  df 
Montpellier  ^ que  professeur  de  pathologie , stc* 
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thématiques  en  général , ce  que  la  phlegmose 
( gen.  LVI  ) est  aux  inflammations  phlegmo- 
oeuses  , commence  naturellement  cette  troi- 
sième classe.  La  phlogose  embrasse  , dans  ses 
diverses  nuances  5 depuis  ce  qu’on  appelle  le 
tempérament  bilieux  {a)  fortement  prononcé  5 
îusques  à la  fièvre  ardente  , qui  n’est  peut-être 
qu’un  certain  degré  d’inflammation  de  la  mem- 
brane interne  des  vaisseaux  sanguins. 

La  phlogose , transportée  à la  peau  ou  fixée 
sur  une  membrane , constitue  VéryslpUe  ( gen. 
LXIÎ  de  la  nosologie  générale  et  le  deuxième 
de  la  classe  III  ) et  ses  nombreux  dérivés. 
Uérjsiplle  qui  aime  à se  former  sur  la  face  3 
que  l’on  distingue  de  certaines  érysiplles  qui 
viennent  aux  jambes  , avec  fièvre  aiguë  dans 
les  personnes  avancées  en  âge  , et  cacochymesj 


ia)  Pour  le  former  , M.  Cabanis  a singulièrement 
egard  aux  effets  combinés  de  l’action  forte  du  poumon 
et  du  foie  , dent  i’un  influe  sur  le  développement  de 
îa  chaleur , et  l’autre  sur  l’élaboration  d’une  bile  sti- 
mulante. Dans  ce  tempérament , Faction  des  organes 
producteurs  de  la  semence  équivaut  à celle  de  l’organe 
auquel  est  due  la  formation  de  la  bile.  Voy.  rapp.  du 
physiq,  et  du  moral  de  l'homme  ^ voL  I3  pag.  441  et 
suiv. 
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et  de  îa  fièvre  érysipélateuse  décrite  par  Hoff- 
man , est  la  souche  d’une  foule  d’affections 
pliiogosiques  scabres  ou  nues  , c’est-à-dire  5 
surmontées  ou  non  d’aspérités  5 de  tubercules  ^ 
de  boutons  3'  et  l’on  peut'  avancer  que  leur 
nomenclature  5 ainsi  que  leur  vrai  caractère  5 
est  peut-être  ce  qu’il  y a de  plus  embrouillé 
dans  l’histoire  dés  maladies , lorsqu’on  se  rap- 
proche  beaucoup  pour  assigner  la  cause  qui 
les  constitue.  En  effet  ^ Vérysîpèle  ^ comme 
toutes  les  maladies  âcres  de  la  peau  , dépend  ^ 
dans  l’opinion  commune  , moins  d’une  altéra- 
tion particulière  de  l’humeur  lymphatique  5 que 
de  la  matière  bilieuse  dont  certains  principes 
prédominent  et  la  rendent  âcre  ou  septique  * 
j’ai  déjà  eu  occasion  de  faire  cette  remarque, 

M,  Lorry  , qui  a joui  d’une  réputation 
méritée  en  médecine  5 a cherché  à débrouiller 
la  doctrine  des  maladies  cutanées.  Plenck  a 
marché  sur  ses  traces  quant  à la  partie  no- 
sologique J et  5 malgré  cela  peut-être  3 cette 
doctrine  est-elle  encore  obscure  à plusieurs 
égards.  Cette  vérité  ne  sauroit  être  mieux  sentie 
que  par  ceux  qui  ont  cherché  à suivre  les  af- 
filiations  qui  existent  entre  les  diverses  mala** 
dies  de  peau  et  la  lèpre  qui  en  est  en  quelque 
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sorte  ie  complément.  Il  paroît  que  le  savant 
Hensler  a commis  quelques  erreurs  sur  la 
signification  des  dénominations  qu’il  donne  pour 
des  synonimies.  Une  courte  digression  sur  ce 
point  sera  nécessaire  pour  l’intelligence  de  cer- 
taines formes  du  genre  érysipèle, 

Morphée  ou  vitiligue  paroissent  des  noms 
synonimes  pour  certains  auteurs , et  des  noms 
de  genre  et  à'espèce  pour  d’autres.  Ce  sont  des 
taches  de  couleur  différente , et  qui  fournissent 
des  indices  divers. 


Morphée  blanche , première  espèce  de  vi- 
tiligue 5 alphos  des  anciens  Grecs  , al  waiehk 
des  Arabes  , bohak  ( et  non  al  guada  ) de 
Moyse  j étoit  une  tache  blanche  comme  le 
lait  ^ car  le  mot  arabe  al  ya^ehh  veut  dire 
comme  h lait.  Si  la  morphée  prenoit  une 
forme  lenticulaire  , les  Grecs  i’appeloient  plia- 
kon  , pkakion  ^ les  Romains  , lentille  ^ les  Ara- 
bes 5 hærasch  , car  il  ne  faut  pas  croire  que 
ce  mot , en  arabe  j signifie  autre  chose  que 
tache  lentiforme  , et  il  ne  doit  pas  erre  con- 
fondu avec  haras.  On  ne  doit  point  croire 
aussi  que  le  to  seeth  de  Moyse  soit  cette  len* 
tille  5 puisque  ce  mot  exprime  une  tache  plus 


( ) 

élevée  , à laquelle  Montagnana  a donné  le 
nom  de  varioles* 

La  morphée  noire  est  encore  plus  près  des 
vitiligiies.  Cette  tache , de  couleur  brune,  cons- 
titue la  vitiligue  mêlas  de  Celse  5 Valphos  mêlas 
de  Pauli  , Vephelis  de  quelques  anciens  , al 
khalaf  des  Arabes  , puisque  la  racine  de  ce 
mot  veut  dire  il  décline  vers  le  noir*  Elle 
rend  la  peau  rude  , excite  un  grand  prurit  et 
se  termine  par  la  desquammation  de  l’épiderme. 

Les  diverses  impétigues  et  serpigues  for- 
moient  une  éruption  particulière  qu’on  appeloit 
impétigae  lorsqu’elle  ne  changeoir  pas  de  place  j 
et  serpigue  quand  elle  passoit  d’un  lieu  à un 
autre,  A ces  affections  cutanées  appartenoient 
les  leichines  agriai  , psorai , leprai , knismoi 
des  anciens  Grecs  ^ les  papules  férines,  prurits  5 
papules  prurigineuses*,  porrigues  , etc.,  des 
Romains  ^ le  waschern  des  Arabes  ( al  guas~ 
sem  d’HENSLER  , gossone  de  Saliceti  ')  : la 
racine  arabe  de  ce  mot  exprimant  le  stigma- 
tisme de  la  peau  , ce  que  les  habitans  des  îles 
de  l’océan  austral  rendent  par  le  mot  tatîow* 

Si  la  couleur  de  ces  impétigues  étoit  rouge , 
4ès  lors  la  maladie  étoit  appelée  par  les  anciens 

phakodes 
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phalcodes  yperythron  , par  Celse  5 setuion  ^ païf 
Moyse  j mispach  : mot  ayant  Ja  même  racine 
le  scij'dthâh  des  Arabes  j cette  racine  sîgni*^ 
fiant  il  répand  J comme  si  la  rougeur  étoit  ré- 
pandue 7 ou  dan  almit  ( sang  mort  ) goutte 
rosacée  3 aura  cervina  5 à'averum  , bête  de 
charge  5 et  cervina  , cuve  vinaire  , comme  si 
c’étoit  une  bête  de  charge  servant  à transporter 
du  vin  rouge.  On  1 appeloit  aussi  huTpcagua  ^ 
de  hu^a  5 vase  vinaire  ; et  cahua  , vin  de 

Oahors  . ce  fut  peut-etre  le  mal  de  la  rosa 
d’Asturie. 

Si  les  impétigues  étoient  de  couleur  brune  ^ 
elles  recevoient  chez  les  Grecs  le  nom  d’^/- 
phoi  melanes  ; de  Moyse  , celui  de  sapha- 
chath  \ chez  les  Arabes  ^ celui  de  hohak 
asud  : et  approchoient  de  très-prés  la  mor- 
phée  noire. 

« 

On  pourroit  ajouter  ici  les  synonimies  ou 
les  termes  de  maladies  ^ tels  j'urj'ure  ^ alopé-^ 
cie^  ophiase^  pour  offrir,  dans  le  mêmetableaUj 
ces  affections  cutanées,  préludes  de  la  Üpre^  ou 
pouvant  s’associer  plus  ou  moins  directement 
avec  cette  affection  si  hideuse.  Une  courte  dis- 
cussion sur  cet  objet  pourra  trouver  sa  place  ail- 
leurs , et  montrer  de  plus  en  plus  combieiJ 

To/7Z.  111.  2 A 
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plusieurs  parties  de  la  médecine  demandent 
queieur  doctrine  soit  vérifiée  avec  soin  5 épuree  3 
et  donne  lieu  à une  classification  plus  exacte. 

La  confusion  que  l’on  remarque  dans  beau- 
coup de  maladies  qui  tiennent  du  plus  au  moins 
à Wrysipèle  , perce  même  dans  les  genres  d’af- 
fections exanthématiques  qui  semblent  lui  ap- 

» 

partenir  par  plusieurs  phénomènes  généraux. 
Tels  sont  la  scarlatine  ( gen,  LXÎII  de  la  no- 
sologie générale  et  le  troisième  de  la  classe 
lU  ) 5 ïortiaire  { gen^  LXIV  de  la  nosologie 
générale  et  le  quatrième  de  la  classe  ÎH),  la 
pe'teckiaire  ( gen.  LXV  de  la  nosologie  géné- 
rale et  le  cinquième  de  la  classe  ïll  ) : trois 
genres  distincts  mais  affiliés  par  la  forme  nue 
des  exanthèmes  , la  rougeole  ( gen.  LXVî  de 
la  nosologie  générale  et  le  sixième  la  classe 
IIÏ  ) 5 la  miliaire  {gen,  LXVII  de  la  nosolo- 
gie générale  et  le  septième  de  la  classe  lîl  ) 
et  la  pernphigoide  ( gen»  LXVIlî  de  la  noso- 
lo  gie  générale  et  le  huitième  de  la  classe  IIÎ  ) : 
trois  autres  genres  également  distincts  et  affi- 
liés par  la  forme  scabre  des  exanthèmes.  Dans 
ces  divers  genres , l’opinion  commune  est  qu’ii 
existe  une  matière  particulière,  à laquelle  on 
donne  le  nom  de  virus  , regardée  comme  la 


I 


/ 
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cause  essentielle  de  ces  maladies  éruptives* 
On  a disputé  sur  la  nature  de  quelques'unes 
dentr  elles  ^ par  exemple  5 de  la  pétéckiaire  et  de 
la  pemphigoidc  j mais  quelques  observations 
exactes  autorisent  ceux  qui  ne  les  séparent 
point  des  maladies  ou  fièvres  exanthémaiiques* 

La  phlogoésie  ( gen,  LXIX  de  la  nosologie 
générale  et  le  neuvième  de  la  classe  Hî  ) j 
renferme 5 sous  ses  divisions  nombreuses,  toutes 
les  affections  dont  on  a lieu  de  croire  que  le 
mode  productif  consiste  dans  une  inflammation 
érythématique  ou  érysipélateuse  de  quelques 
surfaces  membraneuses.  Ici  , on  ne  pouvoir 
mettre  de  l’ordre  dans  la  distribution  nosolo- 
gique , sans  rallier  les  sous-genres  qui  appar- 
tiennent naturellement  à la  phlogoésie  , à la 
division  essentielle  des  membranes  , qui  sont 
fibreuses  , muqueuses  ou  séreuses.  Le  rhuiha^ 
tisrne  {a)  ( S~gen.  I ) , la  méningée  ( S-gen,  lî) 
et  {'ophtalmie  ( S-gen,  III  ) forment  des  in- 
flammations propres  aux  membranes  fibreuses  | 
Votite  ( S-gen,  IV  ) , le  catarre  ( S-gen,  V ) 5 

1 \ angine  ( S~gen,  Vî  ) , é aphte  ( S-gen,  VU  ) , 

i 

' ■■  ' ■ ■ ■■  .1 

! (a)  Voy,  Ch.  g.  DemiAî^i  , de  fehre  lentâ  nervosâ 

I rheumaîismo  et  hydrope  \ Lipsiœ  1777  5 et  coll.  de  Bal« 

I DINGER  , tom.  IV  , pag.  !• 

i 

i 


l 
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la  gastrite  ( S-gen.  VIII  ),  V entérite  ( S-gen.  ÎX  )j 
la  dysenterie  ( S-gen,  X ) et  la  cystite  ( S~gen. 
XI  ) constituent  des  inflammations  appartenant 
aux  membranes  muqueuses  enfin , Varachnoi- 
àésie  ( S-gen»  XIÎ  ) , la  péricardésie  ( S-gen. 
XIII  ) 5 la  pleurésie  ( S-gen.  XIV  ) , la  dia- 
phnigmésie  ( S~gen,  XV  ) et  la  péritonésic 
( S'gen,  XVI  ) sont  des  inflammations  dont  les 
membranes  séreuses  sont  le  siège.  Si  l’on 
suit  les  événemens  qui  paroissent  particuliers 
à ces  divers  sous-genres , on  verra  que  , dans 
les  premiers  , il  y a épanchement  glaireux , 
épaississement  et  tendance  à la  perte  du  mou- 
vement 5 par  la  soudure  des  os  et  la  concré- 
tion des  cartilages  ,*  que  , dans  les  seconds  ^ 
il  y a exsudation  de  matières  muqueuses  et 
dépôts  muqueux , puriformes , enfin  que  , dans 
les  troisièmes , il  y a adhérences  et  épanche- 
mens  lymphatiques.  Ces  circonstances  majeures 
sont  assez  remarquables  pour  établir,  entre  les 
maladies  où  on  les  rencontre , des  difîerences 
qui  influent  sur  leur  classification  et  sur  leur 
traitement. 

Dans  les  autres  genres  qui  composent  et  qui 
terminent  la  troisième  classe  , on  trouve  des 
maladies  dans  lesquelles  il  paroît  qu’il  n’y  a 
qu'une  dépravation  ou  un  amalgame  d’humeurs 
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analogues  viciées , seules , mélangées  ou  com- 
binées ^ influant  ainsi , dans  leur  état  de  sim- 
plicité ou  de  complication  5 sur  une  série  d’af- 
fections dont  la  dernière  semble  , en  quelque 
sorte  3 n’être  qu’un  extrait  de  toutes  les  autres. 

Il  suffit  de  présenter  l’énumération  de  ces 
divers  genres  , pour  rendre  cette  vérité  plus 
saillante  encore. 

La  galactose  {gen,  LXX  de  la  no,sologie  géné- 
rale et  le  dixiéme  de  la  classe  lîl  ) , à laquelle  se 
rapporte  la  vraie  fièvre  puerpérale,  se  lie  d’au- 
tant mieux  avec  la  péritonésie  ^ que  des  auteurs, 
dont  l’autorité  est  trës-respecrable  , ont  pensé 
que  cette  fièvre  ne  consistoit  que  dans  Finflam- 
niation  du  péritoine.  Mais  on  n’a  pas  pensé 
sans  doute  que  toutes  les  humeurs  ou  matières 
animales  secrétées  étoient  sujettes  à des  excès , 
à des  défauts  ou  à des  aberrations  de  ces  niêmes 
humeurs  5 et  que  le  lait  , en  faisant  partie  , 
devoit  souffrir  les  mêmes  désordres.  On  peut 
dire  plus  5 le  lait  étant  généralement  le  produit 
de  l’accouchement , et  fournissant  le  caractère 
distinctif  de  la  femme  en  couche  , il  faut  que 
dans  les  vices  et  dans  les  aberrations  de  la 
matière  laiteuse  se  trouvent  les  élémens  mor» 
bifiques  de  la  fièvre  puerpérale. 
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Dans  la  polysarcic  ( gen,  LXXI  de  la  no- 
sologie générale  et  Je  onzième  de  la  classe  IH 
il  y a vices  ou  désordres  de  la  matière  grais- 
seuse^ et  la  polycholie  ( gen.  LXXII  de  la  no- 
sologie générale  et  le  douzième  de  la  classe 
IIÎ  ) ne  présente  que  les  vices  ou  les  désordres 
de  Thumeur  bilieuse. 

Quant  à ^a  dartre  {gen,  LXXÎÎI  de  la  no- 
sologie générale  et  le  treizième  de  la  classe 
ÏIÏ  )9  à ïachore  ( gen,  LXXÎV  de  la  nosologie 
générale  et  le  quatorzième  de  la  classe  lîl  ) , 
à la  teigne  ( gen,  LXXV  de  la  nosologie  gé- 
nérale et  le  quinzième  de  la  classe  III),  au 
trichome  ( gen,  LXXVI  de  la  nosologie  géné- 
rale et  le  seizième  de  la  classe  lîl  ) , à la 
Bpre  ( gen,  LXXVÎI  de  la  nosologie  générale 
et  le  dix-septième  de  la  classe  III  ) , enfin  à la 
syphilis  ( gen,  LXXVIII  de  la  nosologie  gé- 
nérale et  le  dix- huitième  de  la  classe  III  ) , il 
y a 5 dans  l’opinion  commune  , tant  d’analogie 
entre  ces  genres , que  leur  série  ne  sauroit  être 
plus  naturelle.  Tous  les  jours  la  vérole  se  re- 
produit sous  la  forme  de  dartres  , et  cette  af- 
freuse maladie  , suivant  le  témoignage  de  Hens- 
LEII5  n’est  que  le  résultat  de  la  lèpre* 
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Espèce  I.  Sabloneux  , iii.  — Sylioiillnîe  , ih.  — Bî«^ 
Lîiograpliie  , ib.  — Caractère  , ib.  — Rapports  , ib. 
Espèce  IL  Formé,  i iic Caractère  , ib. 
Sous-espèce  I.  Pvcnal  , ii  i.  — Caractère  , ib.  ^ Rap-^ 
ports  , 1 1 2. 

Sous-espèce  ÏL  Vcslcal , 112.  — Caractère,  ib. 
Formes  , ib.  — Sortes  , ib. 

Genre  L.  Concrétion,  113.' — Caractère,  î’146 
Espèce  L Capitique  , 114.  — Rapports,  ib. 

II.  Lacrymale,  114.  — Rapports,  ib. 

ÎII.  Buccale,  114. — (à).  — Rapports,  iho 
IV.  Pectorale  ,15.  — (b).  — Rapports , ib. 

Y.  Abdominale,  116.  — (c).  — Rapports,  ihè 
VI.  Utérine,  117. — Rapport,  ih. 

Genre  LI.  Leucome  , 117.  Ethyraologîe  , ib.  — Cz-i 
ractère  , ib. 

Espèce  I.  Crystalliniqiie  , 117.  — Synonimie  , ih, 
Bibliographie  (d)  , 118.  — Caractère,  120. 


{a)  Bibl.  HaNDTwIG,  de  catculo  in  glandulis  siihllngualî'^ 
bm  reperto  ; R&stoch  17Ç4.  — ScHERER  , de  calculîs  e ductu 
salivali  cxcrstis  ; Argent.  1737. 

(J)')  Bibl.  CoSCHvviTZ  5 spudo  Hippôcrûticus  Icipidîcidrtruw, 
Seehergensium  hxmopiysin  prœcedehs  ; Halæ  1721. 

Bibl.  QuelmalZ  , de  côpiosci  sûbiili  ûttjiis  cnlculorunt 
per  alvum  excretiorie  ; Lips.  1757. 

(^d)  ScHACHER  , de  cataractâ  ; Lips.  ïjoi.--  Moeller  ^ 
ile  suffusione  ; Franc.  1703.  — Jacobi  , de  cdtaractx  nova 

Toïïi»  ZJI, 
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Soiis-espêce  ï.  Cataracte  consistante  , 120»  Variété 
A.  Vraie  , ih,  — B.  Anriglaiicome  , ib.  — C.  Glaucome  , 
î2i.  — D.  Radiée  , ib,  — E.  Adhérente  , ib.  — Formes, 
1 2 1.  — Sortes , ib» 

Sous-espèce  II.  Molle,  1 22.  ■— Variétés  , ib, 

III.  Membraneuse  (a),  122.  — Rapport,  123, 
0-“  Variété  A.  Secondaire  , ib,  — B.  Doublée  , ib,  G.  Ap- 
parente , ib. 

Sous-espèce  IV.  Noire  , ib. 

Espèce  II.  Cornéique , 124.  — Synonîmie , ih, 

(b)  — Caractère , ib. 


îhologia  ; Erf.  1708,  --  Heisteh  , de  cataractâ  in  lente  crys- 
tûllinâ  ; Altd.  1711-12. --  GackENHOLZ  , de  visione  per  ca-^ 
taractam  impeditâ  ; Helinsî.  1715.  — Vater  , de  suffusiane 
oculorum  ; Witeb.  171Î.  — BoECLEK  , de  cataractâ  ; Argent, 
1721.  •-  Roberg  , de  cataractâ  ; Upsal,  1722.  — Zeller  , de 
ctropio  ; Tubing.  1755*  JUGH  , de  sujfusione  ; Erf.  1758» 
»-  CartheUSER,  de  cataractâ  crystalHnâ  verâ  ; Franc,  1744* 
— RosciUS  , de  verâ  cataractâ  lacîeâ  crystallinâ  ; Regiom, 
1748. — Gunz  , de  suffusionis  naturâ  et  cura  animadversiones  i 
Lips.  1750.--  S.  O.  Halloran  , a new  treatise  of  the  glau- 
coma  or  cataract  ; Dublin  1752.--DEVALLÜN,  an  sola  lens 
crystallina  caiaractoe  sedes  ? Paris.  17S8.  •-  J.  Lander  , de 
cataractâ;  Edinb.  1758;  et  coll.  d’Edimb. , vol.  Il,  pag.  471. 
-- P.  Cusson,  remarques  sur  la  cataracte;  Montp.  1779.  — 
C.  G.  Füller  , de  methodis  suffusionem  oculorum  curandi  5 
Leips.  et  Strasb.  1783» 

(a)  L.  Nannoni  , dissertafione  sulla  cataracta  , etc.  5 
Milan  1780.--  A.  C.  VoN  WilbURG,  betrachtung  uber  die  bisher 
gewoehnlichen  operationen  des  flaars  , etc.;  Nuremb.  1785.”* 
ScHŒEFFER,  de  cataractâ  membranaceâ  ; Marbourg  1787» 

{b)  Maüchart  , de  macidii  corneœ  3 etc.;  Tubing,  1743» 
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Sous^espêce  î.  Caligue  tacheté,  îi4.  ““  Variété  A» 
Képhéiiqiie  ih.  B.  Filamenteux,  ib»  C.  Leuco*» 
matique  , ib.  — D.  Arquée  , ib. 

Sous-espëce  II.  Membraneux,  1 2 5.  Formes  , ib» 

Sorte  , ib. 

Espèce  ÎII.  Humoral , 126.  — Synonîmie , ib.  Ca«. 
ractère  , ib.  — Variété  A.  Blanchâtre  , ih.  B.  Rouge  , 
ib.  — C.  Rhytidosique  , ib. 

Genre  LIT.  Parectainie  , 126.  — ' Ethymologîe  , Ih.  ^ 
Caractère  , ib. 

Espèce  I.  Linguale  , 127. 

II.  Cardiaque  , 127.  — Rapport  (o)  , iig. 

III.  Hépatique,  128.  — Synonimie  , ib.  — Ca« 
ractère,  ib.  — Variété  A.  Aiguë  , ib.  — B.  Chronique,  ib» 

Espèce  IV.  Splénique,  128.  — Synonimie,  129.—® 
Rapports , ib. 

Espèce  V.  Rénale,  129*  — ^Rapport,  ih. 

VI.  Clitorique  (Jb)  , 129* 

VIL  Nymphale  , 129.  » 

VIII.  Physconique , 130.  Synonimîe , ib» 

Sous-espèce  I.  Tégumentale  , 130. 

II.  Viscérale  , 1 30. 

III.  Stéatomateuse , 130.  —-Formes,  131.*^ 
Sortes  ib. 


et  Coll,  de  Keuss  , vol.  i,  pag.  261. -- Vogler  , de  ma-> 
culis  cormm  ; Gottlng.  1778. 

{a)  Cardialgie  cardiogmique  ; Sauv.  , cl,  VU  , ord.  iv  ; 
gen.  XXI  , esp.  12. 

(6)  Synonimie.  Clitorisme  ; LiNNÉ  , cl.  XI , vices  j ord.  VI  , 
procidences  ; gen.  ecxcix,  — Cetcose  3 VoGEL  , d.  S , dif’ 
formités  j gen,  Dxxxv, 
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^ Genre  LUT.  Pneumatose  , 131.  — Ethymoîogîe  , 
Syiîonimic  , ih»  —*  * Bibliographie  , ih,  — Caractère , 
ih^ 

Espèce  î.  Cutanée  , 137..  — Synonimie , ih,  — Bi- 
bliographie , ih»  — Caractère  , ih, 

^Sous-espèce  1.  Spontanée,  132.  — Rapports , 

^ 'lî.  Traumatique,  135. 

Espèce  IL  Pneumonique,  133.  — Synonimîe  , rL 
Caractère  , ib,  “—  Formes  , ib,  — Sortes  , ib, 

4 J ^ 

Espèce  III.  Abdominale  , 133.  — Synonimîe  , ih.  - 

Bibliographie  , 134.  — Caractère,  ib.  — Rapports  , ib. 
Sous-espèce  I.  Tympanire  gastrique,  134. 

_ IL  intestinale  ,_i  35.  — Formes , ib.  — , Sortes  ^ 

^ Sous-espèce,  IIL  _ Abdominale  , 135.  — Rapports  ^ 
13(5. 

Espèce  IV.  .Me'trîque  , 156.  — Synonimîe,  ib,  — 
Caractère  , ib. 

Sous-espèce  I,  Physomètre  sèche  , 1^6, 

IL  Humide  ,136, 

Espèce  V.  Cystique  , 137.  — Caractère,  ib, 

VL  Scrotale  , 137.  — Synonimîe,  ib,  — Carac- 
tère , Jb,  ' 

•s  I V*  ^ ' * ■ 

Genre  LÎY.  Eifiphraxie  , 137.  — Ethymoîogîe  , ih. 
— Synonimie  , ib.  — Bibliographie  (n)  , 138.  — Ca- 
ractère , ib.  — Rapports,  ib. 

'Sons-genre  L Organique,  139.  ^ 


(a)  J.  F.  CartheüSER,  de  diversis  ohstvnctionum  causls 
et  remediis  y Franc,  ad  Viad.  1750.  — MaüCHART  , turnores 

• - f ^ - r 1 

eystia  palpehrarum  ; Tubing.  1750.  --  Kemme  , genssis  stir^ 
rÈorum  simpliciuni  ; Haïx  1760. 
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Espèce  î.  ParotîHIqiîe , 139, 
lî.  Amygdalique  ; 139. 

lîî.  Gastro-pylorique  , 139. — Synoni'mie  , ibe 
^ — Bibliographie  Ça)  , 140.  — Caractère  , ib.  — • Formes  > 
îb,  — Sortes , ih. 

Espèce  iV.  Pancréatique,  14T.  — Synonimie , ib. 


Caractère  , ib.  — Formes  , ib.  — 
Espèce  V.  Hépatique,  141.  — - 

- Sortes  , ib, 
Synonimie  , ib.  - 

-Ca- 

ractère , 142.- 

— Rapports , ib.  - 

“ Formes  , ib.  — 

- Sor- 

î^cs  J ih ê 

Espèce  VL  Splénique^  143. — 

Synonimie  , ib.  ~ 

- Ca- 

ractère , ib.  — 

* Rapports  , ib.  — 

• Formes  , ib.  — 

- Sor- 

tes  (b')  , ib. 

Espèce  YIÎ.  Epiploïque,  144.  —•  Synonimie , — 

Caractère  , ib.  — P^apports , ib.  — Formes  , ib.  •*—  Sor- 
tes , ib. 

Espèce  VÎÏL  Intestinale  , 144.  Synonimie  , ib. 
Caractère  , 145.  — Formes  , ib.  — Sortes  , ib. 

Espèce  IX.  Mcsentcrîque  , 145.  — Synonimie,  ib. 
• — Caractère  , ib.  — Variété  A.  Physconie  fongueuse, 
ib.  — B.  Mésentérique,  146.  — C.  Excroissante  , ib. 
— -Formes,  ib.  — Sortes  , ib. 

Espèce  X.'  Rénale  , 146.  — ' Synonimie  , ib.  — Carac- 
tère , ib.  — Formes  , ib,  — Sortes  , ib. 

Espèce  XL  Métrique , 147.  — Synonimie,  ib.  — 
Caractère  , ib,  — Rapports  -,  ib.  — Formes , ib.  — Sor- 
te , ib. 


{a)  LangüTH  , de  tabe  siccâ  lethali  ex  callosâ  orls  veii- 
triculi  angustiâ  ; Witeb.  1750. 

G)  Alberti  , de  splenitico  inalo  ; Ha!<%  1719» 
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Espèce  XII.  Ovaîrique  , 147.  — (a) — Caractère  j, 
ih.  — Rapport , ib,  — Formes , ib.  — Sortes  , ib, 
Soii5-genre  II.  Emphraxie  excroissante,  148. — Rap«* 
port , ib. 

Espèce  I.  Sarcome  charnu  , 148. 

Sous-espèce  I.  Bicéphale  , 148» 

IL  Du  front , 149» 

III.  De  l’œil  , 149. 

IV.  Enchantis  , 149. 

V.  Des  paupières  ; 149. 

VI.  Epulie , 149. 

VII.  Bronchocèlique  3 149» 

VIÎI.  Natta  , 149. 

IX.  Gravidique,  150. 

X.  Scrotal , 150. 

Espèce  IL  Sarcome  fongueux,  150J 

IIL  Squirreux  , 150.  — Formes  , ib,  «—  Sortes  5, 
s 50-152. 

Sous-genre  IIL  Emphraxie  tuberculeuse  , 1 52.  Rap- 
port , ib. 

Espèce  1.  Grain  de  grêle,  152. 

Espèce  IL  Varus  , 155. 

ÏII.  Esoche , 153. 

IV.  Exoche , 153. 

Sous-espèce  L Condylome  , 153. 

IL  Ficus  , 153. 

ÏII.  Thymus , 153. 

IV.  Poireau,  153. 


(^î)  Bibl,  J.i  F.  Fontaine  , diss.  observationem  rarîovcm 
fumons  abdominis  ex  skirro  ovarÏQrum  , prœssrtim  sinhtrl  inr 
$igni  j Basile  1751» 
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Espèce  V.  Ganglion  , 154. 

VI.  Tilus , 154. 

VII.  Clou,  154. 

Sous-genre  IV.  Emphraxie  verruqueiise  j 1^4* 

Espèce  I.  Verrue  simple,  15$. 

II.  Agre'gée , 155. 

III.  Orgeolet  verruqueiix  , 155. 

Sous-genre  V.  Emphraxie  libre,  155. 

Espèce  I.  Dans  l’œsophage,  1 5 5.  — Rapport , ih» 
II.  Dans  les  bronches  , 15$.-—'  Rapport,  ih. 
IIL  Dans  Testomac  , 156.  — Rapport,  ih» 

IV.  Dans  la  vessie,  156. 

V.  Dans  les  articulations , 156.  — Rapport , ib» 
Genre  LV.  Polype,  157.  — Ethymoiogie  , ib.  — 

Synonimie  , ib,  — Bibliographie  ( u ) , ib.  — Carac- 
tère, ib» 

Espèce  L Du  nez  , 157.  Synonimie  , îb,  Bi- 
bliographie (b)  , ib.  — Caractère  , 158. 

Sous-espèce  I.  Osseux,  158.  — Formes,  ib»  — Sor- 
tes , ib» 

Espèce  IL  De  l’oreille  , 1 58.  — Synonimie  , îb, 
Bibliographie  , 159.  — Caractère  , ih. 

Espèce  III.  Des  bronches,  159. — Synonimie,  ib» 
Bibliographie  , ib»  — Caractère  , ib»  — Formes  , ib, 
— Sortes  , ib» 

Espèce  IV.  Du  cœur  et  de  l’aorte  , 160.  — Syno- 


(<2)  F.  A.  Triebel  , de  concrementis  polyposis  ; Erlang. 

1787. 

{b)  CamERARIUS  , de  polypo  nnrium  aquQso  ; Tubiag.  1688. 
Hess  , de  polypo  narium  ; Argent.  1774.  WELS,  de 
û^xtiâ  et  polypo  narium  ^ Vknn»  17S2, 
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siîmîe , îh.  — Bibliographie  , ib,  — Caractère,  ii»- 
jFornies  y i6i.  — Sortes  » ih. 

Espèce  V»  de  Pœsophage  , 1 6 1. Bibliographie  (a)  ^ 
Ih,  — Caractère  , ib. 

Espèce  VL  Des  intestins  , 162.  ’ — Caractère  > ih*  — • 
Formes  , ib*  — Sortes  , ib* 

Espèce  VU.  De  matrice,  ï6i*  — Synonimie  , ib, 
Bibliographie  , ib*  — Caractère  , ib. 

Sous-espèce  I.  Hystérique,  163, 

II.  H^'stéro-vagiual , 163. 

IIL  Vaginal , 163. 

Genre  LVI.  Phlegmose  , 16^,  — Ethymoîpgîe  , IK 
Caractère  , ib, 

SoiiS'genre  I.  Apyrétique,  164. 

Espèce  I.  Diathèse  inflammatoire,  164.  — Bibliogra* 
phie  , ih*  — Caractère  , ib* 

Sous-genre  II.  Phlegmose  pyrétique  , 164.  — Carac- 
i:ère  , ib* 

Espèce  I.  Ephémère,  i<54.  — Synonimie  , ih,  — Ça- 
l’actère , 165. 

Sous-espèce  I.  Par  la  chaleur,  i65, 

IL  Par  la  phlogose , 1^65. 

III.  Par  le  coït , 165. 

IV.  Anniversaire  , 165. 

V.  Dichomène  , 165. 

Espèce  IL  Synoque  , 165.  — Synonimie  , — Ca»< 

factère  , ih.  — Rapports  , ib* 

Espèce  IIL  Synochus , 168.  — Synonimie,  ib, 


(æ)  J.  G.  Graef  , de  caîlosâ  excrescentiâ , mophagum  obs'^ 
üruenîe  f mortis  causa  i Altorf-  1764, 
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Bibliographie  (^i)  , ib.  — Caractère  , ih.  — Rapports  j 
ï6ç. — Variétés,  170-71. — Formes,  171.  — Sortes  ^ 


271-73* 

Genre  LVII.  Phlegmon,  175.  — Eihymoîogîe  , ih. 
Bibliographie  ib,  — Caractère,  174. 


Sous-genre  I.  Phlegmon  puogénique , 174. — ^ Syno- 
nimie  , ib,  — Caractère  , ib. 


Espèce  I.  Ankylops , 174.  — Synonîmie  , ih,  Carac- 
tère , 175.  — Rapport,  ib,  — Formes  , ib,  — Sor- 
tes , ib. 

Espèce  IL  Parulîe  , 175. — Synonîmie,  ib,  — Ca- 
ractère , ib. 

Sous-espèce  L Abcès  des  gencives,  175. 

Espèce  III.  Phlegmon  du  sinus  frontal  , 175.  — ^ 
Caractère  , ib.  — Formes  , 176.  — - Sortes  , ib. 

Espèce  IV.  Phlegmon  du  sinus  maxillaire,  176.—“ 
Caractère  , ib. 

Espèce  V.  Parotide,  ij6.  — Synonîmie  , ib.  — Bi- 
bliographie , ih,  ^ Caractère  , ib,  — Formes  , 177. 
Sortes , ib. 

Sous-espèce  I.  Primitive  , 177, 

II.  Accidentelle  , 178. 
ill.  Judicatoire  , 178. 

Espèce  VI.  Phlegmon  du  prépuce , 178. 

Sous-espèce  I.  Phymosis  , 178.  -—Synonîmie,  zL— = 
Caractère,  ib.  — Formes,  179*  — Sortes,  ib. 

Sous-espèce  IL  Paraphymosis  , 179.  — Synonîmie  , 


(a)  Harrer  , ile  febrs  inflammatoriâ , eanimque  phsnomc^ 
ms  } Manheim  1769, 
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Espèce  VII.  Phlegmon  du  testicule  , 179.  — Carac- 
tère , ib. 

Espèce  VIII.  Bubon , 180.  — Synonîmic  j ih,  — Ca- 
ractère , ib. 

Sous-espèce  I.  Primitif.  180. 

II.  Accidentel,  180. 

III.  Judicatoire  , 180. 

IV.  Suppuré  , 180. 

Espèce  IX.  Phlegmon  de  Tanus  , i^i.  — Synonimie  ^ 

^ Caractère , ib.  — Formes  , ib.  — Sorte  , ib. 

Sous-genre  II.  Phlegmon  escarrotique , 181.  — Ca- 
ractère , ib. 

Espèce  I.  Clou,  182.  — Syuonimie , ib,  — Carac- 
tère , ib. 

Sous-espèce  1.  Orgeolet  , 182.—  Ethymoîogîe  , ih, 

Synonimîe  , ib.  — » Caractère,  183.  — Rapport , ib. 

Espèce  II.  Theminthe , 18 5.  •— Ethymoîogîe  , ib,— 
Synonimîe , ih.  — Caractère  , ib. 

Espèce  IIÏ.  Phygethlon  , 184.  — Synonimîe  , ib, 
Caractère  , ib. 

Espèce  IV.  Anthrax,  1 84.  — Synonimîe , ib,  — (û). 

Caractère  , ib.  — Variété  , 185. 

Genre  LVIII.  Phlegmonîtie , 185.  •—  Ethymoîogîe  , 
ib,  — Synonimîe  , ib.  — • Bibliographie  (J>)  , ib.  — Ca- 
ractère , 188,  — Formes  , ib.  — Sortes  , ib. 

— 

((2)  Fournier  , observations  et  expériences  sur  le  charbon 
tnalin , etc.  ; Dijon  1769.  --  J.  J.  H.  Bucking  , dsr  gutarîlg& 
carbunhd  y etc.;  Stendal  1786. 

(&)  G.  Ch.  Engel  , de  expUcandls  generaliorlbus  vesican-, 
tium  effectibus , earumque  speciali  in  înfinmmationibus  usu  s 
Hatx  1774  ; et  eoIL  de  Baldinger  , vol.  iv  , pag. 
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Sous-genre  1.  Vive  j i88. 

II.  Lente  , i88. 

Espèce  I.  Encéphalltie  , 189.  — Ethymologîe , ih.  — 
Synonimie  ^ ib»  — Bibliographie  (^2)*  Caractère  ^ ipo^ 
Sous-espèce  L Vive  , 19Q.  — Rapports  ^ — For- 

mes,  191.  •— Sortes , ih. 

Sous-espèce  II.  Lente  , 191. 

Espèce  IL  Ophtaimitie  , 191  . — Ethymologîe,  îh. 
Synonimie  , ih.  — Caractère  , 192*  — Rapports , ih. 
Sous-espèce  L Humide , 192. 

IL  Sèche  , 193» 

Espèce  HL  Glossitie  , 193-  — Ethymologîe,  ih.  ^ 
Synonimie  , ih.  — (b'),  — Caractère,  194. 

Espèce  IV.  Amygdalitie,  194*  — Ethymologîe  , ih. 
Bibliographie,  195.  — Caractère  , 196.  — Rapports  5 
ih. 

Espèce  V.  Mastodynitie  , 196.  — Synonimie  , ih.  — 
Bibliographie  (c),  ih.  — Caractère  , ih.  — Rapports  , 


G.  M.  GaTTHENHOFF  , diss.  infiammatioinim  faîUcias  exhl^ 
hens Heîdelb.  1786.  — DethardiNG  , de  generatione  crusta 
sic  dictæ  iiifiammatorîx  , etc.  ; Jeria  1788.  — Fries  , de  genest 
îTiateridruTn  febres  infLamTtiatorîds  et  lentds  excitdnîiuin  j coll^ 
de  C.  L.  Hoffmann  ; Munster  1789  , diss.  ii. 

(<3)  Camerarius  , de  phrenitide  ; Tubing.  1684.  — Stuven  , 
de  phrenitide  et  pdrdphrenitide  ; Jeux  1724,  — LUTHER  , f/i- 
doles  et  cura  phrenitidis  ; Ertord  i7>3’  — Fein  , de  phrenitide  ÿ 
Goetting.  1765,  — DE  Obercamp  , de  phrenitide  ; Heidelb. 
1790. 

(h)  Bibî.  Elsner,  de  glossite  ; Regiom.  1788. 

(0  J,  Clubbe  , a treatise  upon  the  infldtnmation  in  îhe 
breast , etc.;  Lond.-  177S.  A,  DE  Tribolet  , de  tnatn- 
çiarum  cura  in  puerperio  3 Gotting,  1791* 
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Sous»espêce  I.  Glanduleuse  , iP7« 

II.  Cellulaire  , 197, 

< 

Espèce  VI.  Pneuraoiiirie  , 198.  Synonîmîe  , ib, 
Caractère  , ib, 

Sous-espéce  I,  Vive  , 198.  — Synonimîe  j ih.  — Bi- 
bliographie (u:)  , ib.  — Caractère  , 200.  — Rapports  , 
ï/r.  — Formes,  201. — Sortes,  ib. 

Sous-espèce  II.  Lente  , 201.  — Synonimie  , ib, 
Caractère  , ib,  Formes  , 202.  — Sorte  , ib. 

Espèce  VII.  Thymirie,  202.  — Synonimie,  ih. 
Caractère,  ib,  — > Rapport,  ib,> 

Espèce  VIII.  Pancre'asitie  , 202.  — Synonimîe  , iho 
Caractère,  ib.  — Formes  , ib,  Sorte,  ib. 

Espèce  ÏX.  Hépatitie  , 203.  — Ethymologie,  îb.  - — 
Synonimie  , ib,  ■>—  Bibliographie  ib)  , 204.  — Carac- 
tère , ib. 

Sous-espéce  I.  Vive  , 204.  — Caractère  , ib,  — Rap« 
port  (c)  , ib.  — Formes  , 205.  — Sortes  , ib. 


(a)  FIugon  , d$  thorace  f^hlegmonode  ; Basil.  1712.  -» 
Stahl  , de  perîpjieumonlâ  ; Erford  1730.  --  SiGwART  , de 
pncumonitidc  benignâ  ; Tubing.  1763.  -- NEUFVH.LE  , pneumo' 
nioz  et  ejus  sedis  hlstoria  ; Edinb,  1 776. -- Moseley  , de  pç^ 
Tipncumoniâ  verâ  ; Edinb.  1780.  — Timiv1'ER.maNN  , de  pieu-- 
ritide  phlegmonode  ; Rinteîn  1789. 

ib)  CamerariüS  , hépatite  defunctorum  extlspîcîa  ; Tubing, 
Ï716,  — Kuchler  , de  kepatiîïde  ; Lips.  1723.  --  Scott  ^ 
de  hepatitide  ; Edinb.  1778.  •-  Jæger  , de  hepatitide  , cu\n 
ravi  vesiculaz  fellai  defectu  ; Tubing.  1780.  -- WiLLAM  , i/g 
ehiovis  injîammatîone  ; Edinb.  1780,  --  Macay  , de  hepatîs 
infiammatione  i Edinb,  1785. 

(c)  C,  Paraphrénèsie  hépatique  (■  inflammation  de  h parik 
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S-espècéïL  Lente,  205.  - Caractère,  zk  -Râpport 
Espèce  X.  Spîénîrîe  , 206.  — Ethymologie  , ih. 
*Synonimie  , ib.—  Bibliographie,  ib,  — Caractère,  ib* 
<—  Rapports , 207.  > 

Espèce  XI.  Ne'phritle  , 207.  — Ethymologie  , ib. 
Synonimie  , ib,  Bibliographie  (a)  , ib,  ■ Caractère  , 
^08.  — Rapport , ib.  — Formes , ib.  — Sortes,  ib. 

Espèce  XIL  Me'tritle  , 208 -Ethymologie,  i&.  — * 

Synonimie  , ib.  — Bibliographie  , 209.  — Caractère  , ib. 
Rapports , (b)  , ib.  • — Formes  , ib.  - — Sortes,  ib* 
Espèce  XIII.  Ovairitie  , 210.  — Ethymologie  , ib.  — ' 

.-V.; 

Synonimie  , ib.  (r)  — Caractère  , ib. 

Genre  LIX.  Variole  , 210.  — Ethymologie  , ih*  — 
Synonimie,  ib,  ■—  Bibliographie  {d)  , zii-ij.  — Ca- 
ractère, 217. 


so^vexe  et  supérieure  du  foie);  Saüv.  , cl.  iii , ord.  lî  , 

/ 

gen,  XII  , esp.  5, 

(a)  Vatek  , de  nephrltîde  verâ  , sjusdcmque  cutandi  ra-^ 
îlone  légitima  ; Vitenb.  1718.  - DeprÉ  , nephritidis  pathologia 
et.  therapeutic,  ; Erford  17^5*  Fr-ank  , casus  nephritidis  cal- 
eulosce , tabe  renis  lethali  exceptœ  ; Argeiitor.  17^?-  ""  Mez** 
CER  , de  nephritide  ; Kegiom.  1781. 

,(è)  HüESEBUCH  ydc  hysteritide  puerperarum  ; Argent.  1764, 
.(c)  Bibl.  Loder  5 de  structura  , usu  et  morhis  ovariorum  ; 

J 

3ena  1789. 

(ti)  Hoffman  , de  ingenti  variolarum  diversitatc  ; Tubing, 
'1720.  --C0SCHWIZ,  de  variolis , earumque  differentiâ  ; Halx 

j-jzj. Ch.  g.  Ludwig  , de  crisibus  variolarum  accessoriis  ; 

Lips.  1755.  — J.  "EarBEU  du  Bourg  , an  variolarum  morbus 
absque  eruptione  ; Paris  1772  ; et  coll.  de  BaldiNGER  , tom. 
•VI  , pag.  64.  --  Tabor  , de  variolis  ; Giessce  1776.  — LiTTLE  ^ 
de  variolâ  i Edinb!  — Mayer,  de  decursu  variolarum. 
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E^pù'ce  ï.  Discrète  , 217.—  Caractère  , ih,  Rap- 

ports , 218. 

Espèce  IL  Confluente  , 218.  — Rapports,  ih,  -»». 
Variété  A.  Variole  inoculée,  218.  — Bibliographie  , 
219.  — Caractère  , 221.  — Formes,  ib,  — Sortes  , ih„ 
— B.  Lymphatique,  225.  Synonimie  , ih,  — Bibliogra- 
phie , 224.  — Caractère  , ib.  — Rapport , ib. 

Genre  LX.  Vaccine,  224.  — Ethymologie,  ih, 
Synonimie  , ib.  — Bibliographie  (b)  , ib,  — Caractère  , 
216. 


naturalium  et  tutissîmâ  cas  tractandi  methodo  ; Franc,  ad  Viad, 
17S0.  -- Ferriar  , de  variolâ  ; Edinb.  1781,  -- DE  Sal- 
tABA  , de  morbis  variolarum  posthumis  ; Vlenn,  1788. — Ch» 

H.  HoFMEISTER  , de  crisi  febris  variolosœ  ; Gotting.  1790, 

(rt)  J.  A.  Murray,  observationum  et  anltnadversionum  sup.er 
variolarum  insitionem  satura  ; Gotting.  1779.  — P.  Monte» 
ROSSI,  sopra  il  methodo  d’ itinestare  il  vajuolo  , etc.;  Vérone 
1785.  Ch.  Vogelsang  , de  efficadâ  insitionis  variolarum 
în  curandis  nonnullis  morbis  chronicis  , etc.  ; Gotting.  1789» 

— F.  Dezoteüx  et  L.  Valentin  , traité  historique  et  pra»  ^ 
tique  de  l’inoculation  ; Paris  an  vill. 

(b')  A.  DE  Careno  , brevis  variolarum  vaccinarum  historîa. 
quam  Vindobonoe  coriscripsit  antio  ijgg  ; coll.  de  Brera  , tom. 
IV  , pag.  190.  Luigi  Sacco  , osservaponi  pratiche  shll’uso 
del  vajuolo  vaccîno  corne  preservativo  del  vajuolo  umano  ; Mi^ 
lano  an  ix.  F.  Voisin  , iném.  sur  la  vaccine  ; Versailles 
an  IX.  — - A.  L.  Blanche  , recherches  historiques  sur  l’air- 
cienneté  de  la  vaccine  ; Rouen  an  x.  — N.  Heurteloup  ^ 
rapport  de  la  commission  médico-chirurgicale  de  Milan  , ou 
résultats  des  observations  et  expériences  sur  l’inoculation  de 
la  vaccine  , etc.  ; Paris  an  X.-1802.  — L.  VALENTIN  , 
résultats  de  l’inoculation  de  la  vaccine,  etc.,  etc.;  Nancy 
an  X,  — Fournier,  essai  historique  et  pratique  sur  l’inocur* 
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Espèce  î.  Préservative  , 226  — Carâctêre  , îh* 

Sous-espèce  I,  Exanthe'matiqiie  , 227. — Caractères» 

Sous-espèce  II.  Inexanthématlquc  , 227.  Carac» 
îère  , îb. 

Espèce  IL  Impréservatlve  , 227.  — Caractère  , ih» 

Conclusion  de  la  seconde  classe,  227. 

Pourquoi  appelée  oxigénèses  l ih» 

Symptômes  généraux  des  maladies  par  suroxigénatlos 
et  désoxigénation  î 228-29. 

La  sous-classe  première  embrasse  les  désoxigénèses  5 
pourquoi?  229. 

Connexion  des  désoxigénèses  et  des  descùlorinhes  ^ 23O9 

Rapport  de  Vammie  avec  la  chlorose , ib. 

Caractère  et  éthiologie  de  la  cyanose , fè. 

Comment  ce  dernier  genre  se  lie  avec  la  hlennosë^ 

Et  celui-ci  avec  Vadynamie , dont  Vasîhénie , la  syn^ 
eope  et  Vasphyxie  forment  les  sous-divisions  naturelles  • 
233-235. 

La  gastrose  et  VhelmlnîUse  appartiennent  aux  débi- 
lités organiques  j 235. 

Ces  genres  conduisent  naturellement  au  sîuporisme  , 


latîon  de  la  vaccine  ; 4.e  édit.  , an  x.  --L,  A,  Mongenot  9 
de  la  vaccine  ^ comme  antidote  de  la  petite  verole  y etc,  5 
Paris  an  X.  — A.  Pleindoux  , question  de  médecine  et  d’hy- 
giène importe-t-il  au  bien  de  l’espèce  humaine  que  l’inocu- 
lation de  la  vaccine  soit  préférée  à celle  delà  petite  vérole; 
«U  non  ? Montpellier  an  X.  — J.  F.  Seneauk  fils  y tableasa 
analytique  de  la  vaccination  , etc.  ; MontpeUisr  an 
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sdus  leqii'él  se  rangent  plusieurs  affections  nTorbicîes  fc- 

marquables , 2^6. 

La  démence  n’eiî  est  en  quelque  sorte  qu’une  modi- 
fication, 257. 

Rapprochement  de  la  démence  et  du  goitre,  238- 
Pourquoi  la  dyscinie  et  la  vésanie  terminent-elles  la 
sous-classe  des  désoxigénèses  ? 239. 

Quelles  sont  les  indications  générales  des  maladies 
par  désoxigénation  ? 240. 

Etat  du  système  dans  les  maladies  de  la  deuxième 
>sous-cîasse  , 241. 

Point  de  vue  du  genre  phantasme  , ih» 

Ce  qui  constitue  la  physéose  , 241. — Le  mentisme 
242. 

Affections  qui  se  rapprochent  de  Vagrypnie  et  autres 
genres  voisins , ib. 

Abus  des  mots  nerfs , action  nerveuse , influence  du 
système  nerveux  , 243. 

Les  fonctions  du  cerveau  n’ont-elles  pas  un  mode 
chimique  ? 244. 

La  névrose  renferme  toutes  les  affections  spasmodi- 
ques, 245. 

La  lumière  influe  sans  doute  sur  la  production  des 
maladies  de  ce  genre  , 246. 

^ Les  divisions  naturelles  de  la  névrose  sont  le  spasme- f 
Vhypochondrie  et  Vhystériey  247- 

Llaisons  entre  la  nymphomanie , le  saîyriase  et  le  m- 
nisme  ,248. 

Phénomènes  qui  montrent  que  l’oxigène  influe  sus 
l’action  musculaire,  249-51. 

La  catalepsie  fait  la  nuance  entre  le  tonisme  et  la 
narcose  , 2 5 i « 


Considérations 
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CGnsîcîératîons  sur  l’apoplexie  essentielle  i 

Le  clonisme  est  une  suite  des  genres  qui  précède»?  i 

254. 

Rapports  entre  la  toux  $ V asthme  , la  phthisie  ^ 2^4, 

Succès  de  la  méthode  du  docteur  BüSCH  dans  quel- 
ques cas  de  pulmonie , ih. 

Affinités  de  succession  entre  la  gastrorexie ^ V algie  et 
îa  îoxicose  > 2 $6, 

Raisons  qui  ont  fait  réunir  des  maladies  qui  ont 
quelque  chose  de  disparate,  257* 

Manière  diverse  d’agir  des  poisons  > ibi 

La  paralysie  se  rapporte  à plusieurs  égards  à la 
îoxicose  et  à V apoplexie  , 25  p. 

Elle  se  lie  avec  V amaigrissement  , ih. 

Diverses  eiicrétions  supprimées  ou  augmentées  par 
des  causes  plus  ou  moins  approchantes  , font  naîtra 
V épischésie  , 260. 

Et  successivement  le  spermatisme  , la  diarrhée  ^ la 
cénose  , le  diabètes  , 260. 

Etiologie  chimique  rationnelle  de  ce  dernier, 

La  grossesse  et  le  diabètes  ont  quelques  phénomènes 
communs,  2^1-62. 

Dans  Vavorîement  essentiel,  l’état  du  système  s’iden- 
tifie avec  la  grossesse  ,262, 

Raisons  qui  prouvent  que  les  genres  précédons  s’af- 
filient au  calcul  et  celui-ci  à la  concrétion  , au  leuco^ 
me , ib. 

Pourquoi  le  génre  calcul  n'est-il  pas  suivi  des  genres 
rachiîis  et  goutte  , 263-65. 

La  parecîamîe  n’est  qu’une  augmentation  de  masss, 
d'un  organe  , 266. 

Tom.  ni*  %6 


( ) 

La  pneumaîose  s’en  rapproche  au  moins  sous  un  as- 
pect générai  , 266. 

Pourquoi  Vemphraxle  , qui  tient  véritablement  à quel- 
.ques-unes  des  maladies  précédentes  , peut-elle  donner 
une  idée  de  la  formation  du  polype  ? 267. 

Il  se  produit  dans  plusieurs  circonstances  propres 
aux  phlegmasies  , ib. 

En  conséquence  , il  mène  naturellement  au  genre 
phlegmose  et  à ses  dérivés  , 268. 

Qu’est-ce  qui  constitue  la  diathèse  inflammatoire  1 ib^ 

La  qualité  du  sang  qui  lui  est  propre  a été  appelée 

putride  par  les  anciens  ,269» 

Causes  occasionnelles  des  inflammations  , 270. 

Différence  des  idées  de  l’auteur  avec  celles  qu’ont 
eues,  Deyeux  et  Parmentier  sur  le  sang  inflamma- 
joiie  , 271. 

Pourquoi  la  variole  et  la  vaccine  font-elles  suite  aujr 
phlegmasies  ? 272-75» 

L’introduction  de  la  vaccine  est  pénible  à Montpel- 
lier , 273. 

Terminaison  de  la  classe  deuxième  ; indications  gé- 
nérales des  sous-classes  qui  la  divisent , ih. 

Et  rapport  de  la  doctrine  chimico-clinique  avec  la 
pratique  de  tous  les  âges  > 274» 

Exposé  méthodique  des  classes  , des  genres  , des  es<- 
pèces  et  des  flormes  de  maladies  > 275* 

Classe  troisième  , ih. 

Bases  de  la  première  et  de  la  seconde  classe  , îb» 

Pourquoi  le  carbone  n’a  t-il  pas  été  considéré  sépa- 
rément i ib, 

Hydrogénèses , 2j6,  Ethymologie  de  cette  déna- 


_ c s^n 

Éolè  iîîîportarit  joué  par  l’hydfrogêne , ihi 
Î1  n’est  jamais  seul  ni  pur,  277. 

Réduit  en  gaz  par  le  calorique , il  se  dégage  di 
certains  foyers  , 277-78. 

Qualités  qui  lui  sont  propres  j 279e 
Il  rend  la  voix  grêle  et  flûtée , 280, 

11  tue  en  donnant  des  convulsions  , 280» 

Affinité  de  l’oxigène  pour  l’hydrogène  , ih. 

Sa  combinaison  sans  détonation  et  avec  production 
d’eau , 280-281. 

Erreurs  qui  proviennent  de  ces  phénomènes  ÿ 281. 
Et  confirmation  de  la  théorie  chimico-animale  , 282^ 

Qualités  imprimées  aux  parties  animales  par  Thydro-* 

f 

gène,  282. 

Il  se  dégage  dans  le  procédé  de  la  circulation  da 
sang  , 285. 

Circonstances  qui  font  croire  que  l’oxigène  sert  ail 
mouvement  musculaire  , 285. 

Présomption  sur  le  fluide  nerveux,  38(5. 

Sur  les  composés  qui  donnent  lieu  à certains  miaS"^ 
mes , 297» 

Comment  les  combinaisons  complexes  modifient  les 
affinités  , 288-89. 

Considérations  sur  le  carbone  et  sur  PefTet  de  sa 
Combinaison  avec  l’hydrogène  , 290-94^ 

I.eur  application  à la  production  de  la  graisse  294, 
Aux  principaux  effets  de  la  dégénération  de  celte 
matière  animale  , 295-98. 

A la  formation  de  la  bile  , 298. 

Aux  diverses  voies  d’excrétion  de  l’hydrogène,  300» 
Action  de  la  lumière  sur  les  huiles,  301^ 


( ) 

Rapprochement  et  différence  du  calorique  et  de  îa 

lumière  , 302-305. 

Rôle  que  celle-ci  joue  dans  les  phénomènes  (a)  de 
îa  nature,  300-11. 

Quelle  est  l’analogie  qui  existe  entre  le  phosphore 
et  la  lumière  , 311. 

— ' I ' — . — , „ . . i . 

, (a)  L’emploi  de  la  înmiére  , son  action  et  ses  effets  ont 
été  exposés  par  plusieurs  bons  observateurs  qui  ne  ponvoient 
ignorer  plus  long-temps  combien  cette  substance  étoit  néces- 
saire dans  une  foule  d’opérations  naturelles.  M.  Couture  , 
pharmacien , y a ajouté  de  nouvelles  propriétés  , en  la  con- 
sidérant comme  puissance  motrice  de  la  vie  des  végétaux  , 
et  comme  source  unique  et  matérielle  de  leurs  couleurs.  Sui- 
vant lui , chaque  partie  d’un  végétal  étant  doué  d’une  attrac- 
tion élective  et  invariable  pour  tel  ou  tel  rayon  coloré , à la 
propriété  d’isoler  les  rayons  colorans  de  la  lumière  , et  d’ab- 
sorber celui  de  ses  rayons  qui  lui  est  propre  ^ joint  encore 
^ celle  de  fixer  dans  sa  propre  substance  la  matière  colorante 
de  la  lumière  , de  la  condenser  et  de  l’y  retenir.  Dans  cette 
opinion  , la  lumière  est  véritablement  un  fluide  coîorigène  ou 
une  puissance  coîorigène  ; elle  obéit  à ses  affinités  , et  îa 
coloration  des  végétaux  ne  s’opère  qu’en  vertu  de  l’attrac- 
tion établie  entre  ces  corps  et  la  matière  colorante  de  la  lu- 
mière. Ce  principe  colorant  se  fixe  dans  le  végétal  , et  se 
sépare  du  fluide  lumineux  qui  lui  servoit  de  véhicule  ; par 
)■  une  opération  ou  par  une  loi  analogue  à celle  qui  détermine 
la  fixation  de  l’oxigène  dans  les  corps  combustibles.  Il  y a 
ici  cette  différence  , que  la  matière  obéit dans  ses  affinités  , 
è cette  loi  par  laquelle  tous  les  principes  constituans  des  corps 
crgatûques , lorsqu’ils  cessent  d’être  réunis  par  les  liens  de 
1 1 vie  , tendent  à se  séparer  et  à rentier  dans  les  sourcC'S 
d’on  is  nature  les  a tirés. 
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Modes  et  combinaisons  de  la  matière  phosphoriqiic , 
3Î2IJ. 

Phosphorescence  des  corps,  314-15. 

Affinité  de  l’hydrogène  pour  le  phosphore  , 5 15» 

— Pour  le  soufre  , ih. 

Parallèle  des  effets  généraux  de  l’hydrogène  et  de 
i’oxîgène  , 318. 

Ils  sont  diamétralement  en  opposition,  319, 

Caractère  propre  des  hydro^énè^es  ^ 320, 

Déterminé  en  partie  par  raction  des  gaz  hydrogène 
simples  ou  composés  , 320-24. 

Genres  , au  nombre  de  dix-huit , qui  constituent  la 
classe  des  hydroo énèses  , 324. 

Genre  LXÎ.  Phiogose  , 325.  — Ethymologie,  ib, 
Bioliographie  , 3 2*5-2 7.  — ^ Caractère  , 528.  Rapports 
ou  suites  y ih. 

Sous-genre  I.  Apyrétique  , 328. 

Espece  l.  Ardeur,  328.  — Caractère,  ih. 

Sous-genre  IL  Pyrérique , 329. 

Espece  î.  Causus , 329,  ——  Ethymologie,  ih.  * Sy- 
iionimie,  /^.  — Bibliographie,  //».— Caractère , ih. 

Sous-espèce  1.  Causus  gastrique,  3 29.  — Caractère  , 
ih,  — Rapports  , 330.  — Variété  A. 

Sous-espèce  IL  Causus  sanguin,  351.  — Caractère, 
ih.  — Rapport , ih. 

. Sous-espèce  ÏIL  Causus  érysipélateux,  331. — Bi- 
bliographie , ih.  — Caractère  , ih.  — Pvapports  , ih. 

Sous-espèce  IV.  Causus  anginique,  332.  — Carac*» 
tère  , ih.  — Rapports  , ih. 

Sous-espèce  V.  Causus  péripneumonique  , 332.  — 'Ca- 
ractère , ib.  — Rapport  I ih. 

Genre  LXU.  Erysipèle  , 332.—-  Ethymologie  , ih, 
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Synonîmic  , ih.  — Bibliographie  , 333.  Caractère  , 
134.  ■ Rapport  , ih. 

Espèce  L Nu,  3 34. Caractère  , îh, 

Sous-espèçe  I.  Apyrétique,  334.  Caractère,  ih^ 

r- — Rapports,  3 3^.* — ^'^ariété  , ib. 

Sous-espèce  II.  Pyrétique  , 335. Bibliographie  ^ 
ib.  — Caractère  , ih. 

Espèce  II.  Boutonné  , 33J.  — Caractère,  ih, 

III.  Vésiculaire  , 3 3^i.  — ^ Caractère  , ih, 

Soiis-espëce  I.  Diffus  , 3 3 <5.  — Caractère  , ih,  — Rap- 
ports , ib. 

Sous-espèce  II.  Circulaire,  336.  Caractère,  ib. 

^ Rapports  , ib. 

Espèce  IV.  Pustuleux,  3 37.  — Bib'lographie  , ib.-^ 
Caractère  , ih. 

Formes  érysipélateuses,  3 37. Sortes , ih. 

Sous-espèces  érysipélateuses  , 338. 

Sous-espèce  E Taches  , 338.  — (a),  — Caractère  , 
ih.  “““  Rapport  A,  Envie  , ib.  — . B,  Ephélie  , ih,  — Co 
Morphée  , 339.  — /?.  Pélagre,  ih^ 

Sous-espèce  II.  Bouton,  341.  — Caractère,  ih,  — ^ 
Rapport  A.  Papule  , ih.  — - B,  Psydracie  , ih.  — C.  Ec- 
thymates,  ^42.  Esoche  , ib.  — E.  Exoche  , ib,  — ^ 
jP.  Therminthe,  iE G.  Phygethlon  , 343. 

Sous-espèce  III.  Bourgeon,  343.  — Caractère  , ih. 
Rapport  A.  Goutte-rose  (b)  , ih.  — B,  Bachie  , ib,  — « 
Ç,  Varus  , 344.  — D.  Ephélie  , ih, 

Spus-espèce  fV,  Vésicule  , 344.  — Caractère  , ih, 

-v.  ' J ‘t.l  I 1’.  ;'.l,  1-  .'Il  I,  I.  IJII.IIHI.;,!  . i(  —— M— 

(a)  Blhl.  Brqc  , de  impetîgîne  ; Aug,  Trevir.  iJjSi 
- |5jî.aUN  j dé  ^upâ  rosOfCeâ  s Argent,  ï6^i, 
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Rapport  A,  Phlyctène , ih,  — B,  Epînyctîde  , ih,  «-* 
t'a  Echauboulure  , 34j. 

Sous-espèce  V.  Brûlure,  346.  Synonîmie , ib. 
Bibliographie  ,îb.  — Caractère  , ib,  — Varie'te's  (n)  , ib. 
Sous-espèce  VL  Fulguration  , 346.  Bibliographie 
{b)  J ib,  — Caractère,  347.  — Rapports,  ib. 

Sous-espèce  VII.  Panaris,  348.  — Ethyinologîe , ib, 
Synoniinie  , ih.  — • Bibliographie  (c)  , ib.  — Caractère  , 
ib,  — Variété  A.  Ungulaire  , 349.  — B.  Cellulaire  , ib. 
— C.  Tendineux  , ib,  D.  Pérîostin , 350,  — E. 
Chronique  , ib. 

Sous-espèce  VIII.  Engelure,  3 50.  — Ethymologie  , 
ib,  — Synonimie  , ib,  — * (d),  — Caractère , 351.  — Rap- 
port , ib. 

Sous-espèce  IX.  Phyinosis  , 35 1.  — Ethymologie  , 
ib.  — Synonimie  , ib,  — » (e).  — Caractère  , ib. 

Sous-espèce  X.  Paraphymosîs  , 351.  — Ethymologie  , 
ib,  — Synonimie  , ib,  — Caractère  , ib. 

Sous-espèce  XI.  Arthronie  , 3 5 2.  — Ethymologie  , ih, 
Synonimie , ib.  • — Caractère  , ib,  — Rapports , ib. 
Sous-espèce  XII.  Arthrocèle  , 355. — Ethymologie, 
ib.  — Synonimie , ib,  — Bibliographie  , ib.  — Carac- 
tère , ib. 

Genre  LXIII.  Scarlatine  , 354.  — Ethymologie  , ib. 


(^a)  C.  Gangrène  par  brûlure;  Sauv.  , cl,  x,  ord.  vn  , 
§en.  XL. , esp.  6. 

(Z))  Kidermann  , causæ  suhitœ  mortîs  fulmine  tacîorum  » 
TJpS.  1768.  --  JUNCKER  , tah,  CXXXI. 

(c)  Hegner  , de  paroiiycl^ia  ; Basil»  1780. 

" iid')  Majer  , de  pernionihiis  ; Altd.  1680. 

Bibl,  Wedel  , de  phymosi  et  paraphymosi  ; Jena  1705, 
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Synonîmîe  ) ih,  Bibliographie,  3 5 5*  Caractère  , 

5 5 <5. 

Sous-genre  1.  Tachetée  , — Rapport,  ih* 

Espèce  I.  Régulière,  5 5 <5. Caractère  , ib. 
Sous-espèce  I.  Prurigineuse,  355. 

Espèce  II.  Angineuse,  357. — Rapport,  ih» 
Sous-espèce  I.  Simple,  3 5 7.  — Caractère  , ih, 

II.  Ulcérée  , 357.  — Caractère  , ib,  — Rapports , 

%17'S9f 

Sôus-genre  IL  Pustuleuse  , 359,  — Caractère,  ih» 
Espèce  1.  Varlolociée  , 359.  — Caractère,  ih, 

' ÎL  Variolo-miliée  , 359.  — Caractète  , ih» 

III.  Miliée  , 360.  — Caractère  , ih, 

ÎV.  Ortiée  , 360.  — Caractère  , ih. 

Formes  , 360.  — Sortes  , ih. 

Genre  LXIV.  Ortiaire , 361,  «—  Ethymologîe  , ih» 
s—  Synonimie,  ih,  — Bibliographie,  ib.  Caractère, 
^b.  — Rapports,  -^62, 

Espèce  I.  Tachetée  , 362.  — Caractère  , ih, 
Sous-espèce  I.  Porcelaine,  362.  — Caractère,  3^3, 

II.  Essera  J 363.  — Caractère,  ih, 

III.  Ortiaire  chronique  , 363.  — Synonimie  , ih» 
Caractère  , ^64, 

Espèce  II.  Vésiculaire,  3Ô4.  — Caractère,  ih» 

III.  Tubereiise  , 364.  — Caractère,  ih. 

Genre  LXV.  Pétéchiaire,  365.  — Ethymologie  , ih» 

^ Synonimie  , ih,  — Bibliographie  , ih,  ^ Caractère  , 

366. 

Sous-genre  I»  Pyréflque.  , ^66,  — Synonimie,  ib,-~~f 
Bibliographie  , 307.  — Caractère  , ib. 

Espèce  1.  Blanche  , 367,  — Bibliographie  > ik»  -««Ça-s 
rsctère  , 368.  — Kapporî  ^ ib. 


t 


( ) 

Espèce  IL  Rouge , 368.  >—  Caractère^  ih, 
ports , ib» 

Espèce  III.  Noire  , 369,  — Caractère  , ib» 


Sous-genre  II.  Apyrétique  , 369.  — - Bibliograpliîe  ^ 
ïh,  — Caractère  , ib. 

Espèce  1.  Régulière  , 3^9.  — Caractère  , ib.  — Rap- 
ports , ib. 

Espèce  II,  Hémorragique,  569.  Caractère,  — 
Rapports  , ib. 


Genre  LXVI,  Rougeole,  370.  Etbymologîe , îh. 

Synonimie  ib.  — Bibliographie  (a)  , 371.  — Carac- 
sêre  , ib.  — Rapports,  372. 

Espèce  I.  Simple,  372.  — Caractère,  — Rap- 
ports , ih. 

Espèce  II.  Variolique,  372.  Caractère  , ijy.  — 
Rapports  , ib. 

Espèce  III.  Angineuse  , Caractère  , ib,  — “ 

Rapport , ib. 

Sous-espèce  I.  Angino-hyéropliobîque , 375. 

II.  Pourprée,  373. 

Formes,  373. — Sortes,  ib. 


Genre  LXVII.  Miliaire  , 374.  — Ethymologîe  , ib. — • 
Synonimie  , ih.  — Bibliographie  , ib,  — - Caractère,  376. 
Rapports  , ih. 

Sous-genre  I.  Vif,  378.  — Caractère,  ib. 

Espèce  I.  Rouge,  378.  — Caractère , ib. 

II.  Blanc,  378, — Caractère,  ib,  — Variétés, 


(<2)  A.  L.  B.  Keller  , de  diagn&si  febrîum  exanthcmatl‘- 
çarum  et  epidemiâ  morbillosâ  anni  1784,  etc,  ; Erlang.  1784? 
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Sous-espêce  I.  Régulier  , 378.  — Caractère  , îh.  ««» 
Rapports  , ib. 

Sous-espèce  ÏL  Ephicîrosique  , 37p.  — Synonimie  , 
ih,  — Bibliographie  , ib,  — Caractère  , 380.  Rap- 
port , ib. 

Sous-espèce  III.  Angineux,  380.  — Caractère  , ib» 
IV.  Puerpérique  , 380.  *—  Bibliographie  , ib,  — - 
Caractère,  381. 

Sous-genre  IL  Lent,  381.  — Caractère,  ih,  — For- 
mes, 3^2.  — Sortes  , ih. 

Genre  LXVIII.  Pemphygoïde  , 384.  — iV’of a , ib. 
Synonimie  , 385.  — Bibliographie  , ib,  — • Caractère  , ib. 

Sous-genre  I.  Primitif,  385. — Caractère,  ib. 

Espèce  I.  Pyrétîqiie  , 386.  — Caractère  , ib. 

Sous-espèce  I.  Bénin  , 386.  — Caractère  , ib,  - — Rap- 
port , ib. 

Sous-espèce  II.  Malin,  38*5.  — Caractère  , îh. 

Espèce  II.  Apyrétique,  386.  — Caractère,  ib. 
Rapport  , 387. 

Sous-genre  II.  Consécutif,  387,  Caractère  , ih,  — » 
Rapports  , ib. 

Genre  LXIX.  Phlogoésie,  387.  ■ — Ethymoîogie,  rF.— » 
Synonimie  , r^.  — Caractère , i^.-— Rapports  ou  suites,  ib. 

§,  I.  Phlogoésie  des  membranes  fibreuses  (a)  •»  389. 

Sous-genre  I.  Rhumatisme,  389.  — Ethymoîogie^ 


(a)  La  membrane  qui  recouvre  la  rate  , ainsi  que  quelques 
autres  viscères  abdominaux  , est  de  l’ordre  des  membranes  fi- 
breuses ; ainsi  l’inflammation  extérieure  de^  cet  organe  au  moins 
appartient  à la  phlogoésie^  quoique,  l’ayant  considérée  comme 
une  inflammation  organique  , elle  ait  été  placée  parmi  les  phkg-^ 
monities,  Vcy.  même  volume  , pag, 
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Ih.  •“*  Syiîonîmîe , ih.  — Bibliographie  (a)  , ih,  — Ca- 
ractère, 390. 

Espèce  I.  Vif,  390.  — Caractère,  ib»  — Rapports  , 
391. 

Sous-espèce  I.  MyocoUüs  , 391. 

IL  Cy  ssotîs  , 391. 

IIL  Ps  oitis  , 391. 

Espèce  IL  Lent  , 391.  — Caractère  — Rap- 
ports , ib. 

Sous-espèce  1.  Maladie  varenne  , 391.  — Formes  , ib» 
Sortes  , ib. 

Sous-genre  II.  Méningée,  394.  — Ethymologie , îb» 
— Caractère  , ib. 

Espèce  I.  Spontanée  , 394.  — Caractère  , — Rap« 

ports  qui  se  trouvent  entre  les  divers  délires,  395. 

Espece  IL  Violenüelle  , 396.  — Synonimie  , ib. 
Bibliog  raphie  , ib.  -—Caractère,  ib. 

Sous-genre  III.  Ophtalmie  , 396.  — Ethymologie,  ib» 
^ Synonimie  , 397.  — Bibliographie,  ib.  — Caractère  , 

398. 

Espèce  I.  Humide,  398.  — Caractère,  ib. 
Sous-espèce  I.  Tarsienne,  398.  — Caractère,  ib,  — 
Rapports,  ib. — Variétés  A.  Xérophtalmie,  ib.  • — B- 
Psorophtalmie  , 399.  ' — C.  Puophtalmie  , ib. 

Sous-espèce  IL  Adnatique  , 399*  — Caractère  , ib.  — 
Variété  A.  Totale  , ib.  — Rapports  , ib.  — B.  Angu» 
faire,  400. —-Rapport  , ib. 

Sous-espèce  III.  Cornéique  , 400.  — Caractère  , ib» 
^ Variété  A.  Intense  , ib.  — Caractère  , ib,  — - Rap- 


(4);  Fischer,  de  lassitudins  spontansâ,  morb@rum  prœnun^ 

$i4  J Erford  17^8,  ' ^ ' ' 
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ports  , 40 r.  B;  Vitrée  , ib*  — Rapports  , ih»  — > For- 
mes , ib.  - Sortes  , ib. 

Espèce  IL  Sèche,  401.  — Caractère  , ih. 

Sous-espèce  I.  Nue,  402. Caractère , ib.  • — Va- 
riétés , ib. 

Sous-espèce  IL  Scabre , 402,  --  Caractère  ih.  — « 
^^riété  A.  Sclérophtalmie,  ib.  — B.  Trachome,  405» 
— C.  Ophtalmie  phlyeteneuse  , ib.  — D.  Dasyte , ih„ 

E.  Sycose  ^ ib,  — F.  Tylose  , ib.  — Formes , ih.  — 
Sortes  , ib. 

Sous-genre  IV.  Otite,  404.  — Ethyraologîe , ib, 
Synonimie  , ib.  — Bibliographie , ib. 

Espèce  I.  Vive  , 404.  — Caractère  , ib.  — Rapports  , 
îh.  — Formes  , ib.  — Sortes  , ib. 

Espece  IL  Lente,  405.  — - Caractère,  ib, 

Sous-genre  V.  Catarre  , 40^  — Ethymologie  , ih.  — 
Synonimie,  ib,  — Bibliographie  , ib.  — Caractère  , 406, 
— • Rapport  A,  Coryza  (a)  , 407.  — B.  Gravedo  , ib. 
»“  C,  Enrouement  , ib,  — D,  Rhume  , ib.  E,  Expec- 
toration , 408. 

Espèce  L Sporadique  , 408.  — Caractère  , ib,  ' 

Sous-espèce  L Des  narines  , 408.  — Caractère , iè,  —» 
Variétés  , ib. 

Sous-espèce  IL  Des  poumons  , 409,  — Caractère , 
îb,  — Variétés  , ib. 

Espece  IL  Epidémique  , 410.  — Synonimie  , ib.  * — • 
Bibliographie  (&)  , ib.  — Caractère  , 412.  — Rapports  5 
413. —Formes,  414*  — Sortes  (c)  , ib. 


(à)  Camerarius  , de  coryza  siccd  ; Tubîng.  1688. 
(è)  AbT  , de  febre  catarrhali  épidémie â ; Giessce 
(c)  Moseder  ^ de  dyienteviâ  quant  excep iî  aphonia  j 
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Sous-g^nre  Vï.  Angine  , 416,  — Ethymologîe  , 
Synonîmie  , ih,  — * Bibliographie  (ûî)  , ih,  — Carac* 

tère  , ib. 

Espèce  I.  Uvulite  > 416.  — Synonîmie,  ib,  — Ca- 
ractère , 417. 

Espèce  IL  Pharyngite,  417.  — Ethymologîe  , 
Synonîmie  , ib,  — Caractère  , ib. 

Sous-espèce  I.  Vive,  417. 

IL  Lente  , 417.  — Rapport  , ib,  — Variété  , ib, 
— ” Formes  , 4 18.  — Sortes  , ib. 

Espèce  IIL  Laryngite  , 418.  ^ — Ethymologîe  , ib,  — < 
Synonîmie  , ib,  — Caractère  , ib,  Rapports , ib. 

Espèce  IV»  Trachésite  , 419. — ^ Ethymologîe  , ib,-~‘ 
Synonîmie  , ib,  — Bibliographie  , ib,  — Caractère  , 420. 
Rapports  , ib. 

Sous-genre  VIL  Aphtes  , 420.  — Ethymologîe , îh, 
Synonîmie  , ib,  < — Bibliographie  , 42 1,  — Caractère  , ib<. 

Espèce  I.  Des  enfans  , 42 2.  — Synonîmie  , «—Bi- 

bliographie , ib,  — Caractère  , ib. 

Sous-espèce  L Discret,  422.  — Caractère,  ib,  — 
Rapports,  423. 

Sous-espèce  IL  Confluent,  423.  — Caractère,  ib,  ' 
^ Rapports  , ib. 


gent.  1775.  — Elsner  , historia  litteraria  anglnx  caîarrhalh 
externoe  ; Regiom.  1788. 

(a)  ScHULZE  , de  anginâ  strangulatîonem  simulante;  Altd, 
1677.  DeprÉ  , de  anginâ;.  Erford  1727.  — Hilscher  , 
de  anginâ;  Jeux  1735.  — DE  Obercamp  , ratio  anglnx 
fiammatorix  ; Heidelb.  1750.  — SCHROETER  , de  anginâ  ; 
tdn  1771,  — SCHMiD  , de  anginâ;  Vknn,  1781.^ 
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Espece  îî.  Des  adultes,  42 3.  Caractère , 

Fornies  , ih,  — * Sortes  , ih. 

Sous-genre  VîII.  Gastrite  , 424.  — Ethymoîogîe  ib^ 
— Synonimie  , ih.  «—  Bibliographie  , ib,  “ Caractère 

425. 

Espece  î.  Phlegmonodèe  > 425.*—  Caractère  , îh, 

Sous-espéce  I.  Vive  , 425.  — Caractère  , ib.  — Rap^ 
ports , ih. 

Sous-espèce  îî.  Lente  > 426.  — Caractère  , ib, 
Rapports  , ib. 

Espèce  II.  Phîogodèe  , 426.  — Caractère  > ih. 

Sous-espèce  ï.  Vive  , 426.  — Caractère  5 ih.  — - Rap- 
ports , ib. 

Sous-espèce  IL  Lente  , 427.  «—  Caractère  , ib.  — ^ Rap- 
ports , ib. 

Formes,  427. -—Sortes,  ib. 

Sous-genre  IX.  Entérite  ,427.  — * Ethymoîogîe  , zè.— « 
Synonimie  , ib.  — Bibliographie , 428.  — Caractère  , iK 

Espèce  1.  Phlegmonodèe,  429.  — Caractère,  ib. 

Sous-espèce  I.  Vive  , 429-  Caractère  , ib.  — Va- 
riété A.  Des  intestins  grêles,  ib,  — Rapports,  ib.  — ^ 
Variété  B.  Des  intestins  gros  , ib.  — Rapports  , 43a. 

Sous-espèce  II.  Lente,  431. — ^ Caractère , ib. 

Espèce  IL  Phlogodée  , 431.  — Caractère  , ib. 

Sous-espèce  I.  Vive  , 451.  — Caractère,  ih, 

IL  Lente,  431. — Bibliographie,  ib<  ^ Csîbg^ 
tère  , ib.  — ■ Rapport,  ih.  — Formes  ,432»  — Sortes,  ib^- 

Sous-genre  X.  Dysenterie  , 432.  — Ethymoîogîe  , ib, 
»—  Synonimie  , ib.  — Bibliographie  , ib,  — Caractère  , 
437.  «—  Rapports , ib. 

Espèce  I.  Sanglante,  437. 

ports  , ih. 


Caractère , ib,  — 


Espèce  ïï.  Non  sanglante,  437.  — Caractère , îK 
^ Rapports , ih. 

Espèce  III.  Chronique  ^ 437*  — Bibliographie  , ih, 
Caractère,  43§» 

Espèce  IV.  Indolente,  438.  — Bibliographie,  i5. -« 
Caractère  , ib.  — Formes,  ib.  — > Sortes  , ib. 

Sous-genre  XL  Cystite,  439. — Ethymologie  , îK  — 
Synonimie  , ih.  — — Bibliographie  , ih.  Caractère  , 

Espèce  I.  Phlegmonodée  , 439.  *— Caractère  , ib,  ^ 
Rapports  , ib. 

Espèce  IL  Phlogodée  , 440.  — Caractère  , ih. 

Sous-espèce  1.  Vive  , 440.  — Caractère  , ib Rap« 

ports , ib. 

Sous-espèce  IL  Lente , 440*  Caractère  , ih.  — Rap- 
ports , ih.  — Formes  , ib*  — Sortes , ib, 

§.  IIL  Inflammation  des  membranes  séreuses,  44U 

Sous-genre  XIL  Arachnoïdésie  , 441*  — Ethymolo- 
gîe  ^ ib,  — Synonimie  , ib.  — Bibliographie , 442*  — Ca- 
ractère , ib. 

Sous-espèce  ï.  Lente  , 442.  ““  Caractère , ih. 

IL  Vive  , 441.  — Caractère  , ib.  — Formes,  ih 

Sortes  , ib. 

Sous-genre  XIII.  Pérîcardésie , 443*  — Ethymoîo- 
gie  , ih.  — Synonimie  , ib.  — Caractère  , ib.  — Rap- 
ports , 444* 

Espèce  L Phlegmonodée,  444.  — Caractère , iK 
IL  Erythéraatique  , 444.  Caractère  , ih. 

Sous-genre  XIV.  Pleurésie  , 444-  — Ethymologie 
îb.  — Synonimie  , iè.  — Bibliographie  , 445* 
rère  , 448. 

Espèce  I.  Vive  , 448 Bibliographie  , ih.  — Cw 

ractèfc , ib.  — Rapports  , ib. 


/ 
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SoUs-espèce  I.  Phlogodée  , 449.  — » Caractère , ih,  “>»=^ 
Rapports , ib.  Variété  A.  Médiastinique , ih,  Sy- 
îionîmie  , ib,  ■—  Caractère  , ih.  — Rapports  , 450.  •— 
Variété  B.  Dorsale  , ib.  — Rapports ib. 

Espèce  îî.  Lente,  450.  - Caractère  , /i?. — -Rapports^ 

ih»  — Formes  ou  suites  , ib.  — Sortes  , ib,  t 

Sous-genre  XV.  Diaphragmésie  > 451.  — Ethymôlo- 
gle , ib.  — Synosiiraie , 452.  — Bibliographie , ib,  — Ca^» 

ractère,,  -^:1l3pports  , ib. 

» • ■ 

Espèce  I.  Phîcgmonodée  , 45  5.  — Caractère  , iè. 
Formes  ou  suites,  ib.  — Sortes,  ib. 

Espèce  IL  Plilogosée  , 453.  — Caractère,  zK — ^Rap- 
ports , ib. 

Sous-espèce  L Lente,  45  5.  — Caractère  , ib. 

Sous-genre  XVL  Péritonésie,  454.  — Eihymdîogîe  , 
ih,  — Synonimie  , ib.  — Bibliographie  , ib,  — Carac- 
fère , ib. 

Espèce  I.  Abdominale,  4$$,  “Synonimie,  ib. 
Caractère  , ib,  — Rapports  , 456.  — Formes  , ih,  “ 
Sortes , ib. 

Espèce  IL  Omentale',  45  é.  — Synonimie  , ib,  — Bî- 
bîiôgraphie , ib.  — Caractère  , 457.  -—  Rapports,  ib. 

Espèce  III.  Hépato-cystique  , "457»  — Caractère,  ib. 
•—  Rapports  , ib.  ' ' ' 

Espèce  IV.  Mésentérique,  457.  — Caractère  , ib,  — *■ 
Rapports  , ib. 

Sous-espèce  I.  Mésentérésie  lente,  458.  — Synoni- 
mie  , ib.  *“  Bibliographie  , ib.  — Caractère  , ib. 

Espèce  V.  Métriiique  , 458.  — Caractère  , ib. 

Genre  LXX.  Galactose  , 459,  — Ethymologie , ih,  — 
Caractère  , ib. 

Espèce  L Pyrérique  , 459. —»  Caractère , ib.' 

Sous^espèce 


Solîs-espêce  ï.  D’ascension,  459.  Rapports , î|?« 
Sous-espèce  IL  De  déviation,  459.  — Synonimie  > 
4j,6o.  — Bibliographie  , ih.  — Caractère,  462.  — Formes  j 
— Sortes , ih. 

Espèce  II.  Apyrétique,  465,  — Synonimie  , ib, 
Bibliographie  , ih.  — Caractère  , ib,  Formes , ih^  ^ 
Sortes , ib* 


Genre  LXXI,  Polysarcie  , 464.  Ethymoîogîe  , ib^ 
» — Synonimie  , ib,  Bibliographie  , 46$.  — - Carac- 
tère , ib. 

Espèce  I,  Générale  , 466.  — Synonimie  , ib,  — Bi- 
bliographie , ib.  — Caractère  , ip,  — Rapport , ib.  — ' 
Formes  ^Jb.  Sortes  , ib. 

Espèce  IL  Locale  , 466.  — Caractère , ib» 

Sous-espèce  L Dans  la  poitrine , 466. 

IL  Dans  le  bas-ventre  (a)  , 467.  — Synonimie  ^ 
ib,  — Caractère  , ib. 

Sous-espèce  III.  Stéatome , 467.  — Bibliographie^ 
ib,  — Caractère  , ib.  — Rapport , ib. 

Sous-espèce  IV.  Ostéostéatome  , 468,  — Blbllogra- 
phie  , ib.  — Caractère  , ib. 


Genre  LXXII.  Polycholie  , 46S.  Ethymologie  > ih^ 
Synonimie  , ib.  — Bibliographie , ib.  — Caractère  , 469, 

Espèce  I.  Pyrétîque  , 469.  Bibliographie  , ib. 
Caractère,  471. 

Sous-espèce  L Fièvre  bilioso-pituito-pntrîde , 471» 
IL  Synochus  ardent , 472.  — Formes  j ib,  Sof^ 
tes  , ib. 


.('î)  Gattenhoff  , de  abdominis  crassi  et  ebesi  fatls  } Hei*' 
delb.  177^*  — Halder  , de  mordis  omenti  } Goctt'mg,  178^, 
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(57^) 

Espèce  ïl.  îcterîque  , -473.  Synonimie , ih,  — Bî- 
blîographie,  474*  — Caractère  , 47  5* 

Sous-espète  I.  Claire  , 475. Caractère  , ih» 

II.  Intense  , 475*  — Formes , 477.  — Sortes  ^ ihé 
IIL  Noire  ,477.  ' 

Espèce  ÏII.  Cholélithique  , 477.  — S.ynonimîe , ihn 
Bibliographie  , ih.  — Caractère  , 478.  — Rapports,  ib» 

Esp'èce  IV.  Atrabilaire  , 478.  — Bibliographie  , ib,  — 
Caractère  , 479.  — Formes  , ib,  — Sortes  , ih» 

Formes  polycholiques  apyrétiques,  479»  ““  Sortes  , îh^ 

Genre  LXXIII.  Dartre  , 480.  — Synbnimie  , ib»  — « 
Bîbüogra'phie  , ib.'~=^  Caractère,  481. 

Espèce  L Farineuse,  48 1.  — Caractère”,  iè.  — Rap* 
ports , 

Sous-espèce  I.  La  jarretière,  48i, 

IL  Le  collier  , 481. 

IIL  La  saveiière  , 482. 

Espèce  II.  Lichen,  482.  — Caractère  , ib»  — Rap« 
ports  , ib.  — Variété  A.  Leîchéh  , ib,  — B.  Psora  , ibs 

Espèce  III.  Écailleuse,  482.  — Caractère  , iè.  Rap- 
ports , 483. 

Espèce  IV.  Crôûteuse  , 483.  — ^ Caractère , ib,  — Rap- 
ports , ib. 

Espèce  V.  Vive,  484.  — Caractère  , ib,  — Rapports, 
ib. 

Sous-espèce  I.  La  ceinture,  484.  — Formes,  ib, 
Sortes  (n)  , 

Genre  LXXIV.  Achores,  485.  — Ethymologîe , ibc 

(a)  Nymphomanie  pfiirigînètire  ; SAüV. , cl.  Viil  , ord.  lï  3 
gèn.  XiV  , èsp.  4. 


( 579  ) 

Synpuimîe  , Ib,  — BiWiographie  , ih,  — Cûrâctére  j 
486. 

Espèce  I.  Des  enfans , 4S<5.  Caractère^  îK 
Rapport , ib» 

Espèce  II.  Des  adultes  , 486.  — Cariictère  , 487.—^ 
Formes  , ib.  — Sortes  (n)  , ib. 

Genre  LXXY-  Teigne  , 487.  — Ethymologîe  , ib. 
Syiioniinie  > ib.  — - Bibliographie  {h)  , ib.  •—  Caractère  ^ 
48S. 

Espèce  I.  humide  ^ ““  Caractère  , ib.  Rap- 

ports , ib. 

Sous-espèce  I.  Lupineuse  , 488.  — Caractère  , ib. 

IL  Figueuse  , 488.  — Caractère,  ib. 

Espèce  II.  Sèche  , 489.  — Caractère  , ib. 

Sous-espèce  I.  Prurigineuse  , 489.  Rapport , ib» 
IL  Ecailleuse  , 489-  — (T* 

Genre  LXXVL  Trichome,  489*  — Ethymologie  , iK 
•— Synonimie,  ib,  — Bibliographie,  490.  Caractère  , ib. 

Espèce  I.  Cordonné  , 491.  — Synonimie  , ib.  Ca- 
ractère , ib.  — Rapport , ib. 

Espèce  IL  Touffu  , 491-  — Synonimie,  ib.  — Ca- 
ractère , ib.  — Rapport  , ib. 


(a)  Surdité  achorique  ; MilloradovicS  , de  surditate  ex 
retropulsâ  crustâ  iacteâ  ; Haix  lySp* 

G)  L.  D.  S.  GalloT  , dissert,  sur  la  teigne  ,*  Paris  an 
XI-1802. 

(c)  Formes.  Sor.  1.  Syncope  exanthématique  ; Sauv.  , cl, 
VI  , ord.  IV  , gen.  xxiii  , esp.  19.  --  2.  Toux  exanthéma- 
tique ; Sauv.  , cl.  v , ord.  i , gen.  v , esp.  20.  --  3.  Hé- 
miplégie exanthématique  5 S4UV,  , cl,  VI  ^ ©rd.  m ^ 

%lKj  esp,  C, 


( 5^0  ) 

Soiis*cspcce  1.  Ungiilé  , 491.  — Rapport , 492. —? 
Formes  , ih.  — Sortes  {a)  , ïb. 

Genre  LXXVIÎ.  Lèpre  , 492.  — Ethymologie  , ib.  — 
Synonimie  > ib.  — Bibliographie  (b),  ib.  — Caractère,  495. 

Espèce  I.  Ecailleuse  , 493.  — Synonimie  , ih.  — Ca- 
ïactère  , ih.  — Rapports  , ib. 

Sous-espèce  I.  Lèpre  psorique  , 494.  — Rapports  , ib. 


(a)  Syncope  exanthérn'^itique  ; Sauv,  3 cl.  VI  , ord,  iv  , gem 
jtxiii  , esp.  19. 

Démonomanie  polonî^qe  ; Sauv.  , cl.  VIlI , ord.  iii  , gen. 
jcix  , èsp. 

Manie  niétastati<jue  -,  Sauv.  , cî.  VIII  , ord.  iii  , gen.  XX > 
esp.  4. 

' Apoplexie  exanthématique  ; Saüv.  , cl.  VI , ord.  V , gen, 
XXXI  , esp.  6. 

Phthisie  par  la  plique  ; Saüv.  , cl.  X , ord.  i , gen.  ii  > 
esp.  19.  ' 

Paialysie  polonique  j Saüv.  , cl.  yi,  ord.  iii , gen.  xviilj, 
^esp.  7. 

Amaurose  exanthématique  | Sauv.  , cl.  VI  , ord.  i , gen» 
1v  , esp.  II. 

Phrénésie  par  la  plique;  Saüv.,  cl.  iii  , ord.  ii,  gen» 
XI  , esp.  8. 

Dysenterie  polonique  ; Sauv,,  cl.  , ord.  ii  , gen,  X* 
esp.  19. 

Pleurésie  poloni(^ue  ; Saüv.  çl.  ni  , ord.  ii  > gen,  xiil  s 
esp.  18. 

Syphilis  polonique  ; Saüv,  , cl.  x , ord,  v 3 gen.  xxvi  3 
esp.  2. 

Rachitis  polonique  ; Saüv,  , cl.  x , ord.  IV  3 gen.  xx^ 
(psp.  f. 

(i?)  Rüette  , essai  sur  Péléphantiasis  et  les  maladies  lé^; 
|?ieuses  ; Paris  an  x-1801, 


( 5^1  ) 

Sotîs-espêce  II.  Rose,  494. — Rapports , 495.' 

IIÎ.  Noire  , 495.  — Rapports,  ib* 

IV>  Blaiiche  , 496.  — Rapports  , ih. 

Espèce  II.  Tuberculeuse,  497.  — - Synoulmie , ib,  ^ 
Bibliographie  , 498.  — Caractère  , ib,  — Rapports  , ib» 

Sous-espèce  I.  Elephaatiase  le'preuse  , 499.^ — Rap- 
ports , ib. 

Sous-espèce  IL  Alopécienne  , 499,  — Rapports , ih>. 

III.  Léonine  , 499.  — Rapports  , 500. 

IV.  Molle  , 500.  — Rapports , ib.  — Formes , ib* 
rnmm  Sortes  , ib. 

Genre  LXXVIIL  Syphilis,  501.  — Ethymologie , 
Ib.  — Synonimie  , ib.  — Bibliographie  , 502-12.  — Ca- 
ractère , 512. 

Espèce  L Vénérienne,  512. — Rapport,  515. 

II.  Pianîque  , 515.  — Synonimie  , ib.  — Biblîo- 
graphie  , ib,  — Rapports  , 514-  — Formes,  ib.  — Sor- 
tes (a),  ib.  — Blennorrhée  syphilitique,  515. -Sy- 


(<2)  I.  Plévrodynie  vénérienne  , Plenck  , de  morb.  vener.  , 
pag.  147,  -•  2.  Sciatique  vén. , ibid , 150.  — 3.  Otorrhée  vén. , 
ibid  , 97.  --  4.  Proctorrhée  vén.  , ibld , 156.  --  5,  Langueur 
vén.  , ibîd  , 143.  — 6.  Paraphonie  vénér.  , ibid  f loi. — 7. 
Gale  vén.  , ib.  , 80.  — 8.  Courbure  de  la  verge  vén.  , ibid  , 
55.  9.  E nrouement  vén.  - ibid  , 154.  --  10.  Agrypnie  vén., 
ibid,  146.  --  II.  Rétrécissement  de  l’anus  vén.,  ibid,  70. 
— 12.  Epilepsie  vén.,  ibid  , 142.  — 15.  Toux  vén.,  ibid, 
154.  — 14.  Dyspnée  vén.,  ibid  , ijj.-*  15.  Colique  vén., 
ibid,  148.  — 16.  Tenesme  ven. , ibid,  156. — 17.  Douleur 
©stéocope  vén.,  ibid,  152,  — 18.  Ménostasie  vén.,  ibid, 
J2J.  --  19.  Coryza  vén.,  ibid,  97.  --  20.  Ptyalisme  vén., 
ibid,  155.  --  21.  Cataracte  vén.,  ibid,  94,  — 22.  Physo- 
'pîétrevérî,,  ibid,  129,  — 23.  Induration  du  testicule  vén.. 


( ■) 

Honîmie  , ih»  Bibliographie  , ih.  — Caractère  , s!7« 
Rapports,  ib.  — Sous-sortes  I.  Ulce'reuse  , îK— II. 
Erysipélatodée,  iK  — IIL  Muqueuse  , ih,  — Rapports, 

Conclusion  de  la  troisième  classe,  523. 

Caractère  des  hydrogénèses  , 523. 

hsL  phlogose  en  est  le  premier  genre,  524, 

En  quoi  elle  diffère  des  phlegmoneuses  , 52$. 
Comment  elle  se  transforme  en  érysipèle , ib. 

De  V érysipèle  , de  ses  dérive's  , $ 26. 

Doctrine  des  maladies  cutanées,  525. 

Et  digression  sur  cet  objet  , ib, 

Morphées  et  vitiligues , $27. 

Exanthèmes  érysipélateux  , 530. 


îbid , 58.  ^4-  Squirre  de  la  prostate  vén. , ibîd  ^ 66.  — 

«-25,  Ganglion  vén.  , ibîd  ^ 114.  *-  26.  Induration  génitale 
vén.  , ibid  J iiz,  --  27.  Inflammation  des  mamelles  vén., 
ibid  , 132.  --  28.  Phymosis  vén.,  ibid,  51. --29.  Parapîiy- 
mosis  vén.,  ibid  , $i.  30.  Inflammation  de  la  prostate 

vén.,  ibid,  62.  --  3^*  Phlpgpse  génitale  ven.  , ibid,  I2ï. 

32.  Bubon  vén.  , ibid,  73  , et  Ploücqüet  , de  bubonihus 
înguinalibus  syphiliticis  ; Tubîng,  lySy,  — 33.  Taches  vén.» 

ibid,  79,  80  et  91.  — 34-  Orgeolet  vén.,  ibid,  94.—  5^ 
Kliumatisme  vén,,  ibid,  150.  — 56.  Dartre  vén.,  ibid.  Si* 
— 37.  Teigne  vén.,  ibid,  81.  - 38- - Lèpre  vén.  , ibid  y 
84.  — 59.  Abcès  vén,,  ibid,  64,  92.  — 40.  Pyurie  vén.» 
ibid,  157.  --  41.  Carie  vén.,  ibid,  109.—  4'*  Spitia  ven^ 
tosa  vén. , ibid,  ^111.43.  Corruption  des  ongles  ven,  , ibid  , 
83,  --  44,  Ramollissement  des  os  vén,,  ibid,  112.  — 45. 
Fragilité  des  os  vén.,  ibid,  113,  --46.  Tpplius  yén,  , ibid  y 
307.  --  47.  Hyperostose  vén.,  ibid,  109.  --  48.  Alopécie 
vén,,  ibid,  82.  — 49.  Difformité  du  nea  vén.,  [bid , 109. 


( $§3  ) 

Nature  de  quelques-uns  d’entr’eux  , 

Phlogoésie , neuvième  genre  de  la  classe  lîï , 53Ï8 

« 

Sa  division  relative  à la  diversité  de  nature  des  mem- 
branes , ih» 

Maladies  qui  en  proviennent,  552. 

Résultats  qui  servent  à les  différencier  , ih» 

Raisons  qui  ont  fait  classer  les  autres  genres  de 
cette  classe,  532. 

Galactose  » S 3 5 • 

La  fièvre  puerpérale  en  est  une  vraie  dépendance , ih, 

La  foly sarde  f polycholie , ib,  ^ et  quel- 

ques autres  genres  , ayant  leur  principal  siège  à li 
peau,  terminent  cette  classe,  534. 

Raisons  qui  rendent  cette  classification  naturelle , ib» 


FIN  ds  la  table  analytique  des  matières  du  Tome  ///» 


erra  ta. 


JP  AGE  i6  f ligne  I , exâjiiinaiions  J lisez  ex  aminations 

Page  19  , ligne  14  > 17^4  > i774« 

Page  176  , ligne  8^  pl.egmon , liseï  phlegmon. 

Page  187  f ligne  7 > npres  Edinb»  ^ lisez  1777» 

Page  193 , lignes  , séreuses , muqueuses , îise^  fibreuses» 
Page  274  , ligne  9 , Désoxigénèses  , Use^  SuROXi&é- 
NÈSES. 

Jbldy  ligne  II,  SüROXIGÉNÈSES  , DÉSOXIGÉNÈSES* 

Page  296,  ligne  8,  Samazzini  , liseï  Ramazzini. 
Page  309,  ligne  i de  la  note,  moor  y lisez  moon. 
Page  347  , ligne  i,  tractatis , Strasbourg  , liseï  , tactis 

Argent» 

Page  406,  ligne  17  , après  catarrho  , lisez  178 
Page  50$,  ligne  13,  1778  ^ i777« 

Page  557  > dernière  ligne  de  la  note , 37^®  > i7§'5> 
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